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Deo magna habenda est gratia cujus singularî 
bcneficio , licet vos risdem verbis affiin qili- 
bus Judas Machabsus fratres suob bortabatur . 
Ascendamus mundare sanfta & renovare . 
Nam uuemadmodum f^rtissimus ille dux po- 
pulî Dei vi&is hostibus ascendit sue cum exer- 
citu inloca sanfla , ubi cum sanctifie ationem 
desertam , & altare profanatum vidèrent , 
sciderunt vestimenra sua, planxemnt planftu 
magno, & id sibi negotii ctediderunt soluni 
dari , ut instaurarent evcrsum Dei tcmplum 
& qund poilu tum fuerat emendarent: sic nos... 
hxc cogitemus, bxc moliamur , ut Divini 
Spiritùs auxilio labentem Ecclrsife nostr* sta- 
tuni , cnjus splendor omnis in disciplina & 
moiibus noscrâ omnium cuîpâ penitùs obso- 
Ievit t in integrum , quoad fieri posait, tes- 
tituamus. Orat. Caidinalis à Botbonio ad 
ConcïL Rathomag. ah. 1581. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

SECTION SECONDE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du gouvernement provisoire des Diocèses, 
jusqu'au retour des Evéques, 

L> État des choses en France , ne permet- 
tant pas encore aux Evêqnes, d'y 
aller reprendre la conduite de leurs trou- 
peaux respeâïfs: rien n'est plus essentiel 
que de s'occuper des moïens , d'établir dans 
les Diocèses un gouvernement provisoire, 
qui sous la direâion des Evéques , puisse 
exercer leur autorité & conduire les Fidet- 
les . Il y a plusieurs Diocèses en France , où 
TOM. II. A 
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5 Traité de la conduite &c. 

ce gouvernement provisoire a été établi & 
qui en ont retiré les plus grands avanta- 
ges; les autrex au contraire, sont livrés à 
une espèce d'anarchie , dont les suites ne 
pourroient que leur être funestes. C'estdu- 
rant les persécutions que la discipline, doit 
être exactement observée; la vigilance des 
Supérieurs , plus a£tive ; l'union entre les 
Ecclésiastiques, plus intime; fit la condui- 
te uniforme, afin de s'attacher les Fidelles 

6 de prévenir les défections. C'est pour- 
quoi lorsque la persécution arrachoit les 
Evêques à leurs Eglises , ils en coufioient 
le soin à un petit nombre de personnes 
choisies, qui les dirigeoient sous leur nom, 
fit d'après leurs avis durant leur absence . 
C'est ainsi que fût conduite l'Eglise de Car- 
tilage sous la persécution de Déce après la 
retraite de S. Cyprien . Ceux des Prêtres 
qui restèrent à Garthage ne faisoient rien 
sans l'avis du S. Evêque . Ils lui écrivoient 
sans cesse pour l'instruire de tout ce qui 
iutéressoit l'Eglise: fie du lieu de sa retrai- 
te S. Cyprien leur répondoit à tout avec 
tant d'exaâitude & d'attention , que selon 
les Confesseurs de Garthage , il n'avoit pas 
en quelque sorte cessé d'être au milieu de 
son peuple: qu'il avoit fortifié les Confes- 
seurs par ses lettres , soulagé les misérables 
par ses aumônes: qu'il s'étoit en quelque 
sorte rendu toujours présent , fit qu'il n'avoit 
manqué a aucun de ses devoirs , comme 
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Part. 1. SeSl. II. Chapitre I. 3 
î'anroît fait un lâche, déserteur (1) . On peut 
voir dans ses lettres , comment ce S. Dofteur 
veilloit du lieu de sa retraite au maintien 
du bon ordre ; les règles qu'il prescrivoit 
aux Pi ètres qui gouvernoient son Eglise en 
vertu de ses pouvoirs; les instruâions & 
les avis qu'il donnoit à son peuple ; ses 
exhortations & ses consolations aux Con- 
fesseurs & aux Martyrs ; son invincible ré- 
sistance envers les Schismatiques; le choix 
qu'il faisoit des ministres de l'Eglise ; son 
zélé pour l'observation de la discipline; de 
quelle manière en un mot , il exerçoit tou- 
tes les fbnâions de l'Episcopat, quoique 
séparé de son peuple. La providence sem- 
ble avoir conservé ses lettres , pour tracer 
dans la personne de ce grand Evêque le mo- 
dèle & la règle de ce qu'un bon Pasteur de- 
voit faire durant les persécutions . 

La persécution a&uelle n'a pas laissé les 
a a 



(1) Eccè aliud gaudîum nostrum , quod in 
ofticio epïscopatûs tui , licet intérim a fratri- 
bus , pro temporis conditîône distractus es, ta- 
men non defuisti , quod litteris Confessores fré- 
quenter corroborasti , quod etiam sumptus ne- 
cessarios de tuis laboribua justis prœbuisti , quod 
in omnibus te prœsentem quodammodô semper 
exhibuisri , quod in nulla officii tui parte quasi 
sliquis desertor claudicasti . epist. Moisis , et 
aliorum ad S. Cyp>: inter epist. S- Cypr. 
epist, 26. 
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4 Tfahé de la conduite &c. 

mêmes facilités que celle de Déce,& que 
la plupart de celles qui ont affligé l'Eglise. 
On pouvoit croire dans le principe que le 
Clergé catholique arraché à ses fondions , 
pourrait encore se conserver dans l'inté- 
rieur, & alors il eut été facile aux Evê- 
qnes de continuer à gouverner leurs Egli- 
ses. Lorsqu'on fut contraint de s'expatrier, 
on pouvoit encore pourvoir a tout; parce- 
qoe le voisinage de la France rendoit les 
communications possibles . Mais lorsque la 
guerre fut portée dans les Contrées, qui les 
premières nous offrirent un azile : lorsque 
toutes les Villes, toutes les Bourgades, tous 
les Hameaux , donnèrent aux Tyrans des 
exécuteurs & des complices : alors il n'y 
eut plus uioïen d'entretenir des correspon- 
dances , ni presque de se retrouver. Il n'y 
eut que les grandes Villes dans les quelles 
'i! fut possible à quelques uns des ministres 
de se cacher . Les autres se trouvèrent bien- 
tôt dépourvues de tout secours ; & les Exi- 
lés manquant de tout , ne trouvant d'azile 
que dans les roïaumes les plus éloignés, ne 
sçurent plus à qui s'adresser pour écrire. 
C'est ainsi que la force & la nature de cet- 
te persécution, dont la durée est si longue, 
a été a quelques uns des Evêques, parmi 
ceux-là même que le zèle & l'exaâitude à 
leurs devoirs distinguent des autres, tout 
moïen de correspondre avec leurs Diocèses . 
Le calme dont on jouit aâuellement en 
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Part. 1. Seff. II, Chapitre I. 5 
France, peut laisser quelques facilités pour 
rétablir les correspondances & le bon or- 
dre, & réparer les maux qu'une aussi lon- 
gue interruption de soins & de vigilance , 
de la part des chefs de nos Eglises, n'a 
pas manqué d'ocrasionuer . C'est le premier 
soin qui doit les occuper, en attendant que 
Dieu nous r'ouvre la porte, de notre malheui 
reuse patrie, nous n'avuus nul besoin de 
prouver la nécessité de remplir ce premier 
devoir: mais on ne sçanroit trop parler de 
l'i im>ortance du choix qae l'on doit faire, 
des Prêtres qu'on met actuellement il la tête 
des Eglises, des qualités qui doivent les distin- 
guer , & des fonctions qui leur sont confiées . 

Jamais il ne fût plus nécessaire de met- 
tre l'autorité spirituelle en bonnes mains : 
car c'est des Prêtres aux quels les Evêques 
confieront leurs Eglises, qu'on peut atten- 
dre, avec le secoure de la grâce, le réta- 
blissement de la religion en France . Ils doi- 
vent être éclairés & prndens , irréproclia? 
bles & très-exemplaires , capables d'user 
avec modestie & courage de l'autorité qui 
leur est confiée, & prêts à mourir pour 
l'Eglise, si la persécution se ràllumoit enco- 
re: parceqne l'honorable commission dont 
ils sont revêtus, ne pent manquer de les 
mettre au grand jour & de les faire connoî- 
tre. Tels doivent être les Prêtres destinés 
à former le Conseil composant le gouver- 
nement provisoire des Diocèses . 

* 3 
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6 Traité de la conduite &c. 

Ce Conseil doit rapporter tomes les cau- 
ses difficiles, ou imprévues à J'Evoque : fit 
dans les occasions où il est impossible d'at- 
tendre ses avis & ses ordres, il ne doit rien 
régler que provisoirement . Il faut que ceux 
qui le composent sçachent douter à propos 
& discerner , ce qui doit être soumis à l'exa- 
men de l'Evêque, de ce qu'ils peuvent ju- 
ger par eux-mêmes. Sionvoïoit les questions 
ridicules qu'on a proposées à Rome, ou aux 
Evêques depuis le commencement des trou- 
bles de France , on verroit. l'importance ôs 
la nécessité , de ne mettre dans les Con- 
seils dont nous parlons , que des personnes 
judicieuses & éclairées. La témérité qui 
fait prononcer souverainement sur -tout ; 
n'est pas tant à redouter : que l'irrésolution 
de certains esprits , qui ne veulent , ou no 
sçavent se déterminer sur rien . Quand les 
communications sont longues, difficiles & 
dangereuses, il ne faut suspendre le juge- 
ment des causes , que lorsqu'il est impossi- 
ble de prononcer; & durant une persécu-r 
don, on ne doit jamais ouvrir la porte aux 
disputes . 

L'exposé qu'on doit faire des causes 
qu'on juge dignes d'être soumises au juge- 
ment des Supérieurs, doit être faitavecclar- 
té, brièveté & prudence. Il faut qu'il ex- 
prime tout ce qui peut aider le Supérieur 
a prononcer avec, justesse. Sans cela oa 
s'exposeroit à recevoir des décisions mauvai- 
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Part. I. Se8. II. Chapitre I. % 
ses , ou des demandes de nouveaux détails 
& de plus amples informations; & on ne 
finiroit jamais rien . On voit par là , quelle 
doit être l'instruction & les qualités d'esprit, 
de ceux qui doivent composer ces Conseils 
provisoires. Un ignorant, ou un homme 
médiocrement instruit, ne sçauroitremplir, 
comme il faut, l'objet que l'on se propose. 
Un esprit faux, ou désordonné, quelque in- 
stniaion qu'il eut, n'en seroit pas plus ca- 
pable . Il faut des hommes judicieux & sç,a- 
vans , sans cela leurs services ne pourroient 
être utiles: des hommes timorés & prudensj 
qui disent ce qu'il faut dire , & rien au de- 
la . Des hommes pareils sont rares: mais 
il y en a, & il y en aura toujours dans l'E- 
glise . Il y a une grâce de direflion quilui 
est essentielle &sur laquelle elle doit comp- 
ter. L'important pour les Supérieurs ecclé- 
siastiques, est de demander à Dieu de leur 
.feire conuoître ceux qui sont dignes de cet- 
te confiance , de les chercher ensuite avec 
le plus grand soin, de les confiera la con- 
duite de l'Esprit Saint, & de les aider en 
tout de leurs conseils & de leurs prières . 

Ce Conseil doit veiller soigneusement sur 
la conduite, & sur les principes de ceux, 
qui sous son autorité, sont envolés dans 
les Paroisses en qualité de Missionnaires, 
& même sur les Curés qui sont rentrés dans 
l'exercice de leurs fondions . S. Charles 
Borroinée prescrit aux Evêques de charger 
a 4 
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8 Traité de la conduite &c. 

uelques personnes dans chaque Paroisse, 
e les instruire de tout ce qni mériterait 
une réforme, ou an changement (2). 

Aujourd'hui plus que jamais ce règlement 
doit être mis en vigueur , car quelque fonds 
qu'on doive faire sur la piété & le vertu 
des Ministres , qui ont été éprouvés par la 
persécution: ce sont néanmoins des hom- 
mes , & des hommes sont toujours fragiles . 
Dans des circonstances semblables , le Dé- 
mon ne néglige rien pour les tenter, par- 
ceque leur chute arrête les progrès de l'E- 
vangile. D'ailleurs la vertu !a plus éprouvée * 
est tosjours soutenue par la vigilance des 
Supérieurs; elle ne craint dans les person- 
nes solidement vertueuses, que de n'être pas 
retenue par ce frein. 

Ce Conseil doit demander aux Prêtres 
qui travaillent sons sa conduite , le compte 
le plus détaillé Je leurs travaux , des succès 
de leurs efforts, de la résistance qu'ils éprou- 
vent , des vices dominans dans les lieux où 



(2) Quoniam verô lestrare omnïa propriis ocxi- 
lis nequeunt Episcopi , in singulis Parochiis de- 
ligant certos ac probatos vkos , qui investigent 
an populus ambulec in viis Domini : an ai Squid 
sit quod Episcopi cognitiunem & medicinam de- 
sideret ; an aliquid quod corrigi & emendari 
debeat: quxque compererinr fidelïter ad Epi- 
scopum déférant. Coitcil. Mcdiol. l. ait. l$6$. 
part. 2, cap. 28. 
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Part. I. Seâ. ÎL Chapitre I. o 
on les envoie, des difficultés qui se pré- 
sentent dans l'exercice du S. Ministère, 
des abus qu'il est à propos de déraciner, 
des pratiques qu'on pourroit y établir utile- 
ment, des besoins des peuples, des qualités 
qu'il fàudroit dans les Ministres qu'on au- 
roit à leur envoïer, en un mot de tout ce 
qu'il est important aux Supérieurs de con- 
naître, afin de pouvoir procurer le bien 
spirituel des aines . S. François Xavier ne 
cesse dans ses lettres d'ordonner aux Mis- 
sionnaires qu'il avoit bous sa conduite, de 
l'instruire de tout -ce qu'iis observent (3). 
Ces connoissances sont, indispensablement 
nécessaires aux Supérieurs :& ils ne doivent 
rien négliger pour se les procurer. 

Ce Conseil doit se procurer une liste 
exacte des Fidelles de chaque Ville , ou Pa- 
roisse, ou Arrondissement pour pouvoir les 
Élire connaître aux Missionnaires qu'il se- 
roit dans le cas d' envoïer. L'état de cha- 
cun, le fonds qu'on peut faire sur lui, 
les familles plus opulentes & plus charita- 
bles chez les quelles on peut plus sûrement 
envoïer les ministres de 1 Evangile , doivent 


(3) Te pei quantum Drum amas , oto, acribe 
mini de te, de Christiania omnibus, ut vale- 
tis , quid agitis, quo ]oco sint apud vos omnia . 
Vclo aurcm dïstinftè ac minuiîm de singulis 
doceas S. Franche. Xav. tib. I. epist. 21. et 
alibi passai edic. Bonon. ann. 170$. 



Digilizad by Google 



io Traité de la conduite &c. 
être marquées avec soin, sur cette liate dea 
Fidelles . Il n'est pas nécessaire de dire que 
c'est principalement chez les personnes les 
plus vertueuses, qu'on doit envoïer les Prê- 
tres ; chez celles qui sont les phu respeâées 
& le plus à l'abri de tout soupçon ; dans 
les maisons , où il y a le moins de jeunes 
personnes, & jamais chez des gens d'une 
vertu suspecte. Tontes ces précautions sont 
importantes & nécessaires . Car il faut que 
les Ministres qu'on envoie, se concilient 
le respeft & la confiance des peuples. On 
gagnera par-là plus de monde a Dieu , que 
par tous les autres efforts du zélé. Toutes 
les règles de l'Eglise sur la. décence & 
l'honnêteté des maisons des Clercs,, trouve- 
roient ici leur place . Elles sont trop con- 
nues pour avoir besoin d'être rappelées . 
Leur transgression a prêté tant d'armes à 
la calomnie, contre les plus vertneux Ec- 
clésiastiques, au commencement de la. ré- 
volution, qu'on ne sçaurok trop faire sen- 
tir l'importance de les suivre scrupuleuse- 
ment autant qu'il sera possible au retour , 
fit sur-tout dans ce premier moment- 

Ce Conseil doit évoquer à lui sous l'au- 
torité des Evêques toutes les causes diffici- 
les qui se présentent, & les juger d'après 
les règles qu'il aura reçues de l'Evêque ; 
étendre , on restreindre les pouvoirs des 
Prêtres qui sont sous sa conduite; donner 
à chacun les avis & les iastruâioas aéect- 
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Part. 1. Sefï. II. Chapitre 1. 1 1 
jaires; veiller à ce qu'ils ne s'en écartent 
point-, les punir même, s'ils avoient la té- 
mérité de ne pas s'y conformer . C'est ce 
Conseil seul qui doit entretenir une corre- 
spondance suivie avec l'Evêque, se con- 
certeraveclui sur les moïensde se coin mu- 
ni quer réciproquement ce que les circonstan- 
ces ne permettent pas d'écrire tout au long, 
à cause du danger de la violation du se- 
cret des lettres , ou de la possibilité qu'el- 
les se perdent, s* égarent , ou tombent en 
d'autres mains. Toutes ces précautions sont 
nécessaires , tant pour ne pas se compro- 
mettre soi-même, ou les personnes que l'on 
seroit obligé de désigner, que pour ne pas 
compromettre la cause de la religion . 

Ce Conseil doit avoir un chef, an quel 
tous les membres qui le composent,, doi- 
vent être soumis. Rien ne seroit plus op- 
posé an bon ordre & à la paix qu'un gou- 
vernement confié à plusieurs. On ne peut 
jamais avoir & réunir trop de conseils; 
mais un Supérieur, uu chef est suffisant, 
La division qui s'établit dans un Conseil 
indépendant, introduit nécessairement l'a- 
narchie , fait mépriser l'autorité & ceux qui 
en sont revêtus. Espérer qu'on trouvera 
des hommes qui seront animés des mêmes 
eentimens, qui auront les mêmes vues, qui 
seront assez raisonnables pour sçavoir se 
dépouiller de leur amour propre & céder 
à Ja vérité: qui l'aimeront assez pour ne 
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12 Traité de la conduite te. 
pas se refuser à la voir quand un autre la: 
leur fera appercevoir, scroit une folie . 
Dans ces circonstances sur-tout on ne doit 
nullement y compter; pareeque cette per- 
sécution de l'Eglise , & cette révolution 
ont produit une inÔexibilité & une rigueur 
dans certains hommes; une pusillanimité 
fit une facilité si étonnante dans d'autres: 
qu'il n'est presque plus personne de sang 
froid. C'est ce qui doit montrer tout le 
danger des Conseils indépendans. Il im- 
porte moins qu'on ne se l'imagine, que le 
chef qui conduit une Eglise se trompe dans 
une circonstance; ce qu'il y a de très-impOE- 
tant , c'est qu'on soit uni. Une erreur se 
corrige facilement, la division est moins fa- 
cile à étouffer qu'on ne pense , Le chef- 
d'œuvre de la sagesse, estde la prévenir. 

Ce Conseil doit enfin instruire exacte- 
ment l'Evêque de tout ce qui se passe dans 
son Diocèse & dans chaque Paroisse ; lui fai- 
re connoître les Prêtres qui y sont emploiés, 
& les services qu'ils rendent ; les progrès 
de la religion; les facilités qu'on trouve à 
son rétablissement ; les obstacles qu'on y 
rencontre ; les personnes qui auraient be- 
soin de ses encouragemens ; les grâces spi- 
rituelles qu'il seroit à propos d'y répandre; 
les avis qu'il seroit utile de donner; les rè- 
glemens qu'il y auroit à faire; les difficul- 
tés qui arrêtent, en no mot l'instruire en 
détail de tout ce qui intéresse l'Eglise . C'est 
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Part. I. Seff. II. Chapitre I. 13 
alors que i'Evêque, quoiqu'absent , pourra 
continuer à gouverner son Eglise; que tout 
reprendra la force & la vie. , et que Dieu 
bénira des travaux entrepris pour sa gloire 
Ce dirigés par ceux qu'il a établis pour con- 
duire les aines, & qu'il assiste dans leur di- 
rection . C'est dans la dépendance des Evê- 
ques que les ministres inférieurs doivent 
chercher leur sûreté & mettre leur gloire ; 
ceux-là sur-tout, que les Supérieurs hono- 
rent, d'une plus grande confiance. Ils doi- 
vent s'appliquer à faire aimer & respecter 
leur autorité, rappeler souvent aux Prêtres 
& aux Fïdelles ces belles maximes de S.I- 
gnace martyr & disciple des Apôtres (4): 
„ Vous devez recevoireclui que le Père de 
famille envoie pour gouverner 6a maison, 
„ comme celui par le quel il est envolé: 
„ il faut donc recevoir l'Eséque , comme 
„ le Seigneur lui-même .... Mettez toute 



(4) Quemcumque mittit Pater fàmilias ad gu- 
feernandam familiam guam, hune ita r.ccipcre 
de bc mu s Ut ilium ipsum qui mittit . Manife- 
Btum igitur estquôJ Episcopiim recipere oporret 
ut ipsum Dominiim.S. Ignat. ad Ephes. n. 6. 
Ita que hortor ut hoc sir vestrum studium in 
Dei concordia omnia agere Episcopo présidente 
Dei loco . ld . ad Magnes . 11. 6. Decet vos m 
Episcopi sententiam concutrere qued & fa<i<- 
tis . Nam memorabile vesrrum Presbyterium di- 
gnum Deo, ita coaptwtum est Episcopo ut chor- 
dx cithare, ld. ad Ephes. n. 4. Decet vos le- 
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„ votre attention à faire tout en union avec 

„ l'Evëque, qui préside à la place de Dieu 

... .Il est convenable que voua vousréu- 
.,, nissîez toujours au sentiment de l'Evê- 
„ que , comme vous le faites : car votre res- 
„ pectable presbytère qui est digne de Dieu 
„ est aussi étroitement uni à l'Evëque, que 

les cordes le sont à la guitarre .... Ayez 
„ pour l'Evêque toute sorte de déférence 
„ & de respect , comme je sçais que le font 

„ les saint* Prêtres lui cédant en tout 

„ ou plutôt cédant à Dieu le Père qu'il 
„ représente „. 



cundùm virrurem Dei Patris omnem irnpertiri 
Epïscopo reverentiam : quemadmodum novi san- 
ftos facere Presbyteros , non respicienres ad ap- 
parentera juvenilem ordinationem , sed ut pru- 
dentes in Deo. cedentes ipsi , non ipsi autcm 
sed Patti Jesu-Chtisti omnium Episcopo . Id. 
md Magnas, n. g. 
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CHAPITRE SECOND . 

Devoirs des Métropolitains , ou des plus an- 
ciens Evêques envers les Eglises vacan- 
tes de leurs Métropoles . Soins que leur 
doivent les Evêaues voisins^ • 

QUoique les Eglises fassent depuis long- 
temps gouvernées d'une manière près- 
qu'indépendante , par les Evêques , ou 
par les Vicaires capitnlaires , le Siège épis- 
copal vacant : il n'est pas possible aujour- 
d'hui de s'aveugler sur la nécessité, urgen- 
te , dans la quelle sont les Métropolitains, 
de veiller sur l'administration des Eglises 
valantes . Leur grand nombre , la longue 
durée des vacances, l'esprit d'indépendan- 
ce qui a fait tant de ravages, le peu d'au- 
torité que peuvent avoir les simples Prêtres 
qui sont chargés seuls de l'administration 
delà plupart, la défection d'une partie du 
Clergé dans chacune de ces églises, l'exil 
du plus grand nombre des Prêtres restés, 
fidelles, la circonstance de la persécution, 
les obstacles sans nombre qui s'opposent au 
bien, la multiplicitédes dangers&des scan- 
dales :tout doit faire trembler les Supérieurs 
majeurs , pour les Eglises qui leur sont con- 
fiées & principalement pour celles qui n'ont 
point d'Evêque . Les dignités ecclésiastiques 
ne sont pas de vains titres d'honneur; el- 
les imposent toutes des obligations terribles. 
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Le sang que J. C. a répandu sur la Croix 
pour le salut des Ficleiles, doit donner une 
idée juste du désir qu'il a de le procurer, 
& de la rigueur avec la quelle il demande- 
ra compte des aines qu'il a rachetées a un 
si haut prix. 

La discipline de l'Eglise attribue aux 
Métropolitains la vigilance 6c l'inspection 
sur les Eglises qui dépendent de leurs Mé- 
tropoles: elle leur donne le droit de pour- 
voir à leur administration, lorsque le Siè- 
ge épiscopal est vacant & que le Chapitre 
cathédral passe huit _ jours sans y pour- 
voir (i). Ils doivent aussi les visiter lors- 
qu'ils le jugent nécessaire . & la discipline 
de l'Eglise prescrit les moïens dont ils doi- 
vent se servir pour en réformer le abus (2). 



(l) Capitulum , Sede vacante, . . . Otficialem 
Seu Vïcarium infrà ofto dies post mortem Epi- 
BCOpi constituere , vel existentem confirmare 
omnino teneatur . . . . si secùs fattum ftierit, ad 
Metropolititnum depuratio hujusmodi devolva- 
tur &, si Ecctesia ipsa Metropolintna fuerit, 
aut exempta, Capitulumque , ut praefertur , né- 
gligent fuerït , tune antïquior Epistopus ex Suf- 
fraganeis in Métro poli lana , & prop'mqnior Epi- 
scopus in exempta .... Vïcarium idoneum pos- 
sit constituere . ConcU. Trid. ann. 1545. Ses». 24. 
de Reform. Cap. 16. 

{2) MetropolUani in suaram Provinciarom vi- 
litatione ordtiiem ii fel. record. Innocenrio 
PP. IV. in Constitutione qu* incipù 7 Roinano 
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Tels sont les principaux devoirs des Mé- 
tropolitains envers les Eglises dépendantes 
de leur Métropole, soit durant la vie des 
Evêques suffragans, soit après leur mort ôc 
durant la vacance des Sièges . 



a produit celle des Chapitres Gathédraux, 
a mis la plupart de ceux-ci dans l'i m pos- 
sibilité de pourvoir à l'administration des 
Eglises vacantes, comme ils eu avoient incon- 
testablement le droit, même durant l'exil: 
«□sorte que la nomination des administra- 



Ecclesia , servabnnt , & inter alia de his dili- 
genter inquirent, an Episcopi resideant in suis 
diœceaibus. An pr<edicent Verbum Dei,a«ita 
vivant ut Apostolus prsescrjpsit . Quemadrao- 
dutn ïn ordinibus ac beneficiis conferendis sa 
gérant. An idoneos andiendis confessionibus, 
puniendiaque excessibus , Paenitentiatios ac Otfi- 
cialea députent . An Vicaiioa générales in ten> 
poralibns.ac spiritualibua taies delegerint, qui 
in presbyteratus ordine , coostituti , bonum fie 
à dîoecesania, 8c ab iis qui fbris sunt testimo- 
nium habeant. An anriquos Canones regnique 
Iiutïtuta observent. Moneantur verô ur chri- 
srianâ liberrate Eptacopoa suffiaganeos Ecelesix 
scandalum afférentes arguant & eurum delifta 
corrigant , & quse pro tempore corrig i non po- 
terunt ad Synodum provinçialem référant -, & si 
quid sit hujusmodi quod graviori autoritaire re- 
fbrmandum erir , Sedi Apostolicit denuntient. 
Cler. Gallic. in Conventu Melàdun. arm. 
'/te. 5. de Ecclesiarum visitât.. » 
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teurs de presque toutes les Eglises vacan- 
tes s'est trouvée dévolue aux Métropolitains 
respectifs. Le recours aux Métropolitains 
n'a pas été toujours facile, ni même possi- 
ble : et dans ce cas on a cru avec raison 
qu'on pouvoit recourir au Pape, ensorte 
que les Eglises vacantes se trouvent admi- 
nistrées aujourd'hui ou par des Vicaires ca- 
pitulâmes, ou par des administrateurs nom- 
més par les Métropolitains , ou par le S. 
Siège . 

Dans l'Eglise Catholique toutes les au- 
torités sont Se doivent être unies pour le bien 
commun des Fidelles. II seroit très-dange- 
reux sans doute d'élever la moindre ques- 
tion sur la durée des pouvoirs des admi- 
nistrateurs nommés par le S. Siège , lorsque 
la cause qui a empêché le recours au Mé- 
tropolitain a cessé: mais il le seroit infini- 
ment plus de laisser ces administre tenrs à 
le tête des Diocèses , s'ils ne sont pas ca- 
pables de les conduire: & il peut se faire 
qu'on en trouve de cette espèce . Le droit 
d'inspeâion & de vigilance que donne la 
discipline ecclésiastique aux Métropolitains 
sur les Eglises sufFragantes, leur donne ce- 
lui de s'informer de ce qui se passe dans 
les Eglises vacantes; de voir si tout y est 
dans l'ordre; si ceux qui les administrent, 
les administrent comme ils le doivent; s'ils 
répondent à la confiance dont les Supé- 
rieurs les ont honorés ; & si après les in- 
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formations authentiques prises sur tous ces 
points , on tromroit qui! étoit nécessaire de 
procéder à un autre choix: alors rien ne se- 
rolt plus facile que d'obtenir du S. Siège 
la révocation des pouvoirs de ces adminis- 
trateurs : car le désir du Pape est unique- 
ment que les Eglises soient bien adminis- 
trées . Cette intention bien connue rend 
toutes les questions de droit inutiles, & il 
ne faut jamais en élever sans nécessité , 
sur-tout durant les persécutions de l'Eglise. 

Les Eglises vacantes doivent être assisr 
tées pour les Métropolitains, comme s'ils 
en étoient les propres titulaires. Us doivent 
les visiter souvent parleurs lettres , leur ren- 
dre communes les instruâions qu'ils adres- 
sent à leurs propres diocésains , aider les ad- 
ministrateurs de leurs conseils, les soutenir 
de leur vigilance, les appuier de leur au- 
torité dans l'occasion , se faire rendre comptç 
& dans le plus grand détail, de tout ce qui 
se passe dans ces malheureuses Eglises , 
comme s'ils en étoient les Evêqnes. C'est 
l'unique moïen de conserver la religion dans- 
ces Diocèses désolés . Durant les troubles 
& les persécutions, comme durant les guer- 
res , les Chefs sont sur-tout nécessaires. 
Des simples Prêtres quels qu'ils soient ,ne 
sont jamais assez respetlés par les Collè- 
gues qu'on leur soumet . Au milieu des di- 
visions qui régnent parmi le Clergé Catho- 
lique , les simples Prêtres qui administrent 
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les Eglises, ne pourraient jamais arrêter la 
foule des indociles . Tant de maux n'ont 
pas guéri la plupart des hommes . On n'ai- 
me point la dépendance; on ne connoit ni 
les douceurs de la soumission , ni la sécu- 
rité qu'elle donne -, les préséances sont un 
objet de jalousie & de querelles; toutes 
ces considérations font voir la nécessité de 
la vigilance & des soins dans les Supérieurs. 
Il n'en exista jamais de plus pressante. 

Dans des temps plus heureux que les nô- 
tres il étoit peut-être moins nécessaire , que 
les Métropolitains s'occupassent dans un aus- 
si grand détail, de la conduite des Eglises 
vacantes. Cependant les SS. Evëques i-on- 
noissoient les dangers & les malheurs des 
vacances . Aussi voions nous S Ignace re- 
commandant aux prières des Fidelles de Ro- 
me sa chère Eglise d'Antioche quej. G. 
gouvernoit depuis qu'il en fut arraché Ôe 
priant S. Poiycarpe d'en prendre le plus 
grand soin (3). Du tombeau dans le quel 



(3) Memores estote in precibus vestris Ec- 
àesix qux est in Syria, qux pro me Deo pa- 
Store utitur . Christus vice Episcopi regat & ves- 
tra chantas . S Ignat. epist. ad Rom. Ignatiug 
privatî m ad Polycarpum scripsit , quem cum apo- 
Btolicum virutn esse plané cognoscerer , ipsi 
tanquam bonus ne fidelis Pnstor, gregem An- 
tiochenE Ecclesii; comme nda vit, rogans ur omni 
cura ac diltgentiâ. illum fovere veUet . Euseb. 
lib. 3. hisc. ecules. cap. 36. 
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sontensevelistant d'Evêques français morts 
glorieusement dans la confession de la foi, 
s'élèvent encore les mêmes cris &i les mê- 
mes recommandations, pour leurs Eglises 
désolées ; pour cette portion de leurs trou- 
peaux que leurs souffrances , & leurs leçons 
ont retenue dans l'unité; pour cette pré- 
cieuse semence qni est l'unique espérance 
de la future moisson. Ils les adressent d'a- 
bord aux Métropolitains, ou aux plus an- 
ciens Evêques de leurs Provinces , que la 
discipline de. l'Eglise charge spécialement 
de ce soin , St puis à tous leurs Collègues. 
C'est le testament de mort d'un bon Pas- 
teur . C'est l'intérêt de toutes les Eglises, 
& sur-tout celui des Eglises voisines. Sans 
la vigilance & le soin des Evêques catho- 
liques , & sur-tout de ceux qui sont spécia- 
lement chargés de ces diocèses, vous y ver- 
riez bientôt le règne du vice s'affermir, les 
dissensions s'acoroître, la charité s'éteindre, 
la foi se perdre & la contagion gagner. 
L'Eglise entière ne forme qu'un seul & mê- 
me corps; les souffrances d'une de ses par- 
ties doivent se taire sentir de toutes les au- 
tres. L'intérêt commun éxige que tous les 
Pasteurs se réunissent pour conserver »tout 
le troupeau . On ne laisse pas un ennemi 
prendre des positions , des places , Scse for- 
tifier dans son propre païs : ce seroit s'ex- 
poser à une ruine Ôc à une dévastation cer- 
taines . Il eu est de même i«i . La coosec- 
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vation de ces Eglises intéresse la sûreté 
commune , & tous doivent y concourir par 
leurs soins, leuçsavis, leurs prières, & leur 
vigilance ; ceux-là même , qui n'en ont pas 
l'ordre spécial , & qui ne sont pas chargés 
de leur défense . 



Combien il seroit important de remplacer les 
Eviques morts durant la persécution'. 



durant les persécutions de l'Eglise 
que le Ministère épiscopal est sur-tout né- 
cessaire. Aussi leDémona-t-îl toujours diri- 
gé les efforts des persécuteurs contre les 
Evêques , pour ôter a l'Eglise son plus fort 
appui . Nos persécuteurs ne s'y méprirent 
point. Le Clergé dans plusieurs endroits 
resia fiJeîle, tout le temps que les premiers 
Pasteurs purent l'animer par leurs leçons, 
& par leurs exemples. Leur absence au 
contraire fut l'époque de la défection de 
plusieurs, qui jusques-là avoient été iné- 
branlables . De-lit vint cette fureur avec 
laquelle on persécuta les chefs de l'Eglise, 
eean principalement qui avoient mérité la 
confiance, l'amour & la vénération des peu- 
ples. Avant le décret de déportation, on 
leur rendit inhabitables , leurs villes, lents 
diocèses & la France entière. Enfin l'œu- 
vre de l'iniquité se consomma; & tous les 



CHAPITRE TROISIÈME . 




Dptized by Google 



Part. I. Sait. IL Chapitre III, 23 
Evêqoes furent obligés de s'éloigner de la 
France, ou d'y vivre cachés, ou de périr 
dans les prisons ,& sous le fer des persécu- 
teurs. La loi régnante les en tient encore 
éloignés, & l'Eglise Gallicane privée du 
Ministère de ses Pasteurs, a passé plusieurs 
années de la plus cruelle persécution, sous 
la conduite d'un petit nombre de Prêtres, 
qui ne pouvoient pourvoir à la moindre 
partie de ses besoins; & absolument privée 
du Sacrement de la Confirmation, si né- 
cessaire dans ces terribles épreuves; & de 
celui de l'Ordre qui auroit pu lui procurer 
quelques Ministres, dont elle avoit un be- 
soin si urgent . 

Moins les apparences paroissent favora- 
bles à la rentrée des Evêques, & plus le 
besoin de pourvoir les Sièges vaoans est 
impérieux. En effet le grand nombre d'E- 
glises vacantes dans toutes les Provinces ec- 
clésiastiques, assurerait un secours à tou- 
tes, & suppléerait en grande partie aux 
inoonvéniens qui résultent de l'absence de« 
Evêques, & de la privation du ministère 
épiscopal. C;iux qu'on établirait dans les 
différentes Métropoles pourraient très-aisé- 
ment porter la paix & réunir les esprits . 
Car le peuple respeâe l'autorité épiscopa- 
le; & les ininistrus inférieurs seraient for- 
cés de se soumettre à leurs avis, & à leurs 
décisions , pour se conserver la confiance 
de ceux , auprès des quels ils exercent le 
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S. Ministère . Ce seroit le plus grand avarï" 
tage, fie le plus signalé service que ren" 
droient à l'Eglise Gallicane entière les 
nouveaux Evêques . 

La modération du nouveau gouverne- 
ment, rend moins redoutables les suites 
des nouvelles promotions àl'Episcopat.Par- 
ceque choisissant les nouveaux- Evêques 
dans cette niasse du Clergé qui est restée 
dans l'intérieur fit qui a couru tant de dan- 
gers pour servir les Fidelles ; ils ne seraient 
point soumis aux loix qui dévouent à l'exil, 
ou à la mort ceux qui aiant été forcés de 
quitter leur patrie, y rentrent . Ces nouveaux 
Evêques pourraient donc se montrer & exer- 
cer avec prudence les fondions de l'Episco- 
pat, sans être inquiétés par le gouverne- 
ment présent . Il est bien vrai que la persé- 
cution venant à se rallumer, ils courroient 
les plus grands dangers: mais on trouvera 
des hommes aguerris fie capables de faire 
au Seigneur tous les sacrifices . Le coura- 
ge de mourir pour J. C. manque moins que 
les autres qualités. Les nouveaux E/èques ■ 
pourraient durant oe calme qui ne sera 
peut-être que passager, pourvoir à tout dans 
l'Eglise, armer les Fidelles pour le combat 
de la foi, fie rendre pir-là moins redoutable 
une nouvelle persécution . 

La privation du ministère épiscopal pour 
une grande Eglise est le plus grand mal- 
heur qui puisse l'affliger. B ; n ne peut la 
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dédommager de cette perte, sur-tout du- 
rant la persécution . L'assemblée du Cler- 
gé de Fiance en 1650., futinvitée par le 
Roi de Portugal de se réunir à lui , pour 
obtenir du S. Siège le remplacement des 
Evêques morts dans ce petit roïaume, depuis 
qu'il étoit monté sur le trône au préjudice 
de la maison d'Espagne. La difficulté qui 
empéchoit le Pape de pourvoir d'Evêqucs 
cette Eglise , étoit l'opposition qu'y mettoit 
la Cour d'Espagne , qui pensoit que le Pape 
acceptant les nominations du nouveau Roi 
de Portugal, paroîtroit approuver son usur- 
pation . Le Clergé de France se rendit aux 
demandes de l'Ambassadeur du Roijean , 
& il écrivit à Innocent X. qui gouveinoit 
alors l'Eglise. Sa lettre détaille les incon- 
vénients, qui résultent des vacances des 
Eglises , & des malheurs qu'entraîne la pri- 
vation du ministère épiscopal . Nous avoua 
cm devoir la rapporter ici toute entière (1) . 
tom. 11. s 



(l) Sollicitudo omnium Eccleslarum, quse ma- 
ïimo charitatis ardore Tuam Sanftitatem occu- 
pât , haud dubie non patitur liberam esse , hi- 
Jarcmquc animum nui m , cum ad lusitanicaram 
lac rimas ,ac gemitus convertïtur , quas a decem 
snnts vere viduas , ac desolatas esse non igno- 
ras . Earum qusestus nobis insonuere , Beatis- 
eimc Pater, nostroque universi Cleii Gallicani 
Concilie per Oratores Serenissimi Portugallir 
Régis JoannisIV. delatum est, quantum Res- 
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Elle mérite d'être lue . Qu'eussent dît les 
Evêques François, si au lieu d'avoir à pein- 
dre la désolation d'une Eglise étrangère, ils 
avoient eu a décrire celle de nos propres 
Eglises? Si au lieu de parler dans un temps 
de paix, ils avoient vécu sous une persé- 
cution des pins violentes,qui dans un même 
moment, priva tous les peuples du secours 
& du ministère épiscopal , & les livra à 
des faux Pasteurs & à des usurpateurs du 
Sacerdoce , qu'on n'établit : que pour a- 



publica christiana , Religioque iis în partibus 
detrimentum patiatur . 

Non potuimus certe eoiutn dolori non suf- 
ftagari , nostrasque voces earum vocibus non 
accomodare , quibus suces tuse fortius puisen- 
tur , tandemque à. Tua Sanititate votornm suc- 
rum summam obtineant. 

Novit quidem Beatituto Tua quam alte in- 
sita sît rébus omnibus sax nacuix defeftas , ac 
damna identidem reparandi vïrtus & cupida : 
eamdem Eccle3iœ sus vim indidir, 6c propen- 
sionem Chtistus Domïnus , qui ab Episcopis 
morti , cotrupt ionique obnoxîis , eam régi insti- 
tuic . Ne ergo diutius ejua vacuitatem , quam 
toto desideriomm suorum itnperu exoptat , re- 
sarcire apud Lusiraniam sustineas, San&iasime 
Pater, neque tan ta m ilfius populi muitirudi- 
nem sine pastoribus vagam, & errantem pana- 
ris . Non ignorât uni versus orbis Sanccitatem 
Tuam ad hec usqae tempora nominatos k Lu- 
sitanic Rege Episcopos suo calculo confirai are 
noluiise , ne Cataolici Regù jura infirmate vi- 
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voir plus de facilité poux détruire toute Re- 
ligion . 

Nous avons des Evêques qui ont senti 
tous ica inconvéniens de cette privation ab- 
solue du ministère épiscopal , pour nos mal- 
heureuses Eglises . 11 y eu a qui ont solli- 
cité Pie VI. , ou de pourvoir au remplace- 
ment des Evêques morts dans la confession 
de la foi , ou au moins d'envoïer en France 
des Evêques in partibus, avec des commis- 
sions de Vicaires Apostoliques. Ils votaient 
B 3 



détenir ; malnisseque communia parentis amore 
fungentem, librance vcluti œquitatis manu, u- 
trumque sustinere , quam aliquid moliri quod 
alterutrum offenderet. Verum quid intet hxc 
peccavit lusitanus Or bis , ut du m mutuis odhs , 
dissidiisque Iteges de suo cou ter durit imperîo 
religionis , quœ destruâo £piscopatu pereat ne- 
cesse est, aairilus, offiensque destituatur ? Quid 
miseii populi peccaverunt , ut Summi totius 
Ecdesiœ Capitis priventur commun lone , quœ prae- 
cipuè in constituendis , ordinandisque ab ipso 
Episcopis singularum Ecclesiarum , verse , & 
catholiese communionis fontîbus , sita est? Quid 
miser Portugaise Clerua peccavit, qui sine Praî- 
iidibus , & Pontifie ibua jacet exanimis , trunco 
simillimus ? Voluisti , ut nobis relatum est , 
Sanâissime Pater ,eam Ecdesitc mœstitiam pro- 
prio motu levare , ac Solari , seleûosque a te 
ipso Antistites ord nare : Verum ut nihil au- 
gustius, sanftiusque eux coronae adhirtre exi- 
st imat Porcugallise Rex , quam jus Summos Sa- 
cerdotea Tub Sanaitoti.prEsentandinectanrisper 
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tous les jours de leurs propres yeux à quels 
dangers s'exposoient les Fidelles sous la 
tyrannie de Robertspierre , pour avoir l'avis 
des Evêques sur les questions qui p*na- 
geoient le Clergé inférieur , pour se procu- 
rer des huiles bénites, pour recevoir le Sa- 
crement de Confirmation , ou pour faire 
ordonner des ministres . Ils voïoient dans 
les divisions intestines du Clergé, que les 
Evêques auroient sûrement arrêtées , une 
source intarissable de maux qui pouvoient 



etiam illud imminutum pati se posse per suoslega- 
ros nostro convemui signifkavit. Abstrahat 
Beatitudo Tua, Sanftîssime Pater , à mortalhim 
Kegum umbitione Eccleaiarum Lusitanicarura 
juta ; & si ai i que m ledere verearur , insérât 
hxc , ( si ira videatur ) iuis diplomatibus verba 
sine detrimento , aut sine praejudicio partitLm , 
Iinitare san&issimaï memurix Gregorhiro XIII. 
prcdecessorem tuum,quî cum HEnrico III . GaU 
licarum Régi Puloniam egiesso Stephtnum Ba- 
ftoreum , Poloni suffecissent , sepiusque Pon- 
cincem per legatos suos fatigasjet Rex CUris- 
tianissmius , roga.ssetque ne Stephani pratoret 
admineret; respondit, Sedem Apostolicam , ue 
pote terrenarum rerum cupidine vacuam , ejus- 
modi diggidUis non nisi ad pacem interesse ; tn- 
tereaque eum Regem agnoscere , qui rerum 
lutnma potiatur ; ne scilicet aliquod Ecclesis 
damnum eveniat . Quod a te , Beatissime Pa- 
ter , utriusque juris. supra omnes mortales pe- 
ritissimo , inter particularium Ecctesiarum pa- 
tronna usutpari solitum esse non ignoratut . Ipsis 
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entraîner la ruine entière de la Foi. Il» 
centoient que la présence des Evêques pou- 
voit prévenir les scandales, fixer la disci- 
pline, ramener le bon ordre & la paix. Ils. 
croïoient cette mesure due à la générosité 
de tant de Prêtres, qui ont servi l'Eglise tx. 
confessé la foi d'une manière si glorieuse 
& si éclatante . Ils pensoient même que par 
ces nouvelles promotions, on engageroït 
tous ces misérables Intrus , qui ne travaillent 
qu'à perdre les ames ; ou à se réunir à l'E- 
JiJ 



igitur LusitanïsEplscopanim a decem annis quasi ■ 
cxulantem postliminio restituas, rcddasque pu- 
pUlis defcnsores, viduis sponsos , orphams pa* 
xentes , Christian* plebi reflores ; neque diu- 
tius patiaris catholicos homines, totius orbis 
Kandalo , confirmation is ordination isque Sacra- 
mentis , qux solis Episcopis competUMt, vacuos 
esse . Vix in Regno pêne immense, si adje&as 
ei provincias intuearis , infirmorum , atque ad 
ultimam luftam destina tu m à Christo oleum 
teperiri ; prédicat- on em den iquè Evangelii exu- 
lem esse piospiciat sagacissima seque, ac chri- 
■tiana , carnique inimicissima prudentia tua ; 
ne tandem Ecclesia Lusitanica , qux Roman* 
omnium aliaTum ma tri , ac magistrs , eonjun- 
ftissima est& obedientissima , communions nf- 
cessitudinem abrumpat , aut suis viribus desci- 
tuta omnîno intereat . 

Ad ejus gentis celeberrima emporîa c on Su un t 
ab omnibus univem orbis partibiw popnli va- 
riis, ac peregrinis religionibus imbuti. Videat 
Tua Snnctitu ne , si Lusitanas Episcopis vers 
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g lise , on à renoncer à un ministère profà- 
Be et sacrilège , au quel ils auraient déjà 
renoncé d'eux-mêmes, s'ils n'avoient l'espé- 
rance de se voir reçus dans leurs ordres 6c 
conservés dans les dignités qu'ils ont usur- 
pées , lorsque Dieu rendra la paix à son 
Église . 

Aussi voïons nous que durant les persé- 
cutions , l'Eglise pourvoïoit an remplacement 
3es Evêques. L'exafte observation des rè- 
gles fit des formalités établies pour les or- 
dinations & pour les institutions des pas- 
teurs, n'arrêtoit même pas, lorsqu'elle étoit 
impossible . On pourvoïoit les Eglises d'E- 
vêques , comme 1 on pouvoit . L'histoire nous 
montre S. Eusébe de Samosate en habit de 
soldat parcourant des provinces entières, or- 



religionis interpretibus diutius destitutas neli« 
quérir, aliae tandem cxremonix , alii cul tu s r 
alia sacerdotia , alla relïgio invehantur . Provi- 
debïs aine dubio tantis periculû , Sanftissitn r Pa- 
ter , hciimisque Lusitanis simul , ac Galli- 
can a; EccleaUe , tandem solus dabia . quod à 
plenario totius Orbts CcncUio , si ad tanrum 
negotium terminandum cogeretur , negari omni- 
no non passe nemo est qui non rateatur. Hoc 
ergo enixe petimus à te , Sanftissime Pater , j 
qucm toto aaeculo floientem , & incolumem ad 
Ecclesiae bonum exoptamua . Datum Pariaiis 
prîdie Idus Aprilia 1651. Procès verbal de l'As- 
semblée du Clergé de Frarma . An. 1650. 
fag. 901- 
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donnant des Prêtres Se des Diacres, & établis- 
sant à la tête des Eglises, les Evèques qu'il 
trouvoit en exil & qui professoient la foi 
catholique (2). S. Innocent I. dans ses let- 
tres nous apprend également , que l'Eglise 
qui étoit si scrupuleuse observatrice des ca- 
nons , souflroit qu'on s'en éloignât, même 
pour les ordinations des Evâques, durant la 
persécution, lorsqu'il étoit impossible de les 
b 4 



(2) Hic Eusebius namque cum multas Ec- 
clesias Pastoribua viduatas esse comperisset , 
milirarem habitum sumens , & Tiarî capiti im- 
posità , Syriam , Phœnicen ac Palestinam pera- 
gravit, Presbyteros ordinans ac Diaconos, aU05" 
que Ecclesîae ordines supplens , ac si quando 
Episcopos eandem cum ipso do&rinam fidei pro- 
fitantes repe risse t , eos antistites Ecclesiis in- 
digentibus praficiebat Theodoret.hist. eccUss.lib. 
4. cap. 13. C'est peut-être sur ce passage que 
l'Abbé 'Hérault dans son histoire ecclésiastique a 
cru pouvoir appuier la maxime qu'il die avoir été 
assez généralement reçue, dans lepassage citt 
pag. 197. not. Si. du premier volume de cet 
ouvrage . mais après ce qui a été dit dans tout 
cet article de l'Ordre , on verra facilement qu'il 
n'est pas question de pareils Evèques , dans 
cet endroit de Théodoret: puisque nous avons 
prouvé que cette espèce à" Evèques n'en avoient 
pas même le nom, dans le langage de l'Eglise. 
Jet d'ailleurs la chose est évidente : car S. Eu- 
sébe ne plaçait à la tète des Eglises , que ceux 
qui professoient la même foi. Les Ariens et les 
ordonnés par eux, n'étoîent pas persécutés par 
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observer (3). Tant il est vrai que la priva- 
tion du ministère épiseopal, étoit regardée 
comme un des plus grands maux qui put 
affliger une Eglise persécutée . 

Jamais le remplacement des Evêques du- 
rant la persécution, ne fut plus facile qu'il 
l'est dans ces circonstances . Dans la portion 
du Clergé de France qui est restée ridelle 
à Dieu & à l'Eglise ,que de personnes di- 
stinguées par leurs vertus , par leurs lumiè- 
res & par les sacrifices qu'elles ont fait ! il 
eu est un grand nombre dans l'intérieur de 
la France, & l'extérieur en présente enco- 
re plus , ei l'on ne croioit pas devoir bor- 
ner le choix à cenx qni n'ont point quitté 
leur patrie . Parmi le Clergé fidelle il y a des 



Valent . C'était ceux qui étaient catholiques,' 
et il ne peut être question ici que de ceux~là 
seuls que cet impie persécuteur avait exilé» 
dans ces Contrées, ou que la persécution y a- 
voit conduit - 

(3) Cyprios sanè asserls olim arianae impie- 
tans potentiï fàtigatOH, non renaisse Nicaînos 
Cinones in ordtnandis sibi Episcopis , Se usquè 
adhuc habere praîsumrum , ut suo arbitratu ordi-- 
nent, neminem coneulentes . Quocireà persua- 
demus eis, ut curent juxta Canonum fidem 
catholicam sapere , atque unum cum ceteris 
sentire Provinclis , ut appareat Sanfti Spirirûs 
gratiâ ipsos quoque ut omnes Ecclesias guber- 
nari, S. Innoc. I. epist. 24. ad Alexandr. n. 
3. apud Coust- 
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Prêtres qu'une longue habitude du gouverne- 
ment ecclésiastique, a rendus sur-tout capa- 
bles d'occuper avec distindion les premiè- 
res dignités de l'Eglise ; & qui avant la ré- 
volution , avoient la confiance du Clergé 
&du peuple dans les diocèses qu'ils gouver- 
noient en qualité de grands Vicaires. Il 
n'est peut-être pas un diocèse de Franee, 
qui parmi le nombre plug ou moins grand 
de grands vicaires que prenoient les Evè- 
ques, n'en présente, quelqu'un pour le quel 
toutes les voix se réuniraient . C'étoient pour 
l'ordinaire des ecclésiastiques d'un âge imir, 
appliqués à leurs devoirs , éloignés des in- 
trigues, exerçans les fondions du S. Mini- 
stère, tous occupés de bonnes œuvres, & 
de procurer la gloire de Dieu 8t le salut 
des âmes. C'est sur-tout des hommes de ce 
caraétère , qui mériteraient de fixer ie choix 
& l'attention de ceux qui seraient chargés 
de pourvoir les Eglises, ou de présenter des 
sujets capables au S. Siège . Les autres classes 
du Clergé ne sont pas dépourvues non plus, 
de personnes capables de tous les emplois. Il 
en est qui se sont faits connoître d'une ma- 
nière si avantageuse, qu'elles fixeraient ans- 
« l'attention qui mériteraient même des 
préférences. Il ne peut pas être difficile de 
faire de bons choix, dans une cîrcon.»tanue 
qui a mis au grand jour autant de vertus. 

Ceux qui gouvernent le Fiance ne s'em- 
barrassent nullement de ce qui se fait dans 
■ s 
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le sein de l'Eglise catholique . Ils ne for- 
ment Si ne peuvent former aucune préten- 
tion surcepojnt,même d'aprèsles loix qui 
y sont en vigueur & d'après leurs princi- 
pes , c'est une très-grande facilité de plus . 

Nous ne parlons pas de la manière de 
procéder à ces nominations, pareequ'il est 
très-évident , qu'on peut aisément conci- 
lier tous les droits dans ces circonstances . 

Dans la longue liste des Eglises actuel- 
lement vacantes, on y trouve les noms des 
plus anciennes & des plus illustres Métro- 
poles de France . C'est celles-là principa- 
lement qui méritent toute l'attention de 
nosEvêques. Parceque l'autorité' que les 
Archevêques de ces Eglises exerçaient sur 
celles qui dépendoient de leurs Siéges,les met 
à portée de rendre plus de services. 

C'est aux Métropolitains & aux Evêque* 
François que nous soumettons ces réflexions, 
afin qu'ils jugent eux-mêmes s'il ne seroit 
pasà propos, qu'ils fissentlespluswves ins- 
tances auprès de qui de droit , pour pour- 
voir sur le champ au remplacement de 
leurs Collègues , morts sous le couteau 
de la persécution , ou dans l'exil pour la 
Toi. Si le malheur des Eglises du PorMr 
gai , pénétra de douleur les Evoques leurs 
prédécesseurs: qu'elle impression ne doit 
pas faire sur eux, le tableau déchirant de 
i'état de nos Eglises! 



Digitized by Google 



Part. I. Se3. 11. Chapitre IV. 35 



CHAPITRE QUATRIÈME . 

Des divisions survenues parmi le Clergé ca- 
tholique de France , nécessité de les arrê- 
ter . Moyens de prévenir celles qui pour- 
raient s'élever encore. 

Q. Oua le persécution de Valens , S. Basile 
^ après la plus touchante description des 
ravages de l'hérésie, écrivoit aux Evêques 
d'Occident:,, (1) Ce qu'il y a déplus digne 
„ de compassion; c'est, que la partie de 
„ nos Eglises qui paroit saine, est divisée 
„ entr'elle: & que nous sommes menacés 
„ des mêmes malheurs qui affligèrent Jé- 
„ rasalem durant le dernier siège. Les habi- 
„ tans de cette ville eurent à résister à l'en- 
„ nemi qui les assiégeoit & aux séditions 
m intestines qui accélérèrent leur ruine. II 
„ en est de même de nous . Outre la guer- 
„ re ouverte que nous font les Hérétiques, 
„ nous en avons encore une à soutenir en- 
B 6 



(i) Hoe enim profe£t6 omnium maximè di- 
gnum eat miaeratione , quod 8t ea pars qu* vi- 
detur *«*e sana divisa est in semetipsam : ac nos 
circumsrant , ut verisimile est, similes cala m i- 
tares his , que olim Ilierosolymis , Vespasiano 
obsïdente , acciderunt- Illi enim simul & exter- 
no premebantur bello } & domesticâ tribulium 
eeditionc absumebantui . Apud dos autem prx- 
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„ tre nous, qui nous a réduits à la plus ex- 
„ trêine foïblesse . C'est pour cela sur-tout 
,, que nous avons besoin de votre secours} 
„ afin que ceux qui professent la Foi des 
„ Apôtres, renonçant à leurs divisions it 
„ à leurs schismes , soient dans la suite sou- 
„ mis à l'autorité de l'Eglise „ Telle est 
la position des Eglises de France . La di- 
vision entre les membres du Clergé, fut l'an- 
nonce sinistre de tous les malheurs qui l'ont 
affligée . La cause de la foi parut réunir 
tout ce qui avoit conservé quelqu'honnêteté 
& quelques principes . Mais le feu de la dis- 
corde se ralluma bientôt. On oublia presqu'en 
nn instant les Jurenrs Se les Iurrus , dont on 
s'émit tant occupé ; & on ne pensa plus 
qu'à se combattre . Nous voudrions pouvoir 
ensevelir dans le plus profond oubli toute* 
ces divisions : mais la crainte de les voir 
encore se renouveller & s'accroître, nom 
force d'en parler . 

Ces divisions n'auroient jamais existé, 
on elles auraient été assoupies sur le champ, 



ter apertum Hsereticorum bellum, aliud pnte- 
rck at> lis qui videnrur reftè sentir e excitarum, 
ad entremam debilïratem Ecclesias perduxit . Ob 
(ju.c & maxime ïndigemus auxilio vestro , ut 
qui apoitolîcam protitentur fidem , excogirata à 
■r schismata dissolvantes, deincepa auftoritatî 
Eccîegi* sui>jlciantiu 3k. .... S. Basil, epist. 
n. 3. 
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l'i ceux qui sont en France avaient voulu 
jetter les yeux sur les maux incalculables 
qu'elles pouvaient occasionner, & qu'elles 
ent occasionné réellement: 6c si ceux de 
l'extérieur, avoient voulu réfléchir sur les 
mites à jamais déplorables qu'elles pou voient 
avoir .Le schisme Si 'l'impiété n 'avoient donc 
pas fait assez de ravages! Les scandales n'é- 
t oient donc pas assez multipliés! Il falloit 
encore que les peuples vissent les jugements, 
des Prêtres incertains, la morale problé- 
matique, & les Ministres de la charité 61 
de la paix se décrier mutuellement, & atti- 
ser eux-mêmes le feu de la discorde! 

Nous n'avons que des larmes à donner 
anx malheurs de l'Eglise . Nous sentons 
combien il est difficile de porter un remè- 
de efficace à tant de maux . Mais comme les 
deux partis veulent le bien, comme dans 
les deux partis il y a des personnes dignes 
de toute notre vénération : nous ne désespé- 
rons pas de parvenir à faire entendre quel- 
ques paroles de paix. Le zélé du saint des 
aines, & la possibilité de rendre le ministè- 
re utile à un plus grand nombre de Fidelles , 
est le prétexte dont se parent ceux qui ac-. 
ceptent tout ce qu'on propose . Le zélé pour 
le foi St prnir la justice , est le mutif qui 
anime ceux qui rejettent tout . Puisque les 
deux partis fondent leurs démarches sur une 
raison qui est louable Se honnête, peut' 
être se laisseront-ils persuader de la néces- 
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site de travailler à rétablir la paix . Il y * 
dans les deux partis des personnes qui se 
rendront aux motifs que nous allons propo- 
ser. Queceux qui voudront mettre unohsta- 
de aux progrès de l'Evangile soient désor- 
mais à découvert ! Que ceux qui ne se plai- 
sent que dans la division & le désordre so- 
ient conuus! Plut à Dieu même qu'on lei 
retranche de l'Eglise, comme le désirait 
l'Apôtre, si on ne peut avoir autrement la- 
paix ! (a) 

La paix est le fruit de la venue & de 
la mort de N. S. J. C. II l'a laissée à son 
Eglise pour héritage . C'est par le souhait 
de la paix qu'il ordonne à ses disciples de 
saluer les personnes chez les quelles ils se 
présentent. Tous ses discours sont pourex- 
horter les hommes à la conserver . Ses dé- 
sirs sont que ceux qui croient en lui, ne 
soient qu'un entr'eux , avec lui , & avec 
Dieu son père. Les Apôtres ne noua pré-- 
client que la paix. D'où viennent donc les 
divisions dans l'Eglise ? N'y a-t-il aucun 



(a) Cunebatïs benè : quis vos impedivïr ve- 
ritati non obedire? persuaslo hsec non est ex 
eo qui vocavir vos. Modicum fermentum totam 
massam corrumpit . Ego coniido in vobis in 
Domino , quod nihil aliud sapiens Qui aiitern 
co'iturbat von portabit judicium quicumque e9t 
ill» .... utinam & abacindantur qui vos con- 
tuibani . Ad Gai. 5. 
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moïea de se procurer cette douce paix , 
après la quelle tout le monde paroît soupi- 
rer, dont tout le monde counoît la nécessi- 
té & les avantages, St qui depuis nos mal- 
heurs a fui loin de nous ? 

Pontifes du Dieu vivant, vous à qui le 
Seigneur à confié Se soin de nos Eglises : 
c'est vous qui devez l'établir dans vos trou- 
peaux & l'y faire régner. C'est aussi à vous 
que nous la demandons . La carrière !a plus 
glorieuse vous a été ouverte; vous avez 
tout souffert pour conserver l'unité de l'E- 
glise ; vous allez tout entreprendre pour 
réunir tous les esprits & tous les cœurs . 
L'histoir-e de notre Eglise commence par 
le zèle que montrèrent les SS. Martyrs de 
Lyon, qui de leur prison écrivirent aux 
Eglises d'Asie & de Phrygie, ainsi qu'a S. 
Eleuthére Pape pour procurer la paix des 
Eglises (3) . S. Irénée , marchant sur leurs 



(3) Cumque illorum hominiim ( Montani t 
Alcibiadis , ac Thcodoi î ) causa diseenrio orta 
esser , qui in Gallia erant ftaties , privatum de 
hi3 judicium suum religiosum inprimis & cum 
refta fide conaentîens , rursùs eidem epistole 
subjunxerunt prolaris imerfeftr.ium apud se 
M irtyrum variis cpLstolis , quas illi dum in vin- 
culis aduuc essenr , partim ad fratres in Asia 
&,Ptiryg*a degentes, partim ad Eleutherum Ro- 
mans Urbi.J Epi-icpum scripserant , pro pace 
Ecclesiarum quasi legatione fungentes . £useb. 
Hist. Evcles. Ub. £. çap. 3. 
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traces, eut aussi la gloire d'être le médiateur 
de la paix, dans ia dispute qui s'éleva au 
sujet de la célébration de la Pâque (4) . 
Une pareille couronne vous attend. G'est le 
plus grand 4t le plus important service que 
vous puissiez rendre à l'Eglise. Hâtez-vous 
d'apprendre à ceux qui vivent dans la dis- 
sension : que notre Dieu, est un Dieu de 
paix , comme l'Apôtre l'enseignoit dans ton- 
tes les Eglises (5) . 

Il n'y auroit jamais de dissensions dans 
l'Eglise , si on vouloit suivre les règles . 
Dans la divine constitution que J. G. lui a 
donnée; il lui a fourni tous les moiens pour 
les prévenir , ou pour les arrêter . Puisqu'on 
n'a pas voulu emploïer les premiers: il faut 
recourir aux seconds. On est d'autant plus 
assuré de leur efficacité, que les deux partis 
n'attendent que le jugement de l'Eglise , pour 
se soumettre . 

Aujourd'hui que les Evêques, comme les 
simples Prêtres se trouvent divisés sur tou- 
tes les questions, que la révolution de Fran- 
ce a fait naître; Ai que dans les monuments 
de l'histoire ecclésiastique , on ne troore 
rien qui puisse fixer & déterminer d'une 



(4) Vide frapneiUam epiit. S. l enei ad Vi- 
Sorem , apud Euseb. Hist. t'eel. lib. 5. cap. 24. 

(5) Non est dissenrionis Deus sed paeis i sicut 
& in omnibus Ecclesiii Sanaorum doceo . /. 
Cor. 14. 33. 
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manière sure, la conduite que l'on doit te- 
nir , au sujet des sermens, & des promesse» 
de fidélité que l'on demande sans cesse , 5c 
qui ont été si variées dans leur forme, fle 
dans leur sens: il ne nous reste plus que 
la voie de l'autorité de l'Eglise, pour réu- 
nir tout Je monde . Car ceux qui sont aûu- 
ellement si divisés sur ces questions, sont 
des enfans de notre commune mère, de»- 
confesseurs de la foi de J. C, des person- 
nes qui ont tout souffert pour l'Eglise , des 
Bvêques & des Prêtres qui se sont exposés 
à mille dangers peur la servir , & pour procu- 
rer à ses enfans tous les secours du S. Mini- 
ftère . Ce seroit doue les outrager que de 
les croire capables, de ne pas faire le sa- 
crifice de leurs opinions au jugement qui 
sera prononcé. 

Tous les écrits , toutes les décisions que 
pourroient donner les Evêques particuliers 
dans cette cause, ne sçauroient avoir cet 
effet. Aujourd'hui on est trop prévenu, 
chacun tient trop à son opinion , la ma- 
nière d'envisager ces questions est trop dif- 
férente , & quand après huit ans consécutifs 
de discussions, on n'a pu se concilier: il 
est impossible de rien espérer de ce moïen. 
Si le corps épiscopal françois étoît unani- 
me , quoique son jugement ne soit pas ir- 
réfragable, on auroit tout Heu d'espérer 
qu'il seroit 6nffisant ; parceqne personne ne 
contestera que son unanimité, ne donnât à 
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sa décision un très grand poids . Mais étant 
divisé, ce n'est plus le nombre qui en im- 
pose ; c'est le dégré d'estime , on de con- 
fiance qu'on a dans chacun que l'on ba- 
lance, & l'amour propre fait toujours pré- 
férer celui dont l'opinion flatte les nôtres . 
Gela est dans la nature. 

Pour arrêter ces disputes , c'est a:i Chef 
de l'Eglise qu'il fautrecourir; lui soumettre 
toutes ces sortes de causes; interdire, en 
attendant -qu'il prononce , toutes les discus- 
sions ; défendre de répandre encore de nou- 
veaux écrits ; apprendre à ceux qui sont 
en France, qu'ils, n'ont rien à demander à 
ceux qui ne pensent pas comme eux , si non 
la promesse de s'en tenir à ce qui sera jugé . 
C'est la marche que trace S. Irénée de 
Lyon (6) . C'est celle que l'Eglise a toujours 
fuivie lorsque l'autorité divisée des Evê- 
ques d'une Eglise, n'a pas pu réunir les 
.esprits . 

En attendant le jugement du S. Siège , le 
devoir des Prêtres qui sont en France, est 
de vivre en paix entr'eux , de ne pas se con- 
damner mutuellement, & de ne plus parler 



(6) Quid enim etsi de aliqna modica quœs- 
tione disceptatïo esset , non ne oporteret in 
antiquissimas recurrere Ecclesias in quibus Apo- 
stoli conversati sunt & ab eis de prœsenti quxa- 
tione sumere qnod notum & « liquidum est ? 
S. Iren. lib. 3. cap. 4. 
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ie ces disputes, & de ces querelles . Sans 
l' exaltation des esprits, que les malheurs 
présens ont occasionnée, on n'auroit ap- 
perçu. nulle dissension dans le Clergé . Il 
y eut une grande diversité d'opinion sur 
le premier de tous les sermens qu'on de- 
manda en France, & que la très-grande 
partie du Clergé Français prêta ; la modé- 
ration de ceux qui ne crurent pas ce ser- 
ment licite , empêcha toute division d'é- 
clater. Pourquoi n'a-t-on pas suivi lamê- 
me marche? 

Dans les temps orageux des dispuies sur 
la Consnbstantiatité de l'Esprit Saint , 
avant que l'Eglise eut jugé cette question 
si essentielle & siimporsante-, S. Basile écri- 
voit aux Prêtres de l'Eglise de Tarse 
„ Dans des temps aussi malheureux que 

, . , ■ — 1 1 -7 

(l) In tali tempote m3gno opug est studio ae 
tnulta diligentia , ut aliquid accédât émolument! 
Ecciesiis . Emolumentum est au te m membra 
prius divulaa conjungi . Fiet autem conjunftio, 
si velimus, quibus in rebua animas non lxdi- 
mua , in his nos ad infirmiores accommodare . 
Cura igitur uni multa in Spiritum Sanftunt 
aperta sint , ac lingue multa ad jaciendaa in 
illum blaaphemias sint exacutx , rogamus vos , 
ut quantum in vobis est ad parrum mu me ru m 
blasphémantes redigatis; & qui Spiritum San- 
ftum creaturam esse non dtcunt , eos recipia- 
tia in communion era , ut blasphemi relin quant ur 
soli , ac yel pudore sufliui ad veiitatem redeant , 
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„ les nôtres, il faut chercher avec le plus' 
„ grand soin ce qui peut être le plus avan- 
„ tageux à l'Église . Le principal avantage 
„ que nous puissions lai procurer, est la 
„ réunion des membres qui en sont sépa- 
„ rés . Cette réunion s'opérera , si dans lei 
„ choses qui ne sont pas contraires a nos 
„ devoirs, nous voulons nous rapprocher 
„ des plus foibles. Puisque donc tant de 
„ langues sont déchaînées contre le S. Es- 
„ prit, & que plusieurs ne craignent pas 
„ de prononcer contre lui des blasphèmes r 
„ nous vous prions de faire tous vos efforts 
„ pour réduire au plus petit nombre pos- 
„ sible les blasphémateurs; & de recevoir 
„ à la Communion ceux qui avouent que 
„ l'Esprit Saint n'est pas une créature, 
„ pour laisser seuls ceux qui ont l'audace 



vel si in peccato manent, anftoritate careant 
ob paucitatem . Nihil igitur aliud exposcamus : 
led volentibus nobiscum conjungi Fratribus Fi- 
dem Nicsnam proponamus : ac si ei assentiun- 
tui, illud quoque eiigamat , Spiritum Sanâum 
creaturam dici non oportere , & ros qui di- 
cunt recipi ab ipsis in communionem non de- 
kere . Nihil autem prseter hsec exposcendum 
egse censco . Enim verô persuasum mibi est 
diuturniore inter nos consuetudine ac mutuâ 
«itrà contentionem eieicitarione , si et'iam quid 
amplius adjicendom ait explanandi cxask , datu- 
ium id Dominum, qui ipsuni diligentibue umnta 
eooperatur in bonum: 5. Basil, epist. 113. 
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a e 1, wasphémer ; afin que la honte dont 
Il fis leront couverts , les force à revenir , 
„ on que s'ils veulent persévérer dans leur 
„ péché, ils ne puissent plus séduire per- 
„ sonne par leur nombie. Ne demandons 
„ donc rien de plus à ceux , qui voudront 
„ s'unir à nous: proposons leur la foi de 
„ Nicée; s'ils la reçoivent: demandons 
„ leur s'ils croient qu'il n'est pas permis 
„ de dire qne l'Esprit Saint est une créa- 
„ ture , & s'ils promettent de ne pas com- 
„ muniquer avec ceux qui le disent, c'est, 
„ à ce que je crois, tout ce que nous avons 
„ à leur demander . Car je suis persuadé 
„ que dans l'union avec nous & par les 
„ instructions qu'ils y recevront : loin des 
„ contentions & des disputes, il nous sera 
„ facile par le secours de Dieu qui rend tout 
„ utile à ceux qui l'aiment, de les amener 
„ à la confession de la vérité toute entiè- 
„ re „. Voilà quelle fut la modération de 
S. Basile le Grand, dans la chaleur de ces 
disputes, bien autrement intéressantes que 
celles que l'on a agitées en France, & dans 
les quelles les deux partis professaient la 
même foi . Une pareille mQÙération eut éloi- 
gné à jamais toutes les dissensions. 

Qui nous donnera de la voir rétablie 
cette paix, cette unanimité dout le Clergé 
catholique de France donna un si bel exem- 
ple , quand il fallut confesser la fni ! Comment 
cette union si intime qui nous pressa tous 
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auprès de l'Arche sainte , a-t-eriu T ,, g C 
mentir! Généreux Confesseurs de la foi vu- 
drez-vous rendre tous vos travaux , toutes 
vos souffrances inutiles ! „ que répondez-vous 
„ au peuple qui vient vous demander ce 
„ que nous adorons? la charité, leurdites- 
„ vous. Parceque l'Esprit Saint a dit: no- 
„ ire Dieu est la charité: c'est même par 
„ ce nom qu'il aime principalement à être 
„ désigné . Que répondez-vous à ceux qui 
„ vous demandent quel est l'abrégé de la 
„ Loi & des Prophètes? vous leur dites, 
„ que l'Evangile nous apprend que c'est 
„ la charité. Pourquoi donc continue S. 
„ Grégoire de Nazianze : nous haïssons- 
„ nous : nous , qui adorons la Charité ? ponr- 
„ quoi nous faisons-nous une guerre impla- 
„ cable : nous , qui adorons la Paix (8) „ . 



(Sj Nos autem si quia rogat quîdnam sit quod 
çolamus atque adoremus , promptum est res- 
pondere , quod sit caritas. Etenim u(k Spiritu 
Sanfto piominciatum esc : Deits natter eu car 
ritas : eoque nomine mugis quam quovis alio, 
deleftatur. Quod si prseterek ex nobis sciscîtatur, 
qi'. t Legis ac Prophetarum summa sit,haud quid- 
quam aliud quam caritatem Evangelistu nos 
rcspondetc sinec. Quid igitur tandem cause est, 
cur , qui carîratcm colimus , muruis odïis fta- 
eramus ? qui pacem , ïmplacabile & inexpia- 
ble bellum gerimm? qui angularem lapident, 
dmmimur ac distrahimur ? qui petram concu- 
tiinur? qui lue cm , caligamus. S. Greg. No*. 
orat. 14. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Conduite de l'Eglise durant les troubles & 
les révolutions des Empires, soit envers 
ceux qui s'emparent de' la puissance su- 
prême, soit envers les Princes, qui en sont 
injustement dépouillés. Sentiment des Thé' 
oloziens sur l'autorité des loix qui émanent 
de? autorité usurpée. 

LA Religion chrétienne , divine dans sa 
source , dans sa doftrinë & dans sa mo- 
rale, a reçu de son divin auteur, la promes- 
se d'une immortelle durée . Elle seule ne 
doit pas connoître les vicissitudes humaines, 
ni les changemens si fréquens des établis- 
semens périssables . Ses principes, ses dog- 
mes & ses loix sont l'appui de tout ordre 
social . Elle n'est opposée à aucune forme 
de gouvernement, elle peut fleurir sous tou- 
tes les espèces de régime, elle les favorise 
tous 5c les détend par la subordination & 
la fidélité inviolable qu'elle prescrit à tous 
ses enfans envers les gouvernemens qui sont 
établis . Voila une première observation 
qui ne sera pas contestée , & qui apprend 
à tous ceux qui gouvernent , qu'au lien de 
persécuter la religion, ils doivent au con- 
traire la protéger & la défendre. Elle est 
un plus sur garant de leur puissance que 
toutes les années , pareeque ses principes 
sont immuables comme la venté . 
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Si l'esprit de parti , l'attachement pour 
des sectes, le caprice, la superstition, l'in- 
crédulité , on l'ignorance ont suscité des 
persécutions à l'Eglise , de la part de ceux: 
qui avoient la puissance suprême: la reli- ■ 
gion n'a jamais conseillé , ni permis la ré- j 
volte . Elle sonffre les persécutions sans se ' 
plaindre. Ses armes & sa défense, sont la 
prière & la résignation . Si quelqu'un de ses 
Ministres , ou de ses Fidelles s'éloigne de ce 
principe, elle condamne ouvertement sa 
rébellion . Car elle est inébranlable dans sa 
fidélité. Elle espère de Dieu seul la Go 
de ses maux, ou par la conversion des "Per- 
sécuteurs qu'elle demande , ou par leur 
mort. Elle voit la main de Dieu dans la 
force qui l'opprime , & elle ne sçait pas 
lui résister . 

Les révolutions des Empires lui sont tou- 
jours étrangères . Si les principes de l'Eglise 
étoient suivis: il n'y en auroit jamais dans 
les états . Car elle ne prêche au peuple que 
la soumission & la paix. Mais comme ces 
évènemens sont dans l'ordre de la provi- 
dence , qui s'en sert pour des fins inacces- 
sibles à notre foible sagesse : la religion du- 
rant les troubles des Empires , éloigne 
ses Enfans de la fureur des partis , & 
ne se mêle en rien dans ces bouleversemens, 
qu'elle n'a pu ni prévenir, ni arrêter. El- 
le reste au milieu des convulsions politi- 
ques , ridelle à Dieu , amie de la justice , 



I 
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■de l'ordre & de la paix , & attend avec 
patience que la paix succède aux troubles 
<jue les révolutions occasionnent : pour re- 
médier aux maux qui en Bunt la suite, pour 
calmer les espnts & pour empêcher les fu 
renrs tle la veageance . 

Si le parti du Prince légitime succombe, 
la religion ne l'abondonne pas , quoique ses 
ministres & ses ridelles soient forcés de cour- 
ber la tête sous le joug de l'usurpateur . 
Mais ses sentimens de fidélité sont réglés 
parla prudence. Elle évite tout ce qui 
pourrait irriter l'usurpateur. Son amour 5c 
le coeur de ses enfans, sont pour le prince 
légitime pour le quel elle prie, dont elle 
demande à Dieu le rétablissement, & pour 
le quel elle conserve toute sa vénération . 
Lors même que son trône renversé n'a plus 
d'appui humain qui puisse le relever , elle 
pleure sur sa chùte , elle continue à solli- 
citer le ciel pour le prince dépouillé: fit si 
la fidélité qu'elle lui garde, enveloppe quel- 
qu'un de ses enians dans la proscription , el- 
le les anime à la supporter par l'exemple 
de ce S. Prophète qui disoit aux Juifs de 
la captivité deBabylonne :(i)l'Oint duSei- 

tom. il c 



(l) Spiritus oris nostri -Christus Dominus cap- 
tus est in peccatis nosrris . Cui dix! mua : in 
umbra tua vivemus in geiu.bus Jertm. lament. 
cap. 4. 20. 
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gneur , qici nous est aussi cher que le soufi 
fie de notre bouche , a été pris à cause de 
nos péchés , lorsque nous lai disions : nous 
vivrons sous votre ombre au milieu des na- 
tions. 

Telle est en deux mot! la conduite , que 
l'Eglise a tenue durant les troubles 6t les 
révolutions des empires, ainsi que nous al- 
lons le taire voir . 

L Depuis la venue de N. S. J. G., U f 
a eu dans les états où l'évangile a été prê- 
ché , des révoltes , des invasions de trônes, 
des changemens de dynastie & de gouver- 
nement , & des révolutions de tontes les sor- 
tes. Le Clergé Catholique, quand il fut 
étranger à ces évenemens Si qu il n y prit 
aucune part, ce qu'il auroit dû faire tou- 
jours; supporta ce qu'il ne pouvoit empê- 
cher,* se soumit à l'usurpateur , ou a la 
nouvelle forme de gouvernement qui venoit 
de s'introduire. Il le fit, même avant que 
la nouvelle forme de gouvernement, tut 
irrévocablement affermie au dehors: Si ra- 
mais quand il s'en est tenu à cette règle , 
le Clergé n'a été blâmé, ni accusé d infi- 
délité envers l'ancien Gouvernement . Cette 
pratique n'a donc rien de répréliensible , 
elle est même la seule qui soit autorisée . 

Cette preuve a une force irrésistible , pour 
tout esprit impartial. Plus on considère 
en effet, les e ersonnages qui ont vécu du- 
rant les révolutions des Empires , la sainte- 
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té de quelques uns des Evêques , & l'atta- 
chement personnel qu'ils avoient pour les 
Souverains injustement dépouillés: & plus 
il me semble, qu'on n'a rien à opposer à 
l'autorité d'une pareille pratique , ni au poids 
que lui donnent tant & de si illustres exem- 
ples. Ne parions que de ces révolutions 
momentanées qui ont eu lieu. & de ces usur- 
pations d'autorité que les efforts des usur- 
pateurs n'ont pas pu soutenir. 

Les Eglises des Gaules & d'Espagne ne 
firent nulle difficulté de reconnoître pour 
empereur le tyran Maxime, & de lui obéir 
comme à Gratien, dont iî avoit envahi le 
trône. Le régne de ce tyran ne fut que 
de cinq ans. I! ne régna que sur les Gau- 
les & sur l'Espagne . Cependant avant sa pais 
avec Valentinien , comme après cette paix, 
tous les Evêques de ces contrées le recon- 
nurent pour Empereur (2) . S. Martin de 
Tours alla deux fois à sa Cour & l'honora 
comme tel (3) . S. Ambroisie , sans vouloir 
c 2, 

(2) Voiez les Conciles- de Saragoce de l'an 
380. .0u3Sl.de Bordeaux de Van 384. de Trê- 
ves de l'an 386. . . Voiez aussi Sulpice Srvére 
dans son histoire et dans le vie de S. Mai tin . 
Tous les autres monumens de Vhistoire de ce 
temps prouvent qu'il n'y eut pas la moindre ré- 
clamation contre ce Tyran, d.e lapait de l'E- 
glise . 

(3) Voiez la légende de S. Martin au II. 
Novembre , dans le Bréviaire W Paris . 
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communiquer avec lui , îi cause du meurtre 
de Gratieu , lui parla $t le traita comme Em- 
pereur (4) . C'est aussi en cette qualité que 
le Pape S. Sirice lui écrivit. Il reclama mê- 
me le secours de sa puissance, pour faire 
juger un Prêtre ordonné contre les règles , 
ainsi qu'on le voit par la réponse de Maxi- 
me , qui nous a été conservée (5) . Que peut- 
on oji poser à de si grands exemples? 

Peu de temps après l'histoire nous mon- 
tre le tyran Eugène & son trône ensanglan- 
té par le massacre de Valentinien le jeu- 
ne. Son régne ne fut que d'un an. S. Am- 
broise si tendrement attaché à la famille 
impériale Ôt en particulier à Valentinien 
le jeune, crut devoir reconnoître ce tyran 
pour Empereur. On le voit par la lettre' 
qu'il lui écrivit de Boulogne., où ce S. Do- 
cteur s'étoit retiré à l'approche d'Eugène . 
Il lui inande*(6): qu'il 11e s'étoit éloigné de 



(4) Voles la 24. lettre de S. Ambroise , et 
r oraison funèbre de Valentinien le jeune, par 
le même S. Dotfenr . 

(*) C'est la 3.- lettre parmi celles de S. Si- 
rice dans le recueil de D. Constant . 

(6) 1" bis in qnibus vos roguri decet etiam 
me exhibere sedulitatem. potcstaci débitait», sicui 
&- scripeum esc : eut horiorem , hono:em „■ cui 
tributwn, tributam . Nam cum privato dctule- 
rim corde indmo , quomodo non deferrem Im- 
per atori ? Sed qui vobis defeni vakm , patïmini 
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Milan, que pour éditer toute occasion rie 
communiquer avec lui, à cause de la labeur 
qu'il accordoit aux Païens ; mais que ilaus 
les choses , dans les quelles il pouvoit trai- 
ter avec lui, il ne refusoit pas de rendre 
ce qu'il devoit a la suprême puissance , se- 
lon qu'il est écrit : rendez l'honneur , & 
Ù païez le tribut à qui ils saut dus.,, Car 
(continue t-ii ) puisque lorsque vous n'étiez 
encore qu'un simple particulier, je vous 
ai ren.la du plus profond de mon cœur, ce 
que je vous devoir : comment vous le refusé- 
roin-je aujourd'hui que vous êtes Empe- 
reur? „ 

Dans le siècle sùivantle tyran Bas'ilisqne 
envahit le troue de l'Empereur Zenon . Le 
Fajie S. Simplice voïant tout l'Orient trou- 
blé par les Hérétiques & craignant que le 
Tyran ne se servit de sa puissance pour les 
favoriser: ne balança pas à lui écrire. Non 
seulement il le traita comme Empereur: 
mais il rapporta même à Dieu, son exalta- 
tion & sa puissance. S. Grégoire le Grand 
tint la même conduite envers Phocas; & 
on retrouve toujours ia même chose dans 
toute la suite de l'histoire (7) . 

c 3 



Ut deferamus ei , quem imperiï vestri vultis 
auftorem probari . S. Âmbros. epist. 57. ad 
Eugen. 

(ïj Respicitc,qu3eso,addivina bénéficia, 8t 
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Notre Eglise Gallicane n'a pas connu 
d'autres règles de conduite dans les deux 
changements de dynastie. Ces traits d'his- 
stoire sont connus . Le serment de fidélité 
que les Evêques Français prêtèrent à Hu- 
gues Gapet & à son Fils, nous à été trans- 
mis. Nous votons même un Concile dépo- 
sant l'Archevêque de Eheims , pour avoir 
Tiolé la fidélité qu'il leur avoit jurée (8) . 



que aint vobis collata perpendite : atque ut hic 
prospéra valeant permanere, propitiandum esse 
censete auftorem muneiia , non lEdendum . In- 
ter quaslibet enim occupationes publicas a. re- 
ligioao Principe magnoperè procurandum est t 
quod ejus protegit principatum : & praeferenda 
cunftis rébus est cœleatia observantix reftitudo 
sine qua reâè nulla consiatunt. S. Simplic. epist. 
4. ad Basilisc. falso inscript. Zenoni , ut pro* 
bat Pagiits ad ann. 476. «■ II- et seq. vide S. 
Greg. ep. 31. lib. 13. indiiî. VI. ad Phocam . 

(8j Voici ce serment , tel que le prêta le fa- 
meux Ai noul archevêque de Rhcims . Ego Ar- 
nulfua , gratis Deï prseveniente Remorum Ar- 
chiepiacopus, promitto regibus Fiancorum Hu- 
goni & Roberto , me fidem purissimam serva- 
turum ; consilium & auxilium , secundum meum 
scire & posse, in omnibus negotiis prœbirarum , 
inimicos eorum , nec conailio, nec auxilio ad 
eorum infidelitatem scientei adjutumm . Hoc 
in conspeftu divinse majestatis , & beatorum 
Spirituum, & totius Ecclesise assistent , pro- 
mitto, pro bene seivatis laturum pncmi.i seternx 
henediâionis . Si vero , quod nolo, & quod absit , 
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On trouve encore dans la lettre de l'assem- 
blée du Clergé de 1650. les mêmes princi- 
pes de conduite envers les usurpateurs , bien 
exprimés . Nos Evêques ne craignirent pas 
d'écrire à Innocent X. d'imiter l'exempie 
de Grégoire XIII. qui fatigué des instances 
q^ne faisoit Henri III. Roi de France, pour 
1 empêcher de recevoir les ambassadeurs de 
Baciorée nouveau Roi de Pologne, lui écri- 
vît : „ que le S. Siège libre de tout inté- 
„ rêt humain, ne se méioit des différens 
„ des Princes, que pour procurer la paix. 

Mais qu'en attendant le S. Siège recon- 
„ noissoit pour Souverain , celui qui étoit 
„ en possession delà puissance suprême, de 
peur qu'il n'en résultât des inconvéniens 
„ pour la religion „ (9) . Il est donc cons- 
c 4 



ab hia deviavero: omnis benediftio mea con- 
vertatur in malediaionem , & fiant dies mei 
pauci , & Episcopafum meum accipiat aller : re- 
cédant k me amici mei , aintgue perpétué ini- 
mici . Huic ego chirogtapho a me cdito , in 
testimoniumbenedi£iionis,vel malediftionis mes 
Bubscribo , fratregcjue & Jïïios meos ut subscri- 
bant logo . Apud labb. Tom. 9. Concil. coll. 

ad an. 989. edit. Paris . Arnoul fut dé- 
posé dans le Concile de la province de Rheims 
tenu au monastère de S. Basle. Voïezles aûes 
de ce Concile qui porte le nom de Concile de 
Rheims de l'an 989. 

(9) Voie* ci-dessus cap. 3. not. I. j>ag. 25. 
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tant que la pratique de l'Eglise a été ôV 
reconnoître les usurpateurs de l'autoritésu- 
prême lorsqu'ils en étoient revêtus , sans 
attendre que leur usurpation fut affermie au 
dehors . Car dans les exemples que nous 
venons de citer, la reconnoissance précéda. 
Ja paix qui confirma à l'extérieur les usur- 
pations, ou la guerre qui détruisit lesueur- 
pateurs . 

Cette pratique de l'Eglise o* est pas seu- 
le & isolée. Elle est fondée sur l'exemple & 
la doftrine de J. C. & de l'apôtre . C'est en 
effet sous la tyrannie de César que J. C. 
vint an monde. Car rien n'est plus mani- 
feste dans l'histoire, que l'usurpation de la 
puissance souveraine eu Judée par les Ro- 
mains (1 o) . Cependant 1'E.vangile nous mon- 



(10) Bosmet d'après Josephe rapporte ainsi 
Vhittaire de l'usurpation delà souveraineté en 
Judée pas les Romains : „ Il y avoir a peine 60. 
ans jusqu'à; J. C. , quand Hiican & Aristobule 
enfans d l'Alexandre Jannée entrèrent en guerre 
pour le Sacerdoce , au quel k royauté étoir. 
annexée . . . Pompée que ces deux frères ap- 
pelèrent ... les assujettit tous deux. . . l'un 
servit au triomphe de Pompée , . . l'autre c'est 
le foible Hircan , ne retint plus qu'un vain 
titre d'autorité qu'il perdit bientôt. Ce fut 
alors que les Juifs Jurent faits tributaires des 
Romains, Srluruine; delà Syrie attira la leur.. 
Parceque ce grand roïaume réduit en province 
dans leur voisinage , , y, augmenta tellement U 
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tre J. G. faisant un miracle pour païer le 
tribut pour lui & pour son disciple: ensei- 
gnant au peuple de rendre à. César, ce qui 
est a César , avec la même religion qu'on 
doit rendre à Dieu, ce qui est à Dieu : 
répondant à P'ilate qu'il n'auroit sur lui 
aucune puissance , si elle ne lui avoit été 
donnée d'en haut (it). Est-il étonnant a- 
près tout cela; que l'Eglise toujours dirigée 
par l'esprit de Dieu & autorisée par son 
exemple, se soit constamment soumise aux 
autorités existantes, quoiqu' usurpées? 

g 5 



puissance des Romains , qu'il n'y avoir plui 
de salut qu'a, leur obéir. Les Gouverneurs de 
Syrie firent de continuelles entreprises contre 
la Judée: les Romains s'y rend'rent maîtresab- 
Bolus , & en affoiblvrent le gouvernement en 
bien de choses. Par eux enfin le Roïsume de 
Juda passa des mains des Asmonéens,dans celles 
d'Hérode étranger & iduméen ... les Jui6 
sont d'accord qu'ils perdirent cette puissance 
de vie & de mort seulement 40. ans avant !a 
désolation du second temple ... les affaires 
empirèrent sous les enfans d'Hérode, lors que 
le roïaume d'Archelaus dont Jérusalem éroit 
la Capitale réduit en province romaine , fut 
gouverné par des pré--idens que les Empereurs 
envoïoient . Disc, sur l'histoire univers. % part, 
cap. 18 <'t 23. vilà Vlùstaiie de Tusurpation 
de la puissance souveraine en Judée par Je< 
Romains , qtà n'a été consommée t/ue stius i : 
régne d'Archelaits Van 6- <le l'ère vulgaire . 
(il) Math. \l- 25. et 22. 21. Joann. IQ. 11. 
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Cette preuve si évidente de la vérité 
que nous soutenons a été rejettée de nos 
jours, sur l'autorité d'un passage de Bos- 
suet, qu'il est important d'examiner. Ce 
grand homme voulant prouver dans sonV. 
avertissement n. 42. qu'on avoit pu prescri- 
re même contre la famille de David , qui 
avoit reçu les promesses: soutient que la 
puissance des Romains en Judée étoit légi- 
time . Pour prouver cet étrange paradoxe , 
dont !a fausseté avoit été déjà prouvée par 
lui-même dans d'autres ouvrages & notam- 
ment dans son discours sur l'histoire uni- 
verselle & dans sa politique-, il se sert de 
ce précepte de J. C. , de paierie tribut à 
César; précepte qu'il n'eut pas fait si César 
eut été un usurpateur : parceque , dit Bos- 
suet,/. C. auroit jugé pour l'usurpateur cortr- 
tre sa propre famille , à" contre lui-même , 
puisqu'il étoit constamment le fils de David. 
Voilà toute la preuve que donne Bossuet 
de son assertion . Cette manière d'établir 
Ja légitimité de la puissance des Romains 
en Judée, qu'on a jugée solide est peu di- 
gne du grand Bossuet . Car J. C. en or- 
donnant de païer le tribut à César, ne juge 
pas la légitimité de sa puissance en Judée. 
Ce n'est pas en efïèt la question qu'on 
lui proposait . Personne n'a voit là-dessus 
le moindre doute. On lui demandoit sim- 
plement s'il étoit permis de païer ce tribut . 
Or cette question eut été ridicule, si on 



Digitized by Google 



Part. î. SeB. IT. Chapitre V. fip 
«voit regardé César comme un prince légi- 
time. D'ailleurs si J. C. eut eu à pronon- 
cer sur le droit de la famille de David au 
trône , & sur le sien propre : il n'auroit sû- 
rement pas prononcé qu'il lui appàrtenoit. 
Paicequ'il, dit lui-même, que son roïaume 
n'est pas de ce monde: pareeque la pro- 
phétie de Jacob n'assnroit le trône à la fa- 
mille de Juda que jusqu'à l'arrivée du Mes- 
sie: pareequ'enfin notre divin Sauveur re- 
connut hautement, que le pouvoir que les 
Romains exerçoient en Judée, leur avoitété 
donné d'en haut (12). Rien n'est donc moins 
solide que cette manière de prouver la lé- 
gitimité de la puissance des Romains sur 
ia Judée. 

La légitimité de la puissance suprême 
sur un païs ne se prouve pas d'ailleurs par 
des raisons de cette espèce . Il n'y a que 
deux sortes de titres sur les quels on puis- 
se l'établir: sçavoir, la légitimité du titre 
primordial, ou la prescription . La prescrip- 
tion n'a point lien ici . Car outre que l'usur- 
pation étoit trop récente , ainsi que nous 
l'avons montré plus haut par Bossuct lui- 
même: le consentement des peuples qui en 
dernière analyse, ainsi que l'observe enco- 
re Bossuet(i3) légitime les usurpations, 

■ ; C 6 

(12) Joann. 18. 36. Gènes. 40. 10. 

(13) Ces empires j formés par les conquêtes , 
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n'y étoit pas . Car les juifs ne supportoiewt 
le joug des Romains , qu'avec peine 6c par 
l'ï m possibilité de le secouer.. Quant à la lé- 
gitimité du titre primordial, on ne pourroit 
l'établir que paï l'histoire; & l'histoire ne 
présente qu'une invasion violente & mani- 
feste ment in juste . La preuve tirée de l'exem- 
ple de N. S. J. C. conserve donc toute sa 
force . , .',1 

Cet ordre si précis de J. C. de rendre 
métne aux usurpateurs de la suprême puis- 
sance, ce qui est dû aux Souverains: cette 
reGonnoissance solemnelle de l'autorité di- 
vine dans le Gouverneur romain, qui ne 
tenoit son autorité, que d'un usurpateur , 
développent la doârine de l'Apôtre , qui 
enseigne : que tout te monde doit être sotr 
mis aux puissances existantes ; quelles quel- 
les soient : far il ne distingue par la puie- 
fiance légitime, de la puissance usurpée ; 
.parceque , dit ce S. Apôtre , celles qui exis- 
. tent sont ordonnées par Dieu (14). Bos- 
suet rapproche le précepte de notre divin 
Sauveur de cette parole de S. Paul,4t il ob- 



qttoiqxie violents , injustes et tyranniqties d'a- 
bord , par la suite des temps , et par le cott- 
seiitemfnt dis peuples peuvent devenir légiti- 
mer . C'en pourquoi les hommes ont reconnu un 
droit qu'on appelé de conquêtes. Bossuet politiq. 
.acr. liv. 2, art I, ptop.:* - 
(14) iW.Ijj- et 
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serve fort bien que quand J. C. dit aux 
Juifs : rendez à César , ce qui est à César ; 
il n'examine pas comment étoit établie la 
puissance des Césars ; c'est assez qu'il lé* 
trouvât établis & régnant -. il voulait qu'on 
respe&dt dans leur autorité l'ordre de Dieu, 
& le fondement du repos public (15) . 

Si on pouroit former encore quelque dou- 
te sur ce point de morale , ou sur le senti- 
ment de l'illustre Bossuet,on n'auroit qu'à 
voir dans Bossuet lui-même, ces témoigna- 
ges de l'écriture, où l'on voit Dieu mani- 
festant sa puissance , en apprenant aux 
hommes l'empire absolu qu'il exerce: sur ies 
Peuples, sur les Rois & sur les Koïaumes. 
Elevant les troues, & les détruisant ; divi- 
sant les empires, commeil lui plaît & quaiïd 
il lui plait; fixant le temps de leur durée 
& l'étendue de leur domination ; soumettant 
les peuples aux familles qu'il a choisies pour 
les gouverner ; répandant aussi dans ces mê- 
mes peuples l'esprit de rébellion, pour les 
détrôner & les détruire , réglant ainsi tou- 
tes choses par sa divine providence, selon 
les conseils ineftïibles de sa mise'ricorde, 
ou de sa. justice, par des vu'ms inconnues 
à notre foible sagesse, mais toujours justes, 
selon que l'observe S. Augustin {<(>). 

■ ■ — — — ■ 

(l$).£i»3>iet,:pQlitq: Uv. 6..nrt. H.'.prpp- I. 
(if)) VijcZ dam le même ouvrage liv. 3. ait. 
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Les Pères de l'Eglise ne se son t pas méprM 
sur le sens de toutes ces paroles . Ils n'ont 
vu qu'en Dieu seul le pouvoir de donner 
l'empire : ils n'ont vu dans les révolutions 
des états , dans les révoltes des peuples , 
dans les succès des armées & dans la des- 
truction des roïaumes que le doigt de Dieu: 
& Bossuet ne fuit que présenter un abrégé 
de leur do&rine sur ce point dans ses admi- 
rables réflexions sur l'histoire des révol utiom 
& des successions des empires, où il s'at- 
tache sur-tout à montrer que l'empire du 
fils de Dieu tout seul, est éternel, que les 
autres s'élèvent & se détruisent dans les 
temps marqués par la divine pn>vidence(i7). 

Voilà pourquoi S. AuûVoise rapportoit 
à Dieu l'exaltation du Tyran Eugène , com- 
me il lui rapporta également la viâoire de 
Théodose qui le défit, ainsi que nous le 
verrons plus bas . Le pape S. Simpîice , que 



3- prop. I. et Uv. 7- art. 6. prop. ï. 1- 3. Non 
tribuamiifi dandi regni arque imperii potcstatem 
nïsi Deo vero , qui dat felicitatem in regno 
cœlorum solis piig , regnum verô terremim & 
piïs Se impiis , sicut ei placer , cul nihil injus- 
te placer h*c plané Deus unua & verua 

régir & gubornat ut pkect : etsi occulris caus- 
ais , numquid injuste? S. Aug. de Civit. Dei 
lib. 5. cap. 21, 

(IZ) Dise, sur l'histoire univ. $ jpart. chap. 

1. et 8. 
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nous avons vu attribuantiDieu l'exaltation 
de Basilisque , attribua à. la même cause le 
ïétabilissement de Zénon (18) . Bossuet ne 
parle pas différemment des usurpations do 
Pépin Ce de Hugues Gapet (19) . Il ramène 
souvent ses lecteurs à ces pensées profon- 
des, qui élèvent l'homme à la source premiè- 
re de tous ces événemens extraordinaires, 
en lui apprenant à y reconuoître la main 
de Dieu & l'ordre de sa providence . C'est 
ainsi qu'après avoir parlé de l'ordre que 
Dieu donna à Elie daller sacrer Hazaetroi 
de Syrie, il ajoute: „ par ces a&es extra - 



(18) Laerarc , Venerabilis Imperator, eos fuïs- 
«e tuos hosces qui ext itérant diviniratis inimict : 
arque gaude cum Ecclesia laboraese , & cum fidei 
catholicx liber ta te impeiium restituium, arque 
m in omnibus doceas causam tibi cum Dco esse 
communem, cujus ope viriliter fretus insiste, 
ut per que m publiées incubatoreg subcgït , 
Ecclesia; quoque depellat tyrannos. S. Simpliçii 
mpist. 5. ad Zenon, restitut. 

(19) Les enfans de Clovis , n'aiant pas mar- 
ché dans les voies (pie S. Rémi leur avait pre- 
scrites , Dieu suscita une autre race pour ré- 
gner en France . Les Papes et toute l'Eglise la 

bénirent en la personne de Pépin Une 

troisième race ttoit montée sur le trône . Race 
s'il se peut , plus pieuse ipte les deux autres: 
sous laquelle la France est déclai ée par les Pa- 
pes j un Roiatime chêi i de Ditu ■ ( Alex. PP. III. 
Epist. 50. Tom. X. Concil. edit. Paris.) Bossuet 
politiq- Saçr. liv. 2- art. 6. prop. j^. 
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„ ordinaires, Dieu ne fait que manifestée 
„ plus clairement ce qu'il opère dans tous 
les roïaumes de l'univers , à qui il don- 
„ ne des maîtres, tels qu'il lui plait : je 
„ suis le Seigneur , dit-il r c'est moi qui ai 
fait la terre , avec les kommss & les 
„ animaux : & je les mets entre les mains 
„ de qui je veux. ( Jerem. 2,J. 5- ) ( 2 °) »*• 
Voilà le vrai commentaire des paroles de 
l'Apôtre, la source première de toutes les 
puissances & de tous les gouveniemens , ôc 
la raison qui oblige les hommes à recoii- 
noître ceux qui existent quels qu'ils soient . 

Aussi dans ce bouleversement d'états & 
de roiaumes, dont nous venons d'être les 
témoins; dans les révolutions qui se sont 
opérées par l'effet de la guerre, ne voions 
nous pas qu'un seul Evêque ait refusé de 
reconnoitre l'autorité existante. Ils n'ont 
fait en cela que suivre les exemples de nos 
pères dans la foi ôi les régies de l'Evangi- 
le. La résistance aux nouvelles autorités ne 
commença , que lorsqu'on exigea des Ecclé- 
siastiques un serment aussi contraire à leurs 
senti inens , qu'aux premiers principes . C'est 
du serment de haine a la monarchie que 
nous parlons, dont le refusa attiré des pros- 
criptions & des exils à des Eyéqnes, qui 
dans les desseins de la providence dévoient 



(20) Voiez dans le même endroit la prep. I. 



Part. I. SeB.'II. Chapitre t". <Sg 
donner à l'Eglise entière d'autres témoins 
irrécusables de la vérité, & prouver à tout 
le monde que l'Eglise ne haïssoit aucune 
forme de gouvernement. Mais en rejrtant 
ce serment, ils offrirent tous d'en prêter 
un qui donnoit aux magistrats républicaine 
une garantie suffisante de leur fidélité Pie 
VI. dans les règles qu'il donna à ce sujet 
confirme de la manière la plus fort*;, ce que 
nous venons d'établir: & après avoir tu son 
trône temporel renversé, désirant au moin»' 
de laisser la paix & les secours delà religion 
à son peuple , il apprit aux ministres de l'E- 
glise, que s'il iàut résister à la puissance 
établie , quand elle demande des choses ma- 
nifestement mauvaises: on doit ne lui rien 
refuser de ce qui est passable fit juste, & 
qu'on doit lui donner toutes les garanties 
de fidélité qu'elle peut exiger lorsqu'elles 
ne renferment rien de contraire à la loi 
de Dieu. Nous rapportons ici les deux brefs 
qu'a donné ce grand Pape sur ce sujet , 
étant encore à la Chartreuse de Floren- 
ce (21): afin que tout le monde voie jus- 



(2l) Venefabili Fratri Archiepiscopo Nazian- 
%eno Pais Papa Sextus Ven, Frater salut, et 
Apost. Retiedictianem . 

E' giunto alla nostra notlzia , che Monsignor 
Passeri nell' asaentarsi di costà abbia surrogata 
la di lei persoha nell' uffizio di Vicegerente di 
Eoma, -e nz.o discrecta . .Noi approviaroo aimile 
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qu'où Pie VI. a cm pouvoir pousser la. 
condesceudaace & la modération envers le* 
nouveaux gouverneuiens . 



scclta , tenendo per certo , che ella colla sua 
vigilanza, e saviezza disimpegnerà otrmamen- 
te 1' incarico addossatole in sî illrHcili circostan- 
ïe . Ci persuadiamo altre^î , che lu Btesso Mon- 
signor Passeri nun abbia o.nmesso di comuni- 
carie le opportune istruzioni per la conduira 
degli affari di maggîor rilievo , e segnatamen- 
te,che le abbia manifestât! i noetri precisi sen- 
timenti suIT artïcolo dtl giutamento prescritto 
dalla costituziane Romana . Siccome perô sono 
qui venuti tiscontri da più parti, che ai Pra- 
fessori di codes ta univetsita si a di gia stato in- 
timato a prestar giuramento , cosî non possia- 
tno dispensarci dal rammentarle la decisione da 
noi emanata altru volte, dopo mainte csame su 
di tal punto, esser cioè dlecito il pr estai la pu- 
ramtnte e semplicemente , e poterst sortante 
ammettere secondo la formula , che venne da 
noi trasmessa a detto Monsig. Passeri , e che 
pet maggioi cautela nuovatnente rra-jciiviamo : 
Io N. N. giuro 3 che non avrô parte in qual- 
eivoglia congiura , complotto , e sedizione , e 
per il risrabilimento délia Monarchia , e contro 
la Repubblica, che a t malmena* comanda, odio 
aU'anarchia, fedeltà. ed attaccamento alla Re- 
pubblica, ed alla costituzione , salva per altxo 
la Religione Cattolica „ Ci preme giustamente 
al maggior segno , che in affare si delicato , e 
scabroro si tenga una condotta uniforme , e che 
■i concilino le proteste di ubbidienza , e fedel- 
tà al governo con i doveri i n altérai) il i délia 
Cattolica Religione, tanto più, che Roraa dee 
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Eh comment ne seroit-il pas permis de 
reconnoître un usurpateur existant dès le 
moment même que sa puissance se trouve 



servire in questo di esempio ad altti popoli , e 
deve evitare lo scandalo gravissïmo che iisnl- 
terebbe se qualcuno si facesse lccito di allon- 
tanarsi dalla nostra decisione , la qualeinmolri 
altri luoghi è stata ricevuta con tutto il riaptt- 
to, ed eseguita con tutta 1' esattezza , e che è 
coerente a quella già da noi emanata per il 
giwamento proposa dalla Costitt/zionc Fiance- 
se , che dopo lungo e maturo es a me , e dopo 
aver bilanciate le ragioni d' ambe le parti col 
consiglio délia Congregazione deputata per gli 
affari Ecclesiaatici di Frància , venne da noi di- 
chiarato itlccito . ï'accia ella dunque noti ad 
Ognuno questi sentimenti a seconda del biso- 
gno , e 1' abbia sempre presenti per sostenertt 
con Sacerdotale fermezza , riponendo tutta la 
sua fiducia nel Signore , che non manca di sua 
assistenza ai sostenitori délia buona causa , men- 
tre noi le diamo affettuosamente la paternano- 
tra Apostolica Benedizione . Dat. Flor. ex ce» 
nob. Çarth. die lû. Jan. an. lï$9- Pontificatus 
nostri an. XXIV. „ Pins Papa Sextus . 
Au même . 

In mezzo aile cure , e gravi itibolazioni , sot- 
te il peso délie quali , se la destra delT Onni- 
po tente non ci sostenesse , avremmo ormai do- 
vuto soccombere . Al dolore di una nuova in- 
fernutà , che ci travaglia non poteva aggiun- 
gersene una maggior di quella , «he ci hanno 
recato i di lei fogli dei 20 e 25. corrente, coi 
quali ci annuncia , che i Professori dcl Colle- 
gio Romano, e délia Sapienza hanno prestato 
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établie! quel est celui des habitans d'us 
pais qui pourrait s'en détendre? quand l'u- 
surpateur dispose de la fbree publique ; 



puramente, e se m plie e mente il giuramento pre> 
scritto dalla Costiruzione Homana . Avevamo 
g Ui sà tul punto manifestato i no.stri sentiment! 
a Monsig. Passeri, e dal primo foglio d' istru- 
ïioni da lei trasmesso al Clero Romano , dt-lle 
quali ci rrasmette copia, scorgiamo che queati 
nostri sentimenti non gli erano ignoti , giacchè 
»ediamo da lei proposta quell' istessa furmola 
di giuramento , clie da noi era stata approva- 
ta . Non sappiamo dunque comprendere corne 
ad un tratro abba potuto cangiaie d' avviso 
inentre tutti i Professori erano dispostissimi ad 
ubb^dirci a costo di qualunque perd î ta , corne 
lei ce ne assicura : e corne abbia potuto cavai 
fuori una seconda îstruzione , o sia dichiarazio- 
ne, che non d.chiara , ma distrugge la prima. 
Non poteva espère ignoto a lei , e molto meno 
■ï profewori del Cnfiegio Romano con quanta 
maturtà di consiglic sia stato da noi pih vol- 
te promuwiato eue e Ulevito il giuiamento ïn 
questione considérât^ nel suo puro , e naturale 
■igniôcato. Giudizio,che ben lontano dall' es- 
Sere da noi: prava insinuatione suggestum: ptt 
Bervirmi délie parole dclla dccretale da lei ci- 
tata , è stato invece da noi pronurteiato , pre- 
rie le più série consultazioni di ditti, ed es- 
perti Teologi , previo un maturo esamc di una 
Congregazi'ine di Cardinali per probita , e dot- 
trina specchiatissimi , e ripetuto poi da noi al 
Rertore d.l detto Collegio allorchè nellascorsa 
estate ci fece interrogare se dovevano gli Ec- 
ckfiastici prestarsi a taie giuramento nei ter- 
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quand il a tout subjugué, ou que tout ie 
munde va a lui , ou que personne n'ose s'é- 
lever contre ; lorsqu'il ne reste plus de ves- 



mini in cui viene dalla costituzïone pregcritto 
è as-ïiiltuameiite i/lvcito . Nè possiame noi ar- 
icnderci aile ragïoni , che ella ci espone per 
giustîficare la seconda sua istruzicne : porche 
Bebbene ie parole dei giuramenti si debbano in- 
tendere da chi giuia secondo il senso di chi lo 
e-iige , qualunque verbale dichiarazione ne ab- 
biano fatra i dttci professori avanti al Magi- 
strato distinato a nce-cre il loro giuramtnto 
non ne puo variare îa sostanza : e siccome il 
soio Legislatore , e non un mero Magistrato de- 
stinato alla materiale e-iecuzione di una Legge 
puo es.sere un compétente inrerpretre délia me* 
desima , cosi l'apparente annuenza de] magi- 
strato alla verbale dichiaraz < ne dei professoii 
non basta per dare aile par le dei giuramento 
un' interpretazione diversa dal sign.ficato , ciie 
quelle puramente, e naturalmeute pronuncîate 
concengono. Hanno i professe, ri stessi preve- 
duco lo ficandi.-'lo grave , che arrtcare doveva 
il loto giuramento , e sorprendendo la di lei 
buona fede , gli lianno insinuato la seconda istru- 
zione , che servire poreuse ad eH'-î di scudo con- 
tro le accuse , che avevano ragiene fond? ta da 
temerc da tutti i bucnl. II b gl.ctto dei Pre- 
ferto degli Studii, che protestasi non essersi 
prestati lî profe.SHOri al giuramento , se non re- 
Wivamence alla di lei seconda îstruzmne, e 
che chiede una pubblica g'ti^tifîcazione délia 
condotta dei medesimi col reg'Stic dei B glietco 
délia di lei segreterîa la dee convlncere di 
questa verità , e noi frattanto con aceibisaimo 
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tige de l'ancien gouvernement j lorsque 
toutes les autorités subalternes sont dans 
sa main; lorsque tont mouvement est obser- 



dolore dell' animo nostro siamo costrettt a vct 
dere, che mentre da tante parti del monda 
Cattolico sono State accettate , e rispettate le 
nostre decisioni sull' erroneitk del giuramento , 
ora in forza délia sua seconda istruzïone , e 
dell'esempio deï Professer! del Collegio Roma- 
no , e délia Sapienza, sembrerà, che Roma gik 
maestra délia verità, siasi fatta maestra di er- 
rore, non sia mai, che il nostro sïlenzio serva 
ad autorizzare ciô. Ci affrettiamo percio per 
quanto le deboli nostre forze ce lo permettono 
ad avverûrla di prestamente rivocare tal secon- 
da sua istruzione da lel pubblicata , e ail' indi- 
cazione del nostro brève de 16. corrente di far 
palese a chiunque, quali siano i precisi nostri 
sentimenti relativamente al richiesto giuramen- 
to ; e per le viscère di Gesû Cristo Signor no- 
stro 1' esortiamo a fare uso di tutta la sua pa- 
zienza , e dotrrina , e per confermare nel santo 
proposito quelli, che a costo di qualunque per- 
dita, e con universale edificazione hanno ricu- 
sato di prestarlo, e per confortare i deboli, e 
per ricliiamare i traviati ainmonendoli non solo 
di reparare solleciramente lo scandalo dato, ma 
comandandogli in virtù di santa ubbidienza do- 
vuta al legittimo Pastore délia Chiesa d'aste- 
nersi dal pubblicare qualunqne scritto , che con- 
trario sia ai nostri însegnamenti „ qui novit 
Deum , audit nos qui non est ex Deo , non audit 
nos : In hoc cognoscimus spiritum veritatis , et 
spiritttm erroris „ Concludiamo colle parole 
dell 1 Apostolo S. Giovanni . Coniidiamo nella 
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Té ; lorsque la vigilance de l'administration 
est si exacte qu'elle devine jusqu'aux pen- 
sées, qu'elle rend impossible toute associa- 
tion , qu'elle déjoue tous les projets , qu'el- 
le déconcerte toutes les mesures: que res- 
te-t-il aux habitans d'un païs, qu'à se sou- 
mettre & qu'à obéïr? Laisseront-ils dévorer 
à l'usurpateur ce qu'ils ont pu soustraire 
à sa rapacité? S'exposeront-ils à la mort, 
ou au pillage, pour ne pas lui païer le tri- 
but? Souffriront-ils toutes les injustices des 
voisins , des étrangers, des emploies subal- 
ternes pour ne pas réclamer la protection 



misericordia dtvina , che non solo i Ptofesaori 
dcl Collegio Romano, e délia Sapienza, ma gli 
Ecclesiastici tutti con vero spirito di concor- 
dia , e di mansueradïne , e caritk sapranno uni- 
té la sincera fedeltk, e subordinazione aï Ma- 
gistrat! , che attualmente governano , e che Ici 
saggiamante ha inculcato nella sua prima isttu- 
zione coll' osservanza délia Divina Legge , délia 
coscenza, e di Dio , che i Magistrat! istessi 
conosceranno la retritudine délia nostra inten- 
zione, troventnno irreprensibile la di lei condot- 
ta nelf ' uniformarvisi „ Nihil habentes malum 
dicere de nobis . Le preghiamo in fine dal 
Signore ïddio lume , e conforto onde sostenere 
possa con Apostolica fermera l' incarico , che 
gli abbiamo addossato , e dîamo di cuore si a 
Lei, che a tutto il nosri'o amatissimo Popolo 
1' Apostolica nostra Benedïzione . 

Dat. Florentine ex Cenobia Cartttsiano 30. Ja- 
nuarii an. 1700. Ponùf. an. XX.IV* 
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£s Traité de la conduite &c. 
de la puissance existante ?Faudra-t-iJ s*es» 
poser aux peines prononcées contre les in- 
fracteui-s des loix, poar ne pas leur obéir ? 
La reconnoissance de la puisàane&existante 
est selon M. l'Evoque de Blois une consé- 
quence dn domicile t? du glaive: oa comme 
le dit S. Augustin -.c'est le cri de la nature 
qui fàit soumettre les peuples aux vain- 
queurs, pour éviter une dévastation tota- 
le. Il observe que la puissance de ceux qui 
gouvernent, n'a eu souvent d'autre origine 
que celle-là. Mais il retrouve, même alors, 
la main de la providence, qui donne ta vi- 
floire a qui elle veut (23J. 

Ce n'est donc ni ta présomption du con- 
sentement du prince injustement dépouillé 
de sa puissance , comme l'ont dit les Publi- 
cïstes ; ni le consentement tacite du peu- 
ple, ainsi qu'il a plu aux Théologiens de 
l'avancer, qui rendent la reconnoissance de 
l'usurpateur licite; non. C'est la loi de la 
nécessité, qui force les peuples à reconuoî- 



f'ja) In omnibus fcrè gentibus qtiodammudo 
vnx narun ista personuir, ut subjugari vifto- 
ribus mallenr , qmbus contigit vinci , qukm bel- 
lica omnifuriam vastatione deleri . Hinc faftum 
est, ut non sine Dei proviilencîa , in cujus po- 
testate est, ut (jusque bello , aut subjugetur , 
auc ■iubjuget, quidam casent regnis prœdiri , 
quidam regnaiiribus subditi . S. Aug. de Civit. 
Dei lib. iti. cap. a. 
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Part, t. Selt. II, Chapitre V. 73 
tre les usurpateurs qui sont revêtus de la 
suprême puissance. C'est le cri de la natu- 
re qui arrache cette reconnoissance. C est 
le précepte de N.S.J. G. & l'ordre de l'A- 
pôtre qui la prescrivent : 6c cette morale 
est le fondement du repos public. 

ZI. L'Eglise en reconnoissant les gouver- 
nemeus existans quoiqn'in justes & violens 
dans leur origine , n'a jamais regardé les 
princes légitimes comme dépouillés de leurs 
droits dans les premiers temps de l'invasion , 
ou du renversement de leur trône . On le voit 
par les lettres de S. Ambroise & de S. Sim'pli- 
ce,qui reconnurent Eugène & Basilisque-, 
quoiqu'ils les tinssent pour usurpateurs {23). 
Ou peut voir dans §. Augustin , qu'il peu- 
soit la même chose & de Maxime, & d'Eu- 
gène (24) . Ce qui prouve combien on s'est 
écarté de la vérité' , quand pour répondre 
à la pratique de l'Eglise qui a toujours re- 
connu les usurpateurs , on n'a pas craint 
de nier qu'il y eut une loi de succession 
au trône des Césars; & d'avancer, que la 

TOM. II. D 



(23) Non ego ira imprudents, aur. vircutis & 
meritorum tuorum immemot abfui , ut non pre- 
sumerem cœlesre auxilium pietatt tua: ad fore , 
quo Uomainim Imperium à. baibari lacronis im- 
manitate indigni solio vind'cares . S. Ambras, 
epist. 6l. «■ 2. vide supra nat. IO. 

(24) S. August. de Civit. Dei lib. 5. cap. 26. 
tom. 1- oper. 
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24 Traité de la conduite &e. 
dignité impériale étoit au premier occupant . 
ou qu'elle dépendait du caprice des armées , 
ou des volontés arbitraires du Sénat . 

Si cette reconuoissanoe du droit de ré- 
gner dans le prince injustement dépouillé 
de sa puissance , n'empêche pas un sujet 
fidelle de se soumettre à l'usurpateur; elle 
l'oblige à ne rien faire spontanément qui 
tende à affermir l'usurpation , ou à empê- 
cher le prince légitime de recouvrer sa 
puissance: elle rend aussi illicite tout afle 
volontaire de reconnoissance de l'usurpa- 
teur. La nécessité seule peut légitimer, ou 
rendre licites ces sortes d'actes. 

Les sujets ridelles priaient pour les prin- 
ces injustement dépouillés de leurs états, I 
& demandoient à Dieu leur rétablissement . ' 
S. Simplice écrivoit à Zenon: que pendant 
l'usurpation de Basilisque il n'avoit deman- 
dé autre chose à Dieu (25) : & c'est aux 
prières de S. Ambroise que Théodose le 
Grand attribuoit la victoire remportée sur 
le tyran Eugène (26). Cependant l'Eglise 



(25) Sieur enim pie tas vestra mérité refteque 
confidir. , ïllo nos tempore nihil aliud Deum 
nostrum suppliciter implorasse, quàm ut nobis 
flomani Imperiî priesules , quai es runc loqui- 
mur , redderentur 8cc. S. Simplic. ubi suprà ■ 

fa6) S. Ambroise vint ensuite trouvvr Théo- 
dore à AquUée a fin d'intercéder pow mue , 
les coupables / er il n'eut pas de peine à obte- 



Part. I. Scff. IL Chapitre V. iS 
n'a jamais fait des prières publiques pour 
cet objet sous la tyrannie des usurpateurs : 
c'eut été provoquer une persécution , ou une 
révolte . 

L'Eglise n'a jamais prêché la révolte 
contre les usurpateurs en faveur des prin- 
ces injustement dépouillés de leur puissan- 
ce. Elle a même promis la fidélité aux usur- 
pateurs , lorsqu'ils l'ont exigée: & elle a 
voulu qu'on la leur gardât. La déposition 
d'Arnoiil Archevêque de Rheims en est un 
exemple frappant . Il faudrait peu connoî- 
tre l'esprit de l'Eglise Catholique pour ne 
pas voir, combien elle est éloignée d'exci- 
ter des guerres civiles & de faire massa- 
crer les hommes. Ses armes sont dans les 
gémîssemens & les ptères. Elle aime la jus- 
tice & les princes légitimes, maïs elle s'oc- 
cupe premièrement & uniquement du salut 
de ses en fans, attendant tout le reste de 
la bonté de son Dieu . 

L'Eglise a regardé comme une calamité 
publique le massacre des princes légitimes 
durant les usurpations de la suprême puis- 
sance. On peut voir combien le massacre 
de Valentinien le Jeune & de Gratien af- 
D 2 



nir leur grâce de ce prince très-chrétien , qui 
se jetta lui-même à ses pieds , en protestant 
que c'étaient les prières et les mérites du saint , 
qui l'avaient conservé. Tillem. Hist. des Em- 
pereurs. Tom. 5. Théodose I. art. 82. - 
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fcctèrent S. Ambi'oise , "dans ce qu'il en dît 
en «'adressant à l'Eglise: fous aviez été 
jrappée sur une joue, lorsque vous perdîtes 
Gratien : vous avez présenté l'autre aux 
assassins de Valentinien (aj) . Leur mort 
ne la détache pas de leur parti . Les droits 
de leurs héritiers restent sacrés pour elle . 

Lorsque Dieu a permis le rétablissement 
des princes légitimes, l'Eglise les en a fé- 
licités . Elle a célébré leur triomphe & 
leur retour par des solemnelles actions de 
grâces. C'est ainsi que S. Ambroise,à la 
demande de Théodose célébra sa victoire 
sur Eugène . Voici ce qu'il en écrivit à cet 
Empereur (28): „ Vous desiriez que je 
„ rendisse grâces à Dieu de la victoire qu'il 
„ vous a accordée : je l'ai fait à cause de 
„ l'assurance quej'avois de votre mérite & 
„ que Dieu agréerait l'hostie que je lui e-f- 
„ frirois en votre nom. Quel témoignage 



(22) Percussa eras, Ecclesia, in maxilla, cum 
amitteres Giatianum : pr^buisti & alteram , 
quando ribi Valenrinianus ereptus est . S. Amb. 
de obitu Vahntiniani n. 6. . 

(■23) Pro his grarias me censés agere oporte- 
re Domino Deo nosrro : faciam hbenter con- 
scius menti lui. Certum est placitam Deo esse 
hostiam , qun; vestro offertur nomme . Et hoc 
quanta devorionis & fidei eat? alii impera tores 
in exordio viftoriae arcus triumpbalea parari 
jubent , aut alia insignia tihimphorum : clemen- 
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„ de votre foi & de votre piété! Après la 
„ viôoire , Jes autres Einpereuis ne pensent 
„ qu'à élever des arcs de triomphe & des 
„ trophées de leurs victoires . Votre cléinen- 
„ ce an contraire, ne s'occupe que d'offrir à 
„ Dieu le sacrifice, &nedeinande aux Prè- 
„ très que de célébrer l'oblation & deren- 
„ dre grâces au Seigneur. Quoiqu'indigne 
„ d'une si auguste fonction, voici ce que 
„ j'ai cru devoir faire. J'ai porté à l'autel 
„ votre lettre; je latenois à la main durant 
„ le sacrifice, afin que mes paroles ne fus- 
„ sent que l'expression des sentimens ae 
„ votre piété, & qu'elle fît en quelque sor- 
„ te les' fondions de Prêtre à l'autel du 
Seigneur „ . 

L'Eglise après avoir célébré le rétablis- 
sement des princes, les invite à jetter les 
yeux sur les viftimes de leur fidélité envers 
eux , sur tous les actes d'oppression dont 
l'usurpation a été le prétexte, sur les con- 
•> 3 



tia tua hosriam Deo parât, oblationem & gra- 
tiaium aftionem per Sacerdotes celebrari Do- 
mino desiderat . Etsi ego indignus argue ïmpar 
tanto munerî , & tantorum votorum celebnta- 
ti ; iamen quid fecerim scribo . Eputolam pie- 
tatis iuk mecum ad altare deruli, ipsam altari 
imposui , ipsam gestavi manu , cum offerrem 
Sacrificium ; ut fidea tua in mea voce loquere- 
tur , & apicea augusti saeerdotalis oblatioiiis 
munere fungerentut . S. Ambr.epist. 61. n.4. et 5. 
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fixations des biens, sur la proscription des 
personnes, sur les familles de ceux qui ont 
été sacrifiés par les usurpateurs , à. en gé- 
néral sur tout ce qui a été fait contre la 
justice sous la tyrannie . C'est ainsi que 
Constantin anuulla tout ce que Licinius 
avoit fait contre la justice . G' est ainsi que 
Constance cassa tous les actes de Magucn- 
ce,& rendit aux exilés leurs possessions. 
Theodo.se suivit leurs traces après la mort 
de Maxime (29) . 

Si les mesures que la justice prescrirait, 
pouvoient entraîner des inconvéuiens trop 
graves , ou renouveHer des agitations & 
des troubles , comme c'est arrivé quelque 
fois (30), alors la religion qui ne cherche 



('■39) Q UÎE tyrannus Licinius contra jus res- 
eripsit, non valere pneipimus: legitimis ejus 
rescriptis minime impugrvindis . . . _ qux tyran- 
nus Magnentius vcl ejus judices , conrrà jus 
statuerunc , in fi r mari jubemus ; reddità posseg- 
sione expuisis , ut qui valet ab inttio agat . 
Emancipation es autem , & manumissiones , & 
pacta sub eo facta , & transaftiones valere opor- 
tet .... Omne judicium quod vafrâ menre con- 
ceptum, injuria non jura reddendo , Maximug 
infandissimus tyrannorum, credidir proftiulgan- 
dum , damnavimus: nulles igitur sibi lege ejus , 
nullua judicio blandianir . Cnd. Tkeodos. lib. 15. 
Tit- 14 capp. 3: 5i X- 'S' 0 "» ce m ème titre on 
trouvera d'antres Joix semblables. 

(30) Lepidus b&s ranri viri Syllaw rescinder* 
paiabat , nec immeriro , si tamen posset sine 
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Part. T. Seff. II. Chapitre V, 19 
qu'îi favoriser le rétablissement de la paix 
& du bon ordre, ne- commanderait pas ce 
que la rigueur de la justice semblerait exi- 
ger: mais elle prescrirait au prince rétabli 
d'y pourvoir par tous autres inoïens qui se- 
raient en son pouvoir. Car rien ne peut 
exempter un prince de remplir ce devoir 
de justice. Elle apprend ni^ine aux Sou- 
verains, que c'est sur-tout d'eux que les 
peuples doivent l'attendre , parcequ'clle est 
le plus solide appui de leur trône (31) . 

L'Eglise après avoir sollicité la justice 
en faveur des victimes de l'oppression , im- 
plore la clémence & la bonté du Prince 
en faveur des révoltés & des coupables. 
Elle intercède pour tous . Elle excite le 
prince à. la commisération. Elle lui prêche 
l'oubli & le pardon des înjnres: & c'est 
par là. qu'elle arrête les fureurs de la ven- 
geance , comme la sévérité de la justice. 
S. Atnbroise est encore ici un des grands 
modèles à citer, entre le grand nombre de 
d 4 



magna cladf reipubliese . . . expediebat segrse 
quasi sauciaeque reipubliese requiescere quomo- 
documque , ne vulncra curatione ipsl rescinde- 
tentur . Florus lib. 3. cap. 3. 

(31) Rex qui sedet in solio judicii dissipât 
omne malum intuitu suo . Prov- 20. 8. Rex qui 
judicat in verirare pauperes , Thidnus ejus in 
itcrnurn firmabitur . ibid. 20. 
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8o Traùé de la conduite &c, 
ceux dont l'histoire ecclésiastique fait men- 
tionna). 

L'Eglise aïant calmé l'indignation dei 
princes dont la providence permet le réta- 
blissement, s'occupe de remédier aux maux 
inséparables des agitations & des révolu- 
tions des empires. Elle apprend aux peu- 
ples à aimer l'autorité paternelle des prin- 
ces qui ont sçu pardonner. Leur clémence 
est célébrée dans les temples du Dieu des 
miséricordes , & noue volons Théodose le 
Grand, mille fois plus loué par les auteurs 
ecclésiastiques & même par les païens , pour 
avoir sçu pardonner aux révoltés , que pour 
en avoir triomphé (33) . C'est ainsi que 
l'Eglise apprend aux princes à profiter des 
bienfaits du Seigneur 5c de leurs victoires . 



0|>ro . ... Ht pet tuam clementiam Ec- 
clfsia l>ei sicut innocentium pace & rxanquil- 
litate gratulatur, ita eriam reorum absolutione 
lstetur. Ignosce maxime his , qui non ante pec- 
Carunt . S. Ambr, ep. 6l n. et epist. seq. voiezla 
note 26. 

(33) Voici ce que M.T'dlemont dit d'après 
les historiens contemporains , de la bonté avec 
la quelle V Emjiereur Théadose pardonna aux 
révoltés après la défaite d'Eugène . ■ . Théodore 
étoir obligé de reconnaître la grâce qu'il avoir, re- 
çue de Dieu par une piété proportionnée. Il le 
fit pur la miséricorde dont il usa envers les vain- 
cus, comme après la guerre de Maxime , en une 
manière qui n'a voit point d'exemple dans i'anti- 
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Part. I. SéB. IL Chapitre V. 8l 
Quand sa voix est écoutée les révolutions 
finissent sans effusion de sang & sans excès. 
L'indulgence des princes envers les malheu- 
reux qu'ils ont subjugué, leur assure le fruit 
de leur victoire , en faisant aimer leur au- 
torité. Elle facilite le rétablissement du 
bon ordre & de la paix, en arrêtant de la 
manière la plus efficace les excès de là 
vengeance. Car l'exemple d'un prince in- 
dulgent étouffe toutes les vengeances par- 
ticulières, tandisejue celui d'un prince vin- 

' d_5 



qu'iré , & qui lui a fait donner des éloges non seu- 
lement par des Chrétiens, comme S'. Ambroise,S, 
Augustin & Orose , mais aussi par des Poètes pa- 
ïens .Se contentant donc de voir la guerre éteinte 
par le sang de deux personnes seulement , Eugène 
& Arbagaste. .. il pardonna a leurs enfans qui se 
réfugièrent a l'asile de l'Eglise quoique même 
ils ne fussent pas encore chrétiens : il voulut 
que cette occasion leur servit, pour embrasser le 
christianisme , & il les aima d'une affection toute 
chrétienne , ayant été si éloigné de les priver de 
leurs biens , qu'il les honora au contraire de char- 
ges & de dignités . 11 ne soufftit point néanmoins 
qu'il restât aucune inimitié particulière contre 
personne api es la victoire , n'aïant pas imité Cin- 
na , Marias, Sy lia , qui n'ont point voulu finir 
les guerres civiles après qu'elles étoient finies. 
Pour lui , étant seulement affligé de ce qu'elles 
s'étnient émues , il ne vouloir pas qu'elles 
nuisissent a qui que ce fut , après qu'elles 
étoient terminées . Tillemont. Hist. de* Etnyer. 
Tliéodose . art. 82. - toi». 5. 
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82 Traité de la conduite &e. 
dicatif ne feroit que les aigrir . l'Eglise ne 
cesse de répéter aux rois & à tous ceux qui 
gouvernent , cette belle maxime de l'Esprit- 
Saint: la. miséricorde 4? la justice gardent 
Je roi; & la clémence fortifia son frô7ie(34). 

Enfin l'Eglise , sans blâmer les princes qui 
pour recouvrer leur trône, sont obligés d'eui- 
ploïer la voie des armes, sans les éloigner 
des sacre.mens,sans les leur refuser s'ils les 
demandent, approuve le sentiment qui les 
en éloigue après la vifloire, pour expier en 
quoique sorte, les meurtres qu'elle a néces- 
sités . Tant sou esprit est éloigné d'armer 
les peuples. C'est encore une des aftiutis 
du Grand Théodose que nous aimons à ci- 
ter, pareequ'il a existé peu de princes 
dont la vie piésente d'aussi grandes actions 
& d'aussi grandes vertus. S. Ambroise d;:ns 
l'éloge funèbre de ce prince remarque ce 
trait & le loue . Ou ne doute pas même que 
ce ne soit par son conseil, que ce grand 
empereur crut devoir s'abstenir des sacre- 
ment; (35). Je n'ai pas besoin de dire com- 
bien cette pratique est conforme à l'esprit 
de l'Eglise , puisqu'on voit Moïse ordonner 



(34} Misericordin & veritas custodiunt regrm 
&voL>(>r;ib;tur clemenriâ tlircnus e\vs.P)ov. 2Q.->8. 

(35,1 Sed adjunftutn quoddam memovnt Am- 
broMÏus , ncuric]u;:m indi^num (jiiod referatuz : 
auid ijnod yraecluram , intjuit , adrjjtus viflo- 
riam , tamett yiùa hontes jirosrati sunt , abati~ 
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que ceux qui revenoient dti'combat, de- 
meurassent quelque temps hors du cainp 
& se purifiassent pour y rentrer. Il n'y eut 
de même jamais de guerres, plus saintes 
que celles de David : & cependant c'est à 
cause de ces guerres, qu'il ne fut pas jugé 
digne de bâtir un temple matériel au Sei- 
gneur. Aussi quoique S. Ambroise ne. crut 
pas devoir refuser la communion aux juges 
qui avoient prononcé la peine de mort 
contre un coupable, il ione & il approuve 
ceux, qui après !a sentence s'en abstenoient 
d'eux-mêmes (36}. 

S i au contraire la providence ne permet 
pas le rétablissement du Prince légitime: 
lorsqu'une longue possession a afrèrmi l'u- 
surpation, lorsque le peuple , d'abord sub- 
jugué par le premier usurpateur s'attache 
il ses descemlaus, lorsqu'enfin les héritiers 
du prince légitime n'ont aucun moïen hu- 
main de remonter sur le trône de leurs 
d 6 



mue h consot tio saa'amemarum , doneu Domini 
cii ah se gratiam fiit-Qrtim pxperiretur adventu 
{S. Ambr. de obim Theodos. n. 34.) nobis poi'ro 
non difficulter quis persuascrit eumdem Am- 
bnisium qui Theodosio tam feivens hortaror 
fuerat a d clementiam , auttorem insuper nb 
ettusum sanguinem ei fuisse ad celestis Sa- 
eramenti abatinentiam. Edk. oper. S. Ambr. 
in ,-jui vita n. 13$. 
(36> S. Ambr. Ep. 51. 



Digitized by Google 



84 Traité de la conduite &c. 
pères: c'est alors seulement que l'Eglise 
en adorant les jugemens impénétrables du 
Seigneur qui a seul la snprêrae puissance, 
& qui t'exerce sur les roïaumes de ce mon- 
de en les donnant à qui il veut (3^), s'at- 
tache an parti réguant, ou au nouvel or- 
dre de choses qui subsiste , & regarde com- 
me prince légitime , celai sur lequel le 
choix de Dieu paroit être fixé . 

III. L'obéissance aux loix suit de lare- 
conuoissance de l'autorité dont elles éma- 
nent. Les Théologiens qui ont examiné 
cette question , n'ont pas balancé à pro- 
noncer qu'on devoit obéir aux loix d'un 
usurpateur gouvernant paisiblement no 
état, ou auquel le peuple en armes n'op- 
pose point de résistance, La raison qu'ils 
en donnent, est la nécessité d'éviter i' a- 
narchie (38) . On sent bien en effet , que si 
les aâes qui émanent de l'autorité usur- 
pée n'avoient nulle valeur, tout seroit dans 



f3i) Dominator exeelsus 1n regno homtnum, 
& cuicumque voluerlt dabït illud , & humilli- 
mum hominem constituer super eum. Dan. 4. 14- 
Recentiores theologï docent , leges & 
juilicia Tyrannorum pacifiée regnum posside-i- 
tiam, quia respublica non potest eorum jugum 
excurere , validn esse .... probatur , quia non 
esse validas illas leges & sententias , ceteraque 
iittf, e;net in magnum reipublicîe detrimentuin . 
Hiiset enini magna confusio & perturbatio in 
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Part. L Seff. Il Chapitre V. 8g 
la confusion & le désordre . Il n'y auroit 
ni loix, ni Magistrats, ni frein pour le 
crime, ni sûreté pour la vertu. C'est le 
motif sur lequel ils s'appuient pour déci- 
der la nécessité de se conformer aux loix 
d'un état gouverné par un usurpateur, tout 
le temps qu'il est en possession de la su- 
prême puissance . 

A la vérité: l'illégitimité de la puissan- 
ce, ôte le droit de commander; & sous 
ce rapport les Théologiens conviennent , 
qu'il n'y a nulle obligation de conscience 
d'obéir, lorsque la désobéissance ne cause 
ni scandales , ni troubles & qu'elle n'ir- 
rite pas l'usurpateur. Mais qui ne voit, 



Republica, si nulli essent judices quorum sen- 
tentise valerenr , si nulla: e3°ent leges justie ex 
parte materia: , qui .serran possent& dcbercnt. 
Porest autemrespubllca huic incommode occur- 
rere tacite conferendo potestarem gubernandi 
tyranno , intérim dum non porest illum repel- 
lere, & similirer ejus m'nistris , & judicibus ab 
co constituas: vcl ratificando eorum legea , ju- 
dicia & afta: ergo hoc débet facere & facit ; 
& ira iege^ illx & extera afta valida surit. 
Confirmatur ex divo Thoma Qucst. 96. an. 4. 
ubi ait: lux tjuae •■ ff.rtur à non habente auâfori- 
tatem , non nbligat in fora animac , niai alias 
essi't scandalum vcl pertiubatio rcipubl. at quan- 
do tyrannus jain. pacificè gubernat , nec potest 
repelli , esset grave scandalum , & peirurbatio 
in republica , illi non obedire . Frgo tune , licci 
a parte rei non sit rex , tenemur ei obedire : 
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combien i! résulterait de scandales, de 
troubles & de maux, si les habitans d'un 
païs ne vouloient pas suivre les loix ? Qui 
ne voit combien il serait difficile d'échap- 
per à la surveillance & an courroux d'un 
usurpateur, qui est par son usurpation mê- 
me , essentiellement jaloux de son autorité? 
Aussi les Théologiens n'ont pas balancé 
à prononcer l'obligation générale d'obéir 
aux loix d'un usurpateur, quoiqu'il soit 
très-vrai , que dans quelques cas particuliers 
& presque métaphysiques, il fut possible 
d'après leurs principes, d'excuser de pé- 
ché, certaines intVactions des loix. 

G^tte obéissance aux loix de l'usurpa- 
teur, n'a d'auties limites que celles de la 



& ita teneru Baldus & Pauliis de Castro & Jo- 
amus NiccUus , si attenté legantur . Docent 
enim qtiod licet'ills leges, ut sunt a tynin- 
nt», & jud'eia in eis fiindata , nullms s-int va- 
loria ut sic, wmen auftorirate jurimn talis 1 ei- 
pisb. ve! ex ejoa con.iensu valorem h.ibenr : al: o- 
i}ul sei|aererLir magnum rcipuM. derrimenrum , 
ciim re.-spubl:ca opprïmatur k ryranno , nec s'a 

ie^itim:- rege antèa datas exequi . Si non pa- 
rcret tyrnnno intertret, quia non «Fet qui 
causas civifes ve] criminales definiret, scéléra- 
te caercetet, & punirer , boîtes profligaret , 
ali.tq'ie mala impediret. Unde ec ipso quod 
re^publica srrua depnnît, non vr.leng tyranr.o 
réitère , implicite & interprétative valorem 
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justice , fit de la Religion . Parcequ'il 
vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes. 
Aussi dans tout ce qui est du ressort, ou 
de la compétence de l'autorité civile, les 
a£tes qui émanent de l'autorité usurpée, 
ont dans la doârine de l'école, la même 
valeur que ceux qui émaneraient de la 
puissance légitime, si elle existoit, quoique 
cependant l'usurpa teur n'aie nul droit de 
commander. C'est le bien public, & la 
nécessité d'éviter de plus grands maux, qui 
fondent ces décisions de l'école. 

Les Théologiens examinent de même si 
on peut exercer les magistratures diverses 
sous nu usurpateur. Ils -décident que quoi- 
que la chose étant considérée par rapport 



confert mandatïs ejas reïpiibl convenientibus ' 

Sa/a* tra3. 14. de legib. dUput. X, m SeS. 3. ad 
gtiaest- pÔ. 1. 2 £>. 'fhonme. 

Quod aurem liictbamus, leges & se;itentias 
tyranni pacificè poss'idemis regnum , validas es- 
se , & cives obligare es conseiisu & aucroritate 
reipubl. docent Vitforia de pnti'st- civili n 23- 
Valcnt'ta 2. i. disput- 4 i/uarst. p-> puntf.il. 
con. 1. Malin? tratf. 2. de justit..dup. 24. c. 5. 
Bonnes ■■ 1- %■ quaest. 60. art. 6. dub. 2. Salon 
cod. a: tic. CQiUrov. 1. Aragon, dub. ait. idem- 
que decent de ;iliis pneeptis & aftls nempè 
valida esse, vimqne habere obligandi non mi- 
nus quant si k legitïmo principe émanasse lit ■ 
Malè ergo Sotus Sec. idem ad quaest, 95. ilnd. 
disput. 2- Seé!. 15. 
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à l'usurpateur, qui n'a nul droit de faire 
exercer une puissance qu'il n'a pas légiti- 
mement reçue, on ne puisse pas exercer 
les magistratures civiles qu'il confère: ce- 
pendant on peut les exercer à cause de la 
nécessité, & parce qn'îl vaut encore mieux 
être gouverné par un usurpateur, que de 
ne l'être point du tout (39). C'est toujours 
le bien public qui fonde leurs décisions . 

Ce qu'ils disent de la puissance inter- 
prétative que confère le peuple à un usur- 
pateur, tout le temps que la providence 
permet qu'il soit assis sur le trône qu'il a 
injustement envahi; est, comme nous l'a- 
vons observé plus liant, sans fondement. 
C'est «m cri de la nature dout parle S. 



(39) SuareA après avoir observé qu'on périt 
faire ce que prescrit un usurpateur , en clioses 
qui ne nuisent pus à an tiers , passant à cel- 
les qui peuvent lui nuire, dit: At vero in po- 
sterioribus aftionïbus contrarium videtur , quia 
honesns illarum omninô pendet ex vera pote- 
starc publica , sine qua nullus pote M exequi , 
ve! corulemiure alium , criam in pœna justa ; 
nisi habeat pubblicam potescarem , quam tyran- 
mu dnrî non potesr . Sed in hoc etiam adver- 
tendam , s eu suhd ; sting«endum est: nam hoc 
in rigorc en verum, quantum est ex pnrte ry- 
ranni : contingit aurcm , ut respublîca , quia non 
potest illt resistere ; illum tc:leret , 8c ab eo se 
gubernari ginat, & tacite consenriar , ac velit, 
justitiam per ipsum administrari propter ratio- 



Digitized by Google 



Part. 1. Seff. II. Chapitre V. 89 
Augustin, qu'il faut rapporter tout cela: 
& se souvenir, que l'Eglise sous ies usur- 
pateurs de la puissance souveraine, comme 
sous les princes légitimes, lit au peuple 
cette leçon de l'Apôtre; Que toute ame 
soit soumise aux Puissances existantes , 
parceque celles qui existent ont été ordon- 
nées par Dieu, "Voilà le vrai fondement 
de cette morale, comme la source de tou- 
tes les autorités , même usurpées . Le Sei- 
gneur qui dirige tous les événemens hu- 
mains , tolère les usurpations de la suprê- 
me puissance, quoiqu'il sçache les punir. 
Mais tant qu'elles existent, il est néces- 
saire de leur obéir, en ce qui ne blesse ni 
]a religion, ni la loi de Dieu. 

C'est à quoi doivent avoir égard, sur-tout 
ceux qui sont appelés par les usurpateurs 
à l'exercice de la justice . Car il est très- 
évident qu'ils ne peuvent ni faire exécuter 
âesloix contraires à la religion, ni juger 
sur des loix qui seroient manifestement ini- 
ques, ni accepter des magistratures qui 
exigeroient d'eux de remplir des formalités 
que la religion condamne mit . Nous avons 



nem taffcim , quia minus malum est per illum 
fubernari , quam omninî» carere jutsts coaftio* 
ne Se direftione , & tum non erit pecciitum 
obedire etiatn in diftia aftibus , quia retpublicc 
consensus supplet defeftum poteatatis Tyran- 
OÎ. Suarez IÙ>. 3. de legib. cap. 10. n. o. 
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vu l'Eglise condamnant le service militaire 
sous la tyrannie de Lîcinius (40) : parce- 
qne ce tyran n'adinettoit dans ses années 
que ceux qui avoîent au préalable sacrifié 
aux idoles. L'histoire nous rapporte le bel 
exemple de foi que donna Bénévole encore 
Catéchumène, 'lorsque l'Impératrice Justine 
voulut le forcer de dicter un édit contre 
l'Eglise Catholique . Bénévole qui étoit 
officier de l'Empereur Valentînien, ne ba- 
lança pas a renoncer à sa charge auprès 
de l'empereur, plutôt que d'obéir aux or- 
dres sacrilèges de sa mère (41). C'est la 
rè:rle & le modèle à suivre par lesFidelles 
sous les gouveruemeas légitimes, ou usur- 
pés. 



{40) Voie* la page 335. du Tome 
(41 ) Nostri temporis regtna Jezabel Ariane 
perfidi* parrona simul ac socia , cum beatissi- 
mum persequerctur Ambrosîum Ecclesiie Me- 
diolanensis Antistltem , te quoquc el tempe- 
swte magistrum memorix obi it uni salutaris fiàeï 
arbitra» contra catholicas diâare Ecclesias com- 
pïllebat : quod ne fâceres , ultro & promotio- 
nis politica dignitatem & ambitionem sxculi , 
gloriamque mundanam contempsistî , magîs eti- 

rns privatus vivere , quam morcuus raïlitarr . 
Gaudetit- in TraÂatu in var. script, laca, 
Tom. $. Bibl. SS- PP. p. 942. edit. lugd . 
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Conclusion . 

Voilà donc quek sont les principes qui 
ont dirigé l'Eglise Catholique , durant les 
troubles & les révolutions des empires. 
Elle ne reconnoit que dans Dieu seul Je 
pouvoir de donner la souveraine puissance 
&d'en dépouiller ceux qui en sont revêtus. 
Comme Dieu ne lui envoie pas des Pro- 
phètes , pour lui manifester ses volontés su- 
prêmes, elle reste ridelle à ses princes 
jusqu'à ce que les événemens lui appren- 
nent que Dieu lui-même les a rejetés . Du- 
rant les révolutions des Empires, eî le éloi- 
gne ses enfaus de la fureur des partis; 
elle n'approuve point, elle condamne mê- 
me la révolte des peuples. Si sa voix n'est 
pas écoutée & qu'elle ne puisse pas mettre 
an frein à la rébellion, elle se borne à gé- 
mir devant Dieu des excès qu'elle occa- 
sionne, & des malheurs qu'elle entraine. 
Le prince légitime est toujours à ses yeux 
revêtu de ses droits, elle l'honore comme 
tel , & le défend autant qu'il lui est possi- 
ble & que la sagesse peut le lui permettre , 

Si le parti des factieux l'emporte , elle 
se soumet à.la nouvelle puissance , & ne se 
sert ni de son influence sur l'esprit des 
peuples, ni du crédit de ses ministses pour 
exciter des séditions & des révoltes contre 
l'usurpateur , Le sort du prince iujustement 
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dépouillé l'afflige; il est l'objet des prières 
des sujets fîdclles & des bons chrétiens, qui 
demandent son rétablissement & qui l'atten- 
dent de Dieu . Tout le temps que Dieu souf- 
fre que l'usurpateur garde la suprême puis? 
sauce, l'Eglise cherche à ne Ini donner 
aucun ombrage; elle lui promet même la 
fidélité, s'il l'exige, & elle vent qu'on la 
garde scrupuleusement, sur-tout quand on 
l'a promise . Si une longue possession af- 
fermit le nouveau gouvernement , si l'usur- 
pateur se concilie l'affection des peuples, 
si le prince légitime, on ses héritiers ne 
peuvent plus espérer de recouvrer leur trô- 
ne: alors seulement elle se range dans leur 
parti & adore les jugemens impénétrables 
du Seigneur , qui dispose a son gré des trô- 
nes , de qui donne aux hommes les maîtres 
qu'il lui plait. 

Si Dieu permet le rétablissement des 
princes détrônés, l'Eglise l'en remercie par 
des solemnelles actions de grâces-. Elle in- 
vite le prince à profiter des bienfaits du sei- 
gneur d'une manière propre à lui attirer 
des nouvelles faveurs & à se concilier à 
jamais l'affection & l'amour de ses peuples. 
Elle se joint au prince pour rétablir le bon 
ordre & la paix, pour remédier aux maux 
de la révolte & prévenir les effets de la 
vengeance. C'est ainsi que la religion tou- 
jours occupée du bonheur des hommes, 
sans manquer à aucun devoir envers le 
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prince légitime durant le régne des usur 
pateurs, cherche à rendre leur domina- 
tion moins funeste : & conserve des sujets 
fidelles au prince légitime, si Dieu permet 
son rétablissement. Mais elle se garde bien 
d'exciter de nouveaux troubles & desguc-.r' 
res civiles même en faveur des princeii lé J 
gitîmes; parcequ'elle en connoît les dan- 
gers, & qu'elle en sçait apprécier les maux; 
non seulement ceux qui sont purement tem- 
porels, & dont le monde s'occupe uni- 
quement: mais principalement les maux 
spirituels qui en résultent , sur-tout la perte 
presqu'înévitable de ceux qui périraient en 
défendant volontairement la îébellion . Voilà 
ce qui oblige l'Eglise à tenir ce ju^te milieu, 
pareeque par son institution , elle doit s'oc- 
cuper premièrement du salut des ames & 
de Leur sanctification . . . 

CHAPITRE SIXIÈME . 

De ^uniformité qui doit régner dans les rè- 
gles de conduite, sur-tout dans celles qui 
concernent l'exercice du S. Ministère, àoït 
durant la persécution , soit après , Moïen 
de la procurer. 

En voiant les écrits publiés eur ce qu'on 
avoit à faire au retour de la paix, et les 
règles de conduite données aux Mission- 
naires de France , pour rexetcice du S. ML- 
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nistère; on ne peut qu'être frappé de la di- 
versité des principes , sur les quels on a 
cru pouvoir appuïerles décisions dea cau- 
ses les plus importantes: et de l'arbitraire 
qui régne dans ia plupart. Ce seroit un temps 
perdu de relever les contradictions qu'on y 
remarque, et de réfuter quelques uns dea 
principes sur les quels ou se fonde: uiaïs 
on ne peut s'empêcher de montrer la né- 
cessité de la plus grande unanimité, dans 
une circonstance aussi difficile. 

Il est convenable, disoieut les Pères du 
II. Concile de Lyon, que tous les Evéques 
gardent l'unité que le Seigneur aime, que 
l'écriture recommande, & que la concorde 
de la charité exige: ensorte que les juge- 
mens des E-èques soient timfiirmes, com- 
me étant inspirés par le riiême esprit, 6t 
animés des mêmes sentimens (i). Tel a 
été constamment le désir de l'Eglise. L'u- 
nité de conduite & de discipline, n'a pas 
paru moins importante, que l'unité de la 
foi (a). Les Pères n'ont cessé de la re- 



(1) Unitatet» Sacprdntum , quam & Dominus 
diligit, & Scripturs caininendat , & concordia 
earitatta exposcit convenitabomnibus custodiri: 
it'a ut in omni traftani & definirione , uno spiri- 
tu , unà sententiî Saceidotum consrantia persé- 
vère!. Conç. Lugil. II. unn. 567. can. 1 . 

(3) Si ergo una est fides , nunere debernna 
et ttaditio. Si una tnuUçio est, una débet di- 
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commander, comme on moïen sur d'arrê- 
ter l'ambition; de calmer les dimensions ; 
d'empêcher les hérésies & les schismes de 
se propager, ou de naître; d'enlever au 
Démon Ta facilité de mûre à l'Eglise en 
la divisant; de garder la plus grande una- 
nimité; d'opposer un frein à l'iniquité & 
de la vaincre; de donner à la vérité un 
nouvel éclat; & de faire aimer la paix, 
qu'on se contente pour l'ordinaire de louer 
& d'exalter par de vaines paroles (3) . C'est 
elle enfin qui donne du poids & de l'auto- 
rité au jugement des Evêques, parce qn' 
elle montre, selon le langage des Anciens , 
que l'Esprit Saint conduit & gouverne par 
eux toutes les Egides (4). 

Ce n'est pas sans raison que les Pères 



sciplma per omnes Ecclesias custodiri S. Si' 
rie. epist. IO. ad Episc. Galliae n. Q. apud d. 

(3j Hkc itaque régula , frater Caris.sîme , si 
plenà vigilanttâ fuerit ab omnibus Dei Siïcer- 
dotibus tibseivara , cessabit ambitio, dissensio 
conquiescet , hœrescs et schismata non émer- 
gent , iocum non accipiet Diabolus ssviendi , 
manebit unaaïmitas , iniquitas superata calca- 
bitur , verita3 spirirali fervore flagrabit , F' ,K 
pr^dicara labiis cum volumtate animx con- 
cordait. S. innoc. /. épiât. '2. Q d Victrùs . Rc 
thomag. n. I?. ibid. 

(4) V liez ci-dessus la note 3. du -J. chapi- 
tre pag. 33. 
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ont tant recoin mandé la plus grande unani- 
mité dans la discipline & la conduite. Que 
Je maux en effet n'ont pas causé les moin- 
dres dimensions fit les diversités de prati- 
que? Dès le berceau de l'Eglise la ques- 
tion des observances légales faillit à occa- 
sionner nu schisme. Le Concile de Jéru- 
salem où les Apôtres jugèrent cette ques- 
tion, n'arrêta pas cet esprit de dissension . 
Il fallut tout le zélé de l'Apotre S. Paul 
pour l'empêcher d'éclater, après la décision 
du collège apostolique. La diversité sur la 
célébration de Ja Pàqne, vint ensuite trou- 
bler l'Eglise . Une grande partie de l'Orient , 
tenant à ses traditions anciennes, fie à ses 
usages , résista long- teins au reste de l'E- 
glise; & ce ne fut qu'avec les plus gran- 
des peines qu'on la ramena enfin à l'ob- 
servance commune. De quels maux ne fut 
pas l'occasion, la diversité des pratiques 
dans la réception des personnes baptizées 
dans le schisme, ou l'hérésie? D'autres 
questions semblables s'élevèrent dans les 
différens siècles: le Démon sçut en profiter 
pour troubler la paix, & pour susciter des 
schismes & des hérésies. Ce sont les in- 
convémens qui sont inséparables de la di- 
versité d'opinions &t de pratiques . Ce 
n'est que pour les prévenir que les Papes, 
fit les Conciles ont tant récommandé cette 
uniformité de discipline, de jogemens, de 
décisions & de règles , qui sont la preuve la 
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plus palpable de l' attiré de l'Eglise, & le 
plus fort lien de la charité qui en unit tous 
les membres. 

C'est pour procurer cette uniformité si 
désiderable dans la discipline , & dans la 
conduite des Eglises, que les anciens Papes 
dans les réponses qu'ilsdonnoient aux ques- 
tions qui leur étoiem proposées , avoieiit 
l'attention de recommander d'envoïer leurs 
décrets aux Eglises voisines , afin qu'ils leur 
servissent de règle, & qu'il n'y eut nulle 
diversité (5) . Les Conciles particuliers eux- 
mêmes faisoient part aux autres Eglises 
de leurs décrets , pour avoir leur assenti- 
ment, ou pour leur servir de règle (6). 
L'autorité qu'ont dans l'Eglise les Canons 
de quelques Conciles peu nombreux , n'a 

TOM. II. E 



(5) Fraternitatis tu» animum ad servandog 
Canones et teneada d?cretal;a coimtiruta magis 
ac magîfj incitamus , ut li.ee quz ad cua res- 
cripsimuï consulta , in omnium Coepiscoporum 
nostrotum perfeiri facias notienem , et non 
solum eorum qui in tua .sunt dîœccsi consti- 
tuti : Sed etiam aduniversos Carthagîncn.sfS ac 
Bœticos , Lusitanos arque GaMcos, vel cou qui 
ricinis tibi collimitant hîne indè provinciis . 
S.Siric.epi.t.l.adHlmer. Tana,:nn.a i ud Cous. 
VidcetiamepUt.'îS. Inn. ad Vuhic.n.i. 

(6) Piacuit etiam a te qui majores diœceseg 
tenes per te potissirruim cmnibus ïnsinuare . 
Concil. Arelat. I. an. 314. in ej^jl. SjiiodiG. 
ad S. Sjlvesti um . 
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d'antre origine, que l'assentiment , ou l'ap- 
probation que leur donnoient les Eglises , 
auxquelles on en donnoit eonnoissance . 
Quand on les trou voit conformes aux rè- 
gles reçues, ou établies déjà, ou rédigés 
dans le même esprit; ou les reeevoit avec 
vénération; paicequ'on ne doutoit pas que 
l'Esprit-Saiot, n'eut aidé de son assistance 
4i de ses lumières , les Evêques qui les 
avoient faits (j). 

Les règle* de l'Eglise sur le jugement 
dès causes de discipline, sont tontes diri- 
gées vers ce but. Leur objet et>t d'établir 
la plus grande unanimité eu tout . Elles dé- 
fendent aux Evêques de rien statuer sur ce 
qui s'éloigne des fondions , comme jour- 
nalières de leur ministère, sans l'avis dn Mé- 
tropolitain: & elles astreignent le Métro- 
politain -lui-même , à prendre l'avis de se* 
suftragans, daus toutes les causes extraor- 
dinaires: â£ le motif sur lequel cette règle 



{?) Canenés arrtpleftimus , non solum qui ab 
almis Apostolis & universalibus Synodis , sed 
qui etiatn in ahis Conciliis quac localiter pet 
provincias & regîoncs sunt collefba in expoii- 
rionem hujusmodi decretorum promulçati sunr 
& qui k San&is Pa tribus nostris prulari fuisse 
probantur . Ab uno enim onmes eudemque 
tipiritu illuminât), quœ erant utilia definierunt. 
Ctrnc. Nicen. i/. an. oan.. I. 
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est fondée , est d'établir l'unité de condui- 
te (3). 

Il ne s'agit dans ces Canons que de 
causes particulières à un Diocèse, ou à 
une Province; que de causes, de moin- 
dre importance .Car quand il est question 
de causes majeures, quoique particulières à 
un païs, la discipline de l'Eglise n'en don- 
ne pas le jugeaient aux seuls Evêques d'une 
province (9) . Et quand les causes qu'il s'a- 
git de juger, sont communes à plusieurs 
provinces, la discipline de l'Eglise veut, 
que toutes celles qui y sont intéressées , preu- 
e 2 



(8) Episcopos gentium singulurum scire con- 
venir, qui.s inter eoa primus liabeatur, quem 
velut ciiput expriment, 3c nihil ainplhu ptsetei 
ejus conscientiam gérant , quivm il ta SOÎa sin- 
guti, qux parochisÉ propre, S; villis, qua; svb 
ca sont , competunt . Sed i cc ille pra.nr omnium 
conscientiam facmt al quîd . Sic enim ur.arimi- 
cas erit, & glorificabîtur Dtus ptr Ciiriscem in 
Spirîtu-Sanfto . Can. Apost. 34. Ce carton fut 
renouvelle dans le Compile tT Antio. he de tan 
341. can. p. et ils sont l'un rf l'autre compiis 
dans les canons de noue Eglise. 

(y) Si majores causse in medio fuerinr de- 
volutx ad Sedem Aposti.lïcam , s eut Synt dua 
statuit , & beata consuetudo exîgit , post judi- 
cium episcopale referamur S. Innoc. I. Ep. 2. 
ad viâric, n.6. Dom Constant que l'on pi ut con- 
sulter , prouve dans sa j/réface et dans les no- 
tes sur cette lettre, <pi il n'est point question ici 
des appellations . 
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nent part au jugement qui doit les termi- 
ner (10). Plus les causes sont générales, 
& plus elles exigent de conseils, de déli- 
bérations & de l'unanimité. C'est par là 
que l*13gUse a voulu prévenir toute diver- 
sité dans la conduite k tenir; & ses règles, 
comme on le voit, ont assigné le moien 
le plus efficace pour l'empêcher . 

C'est sor-tout, comme nous l'avons mon- 
tré déjà dans l'endroit que nous venons 
de citer, durant les persécutions & les 
troubles; que cette uniformité de conduite 
est essentielle, & qu'il importe de la gar- 
der, comme dans le jugement des causes 
auxquelles la persécution a donné naissan- 
ce . C'est ainsi que le clergé de Borne & 
S. Cyprien le jugèrent sous la persécution 
de Déce. Qu'eussent-ils dit dans une cir- 
constance semblable à celle où nous nous 
trouvons? Alors eu effet, il n'y avoit, à 
proprement parler , qu'une cause à juger: 
Il n'étoit question que d'un crime, que la 
pénitence pouvoit expier; d'un crime, très- 
grave sans doute, mais que la pusillanimité 
seule avoit occasionné, ôtque le cœur ab- 
horroit. Aujourd'hui au contraire, il s'agît 
d'une infinité de crimes , de dévastations, 
de vols , de sacrilèges , de meurtres , d'ido- 



(lo) Votez le chapitre I- du tom. I. de cet 

ouvrage pav. 21. et suivantes . 
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latrie, de la légitimité des fortunes, rie la 
validité des mariages, d'une infinité de 
causes en un mot, qui intéressent la pres- 
que totalité d'un peuple immense. C'est 
donc principalement dans cette circonstan- 
ce ; qu'on a besoin de ne rien précipiter 
dans le jugement, de s'entourer des meil- 
leurs conseils, de tout peser au poids du 
Sanctuaire, de ne rien faire qu'avec la plus 
grande circonspection, & dans la plus 
grande unanimité, afin de juger selon l'é- 
quité & la justice, & de ne pas compro- 
mettre à la fois les intérêts de la religion 
& la tranquillité publique. 

Mais comment pouvoir se concerter dans 
cette dispersion ? Comment s'entendre lors- 
qu'on ne peut pas même s'écrire ? Que peu- 
vent faire les Evétjnes pour procurer cette 
unanimité de décisions dont la nécessité 
est évidente? Notre divin Sauveur a pour- 
vu à tout . Les Conciles ne sont pas né- 
cessaires, pour juger les causes qui se pré- 
sentent . Il est un tribunal toujours existant 
au quel les Evêques peuvent avoirrecours , 
& dont l'autorité est bien supérieure à celle 
des conciles d'uue Eglise particulière . C'est 
celle du Saint Siège, à la quelle on peut 
avoir recours. C'est de cette Eglise, que 
qous avons reçu la foi & la discipline . C'est 
à elle que toutes les Eglises du monde ont 
toujours recouru- dans les difficultés qui se 
sont préientées . Son autorité réunirait sure- 
* 3 
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ment tous les suffrages. Car aucun Clergé 
du momie n'a constamment donné à l'E- 
glise Romaine & à son chef, plus de témoi- 
gnages & de preuves d'une vraie & sincère 
vénération , que le Clergé de France . C'est 
donc au chef visible de l'Eglise , qu'il seroit 
à désirer que les Evêqucs François fissent 
l'exposé du véritable état de la religion en 
France, de toutes les difficultés aux quelles 
cette révolution a' donné naissance, de 
toutes les causes qui embarrassent les mi- 
nistres de l'Eglise dans l'exercice du S. Mi- 
nistère . De cette Chaire tant louée par 
les anciens, d'où sont partis les anathèraes 
qui ont successivement condamné toutes les 
hérésies, tous tes schismes & tous les abus, 
viendraient encore la lumière , le jugement 
& les règles, qui assureroient l'uniformité 
& ta paix . Si les Evêques françois pouvoient 
,c lé'Jnir, pour juger les causes embarras- 
santes qsi se présentent journellement; ils 
soumettroient eux-mêmes leur jugement à 
la réformation du S. Siège: donc puisque 
dans cette dispersion, il leur est impossible 
de prononcer; l'unique parti qui reste à 
prendre, est d'y avoir recours & de mettre 
tin à toutes les diversités de pratiques, de 
règles & de jugemens , qui ne peuvent man- 
quer d'avoir lieu , si chacun juge séparément, 
ou si de petites réunions d'Èvèques jugent 
seules les causes . 

Cette pratique n'est pas étrangère à l'B- 
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glise Gallicane, & très-souvent nos Evêqoea 
ont remis a» Pape ie jugement de vauses 
beaucoup moins importantes, que celles qui 
s'ont à juger aujourd'hui . Nous voïons par 
lus lettres de S. Innocent I. que S. Viflrîce 
de Rouen, & S. Exupére ,1e Toulouse re- 
coururent au S. Siège, pour demander la 
règle à suivre sur des points de discipline 
& de police. S. Césaite d'Arles s'adressa 
également au Pape Symtnaque , pour avoir 
dee règles sures de conduite sur différens 
points ; & il écrivoit à ce Pape : que comme 
l'épiscopat avoït commencé dans la person- 
ne du bienheureux Apôtre Pierre, il étoit 
nécessaire, que Sa Sainteté prescrivit a tou- 
tes les Eglises, ce qu'elles dévoient obser- 
ver (1 {) . S. A vit de Vienne nous apprend , 
que c'étoit un point de discipline, quand 
il dit: „ Vous sçavez que c'est une loi 
des conciles , que s'il s'élève quelque 
doute dans les choses qui regardent l'é- 
tat de l'Eglise , nous recourions au Sou- 
„ verain Pontife, comme les membres à 
„ leur chef (13) ,, . Les siècles postérieurs 
E 4 



(11) Siciït a persona beati Pétri Apostoli 
Episcoparus sumit initium, ira necesse est , ut 
disciplinis competemibus Sanftitss Vestra sin- 
guln Eccleniis , quid observare debeant , evi- 
«lenter ostendat . S. César. Arelat- epist. 142. 2. 

(12) Scitis synodalium legum esse , ot in ré- 
bus quae ad Ecclesia: statum pertinent, si quiJ 



Digilized by Google 



104 Traite de la conduite &c. 
fournissent des preuves & des exemples 
sans fin de la même vérité, qu'il est inu- 
tile de rapporter. 

Dans nn bref de Pie VI. adressé à M. 
l'Archevêque de Rheims,noLi8 voïons que 
ce grand Pape avoit cru digue de sa sol- 
licitude, de s'occuper des règles qu'il de- 
voit tracer an clergé , pour établir cette uni- 
formité si de'sirable . La mort , ou les événe- 
mens l'empêchèrent de les publier {13) . 
Ce sont ces règles qu'il seroit important 
de connoître afin d'éloigner à jamais tonte 
apparence même de division.. Plaise au 
ciel , que par ce moïen , ou par tout autre , la 
paix & l'unanimité se rétablissent , que 1© 



dubitationis fueùt exortum , ad Romans Ec- 
clesix Maximum Sacerdotem , quasi ad caput 
nostrum membia sequentia returramus . S- Avit. 

ep- 35- 

(13) Intérim verô quod te scire vohitnus , 
nos operarn nostram confci-re non intermitti- 
mu3 in generali ehicubranda instru£iione ad 
Galltse Arhiepiscopos & Episcopos oppormno 
tenipore transmittenda , que quoad fîerî potest 
peridonea sit & gravissimis reparandis damnis 
à luftuoslssimo Schismate pïofeftis , & resti- 
tuendo in prïstinum religionis in illo Regno 
exercino , ut hase eô fàciîiu-s & promptius ad 
Eidelium utilitatem reflorescat , qu 6 ma gis Pas- 
tores in una eademque inter sese congruant 
senttendi agendtque ratione. Pins PP. VI in 
Brev. di"i 33- Jamtarii anni I"p6. ad Arçkiejf. 
Rke.n. 
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mal soit par tout mal , ôt que la même 
règle sépare partout le juste de l' injuste . 
C'est le vœu que nous formons pour l'E- 
glise Gallicane , & le moïen de la conserver 
encore , malgré ses pertes & ses malheurs . 

CAPITRE SEPTIÈME. 

t>e ce qu'on doit prescrire touchant les 
Maryrs & les Confissettrs de la Jbi . 



François Xavier aïant appris qu'un Roi 
idolâtre avoit fait massacrer plusieurs Néo- 
phytes en haine de la religion, écrivent 
aux Pères de sa Société à Rorne: qu'il fal- 
loit remercier N. S. J. G. qui avoit hien 
voulu dans ces derniers temps, donner des 
Martyrs à sou Eglise: & qui votant si peu 
de personnes profiter des grâces de sa mi- 
séricorde & rie sa bonté, pour faire leur sa- 
lut, permettoit par un effet de sa providen- 
ce, que le .nombre des bienheureux s'ac- 
crut & que le ciel se remplit , par la cxuaiité 
des hommes (i). 

b 5 



(l) Gratulandum est Cflristo Domino , qui, 
ne nosuà qu:dem tempestate , sinit ilesiderari 
Martyres . Et quoniam divinâ benignitatc atque 
indulgentia tam paucos uti vïdet ad salurem , 
pto sua singdari providentia permittit , ur per 
tumaiiani crudeliutem expleawur destûiatie se- 




Digitized by Google 



io<5 Traité de la conduit» &c. 

Nous avons les mêmes avions de grâces 
à rendre a» Seigneur, & l'Eglise Gallicane 
peut se glorifier d'avoir encore donné ce 
bel exemple de foi , de courage & d'amour 
à son divin Sauveur, qui honora tant l'E- 
glise naissante, sous le glaive des Empe- 
reurs païens. Montrez-vous donc encore au 
monde étonné & à vos persécuteurs, Eglise 
Sninte, avec les honorables dépouilles des 
Martyrs de votre unité , & avec cette trou- 
pe glorieuse de Confesseurs, que la pro- 
vidence a dispersé dans l'univers entier, 
pour montrer à tous les peuples & à toutes 
les nations, que la vertu de sa grâce n'a 
rien perdu de sa force, & que tous les 
efforts des enfers, ne pourront vous détrui- 
re ! Que cette philosophie sanguinaire qui 
iu; par toit que de bienfaisance & de t-ilé- 
r a 11 ce des opinions soit à jamais confondue , 
par le récit des massacres & des horreurs 
de tout genre , dont ses sectateurs se sont 
rendus coupables ! Que toutes les seftes sé- 
parées de l'unité rougissent, de n'avoir pas 
pu mériter la haine des hommes de sang, 
qui ont renversé nos autels! Que tous las 
hommes voient enfin aujourd'hui , que le 
Xîémon ne persécute que les ennemis de 
Dieu, & que l'Eglise Catholique seule a 



des ; ac numéros beatoium. S. Francise. Xav. 
evist. Ub. %. epist. 4. 
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la gloire de donner dans tous les temps des 
Wrtyrs à N. S. J. C. (-2)! 
' Nous allons parler d'un des premiers 
soins, qui doivent occuper les Evêques & 
ceux qui gouvernent en leur nom nos Egli- 
ses de France. C'est le plus honorable pour 
l'Eglise, & le pins utile pour la rétablir. 
Car l'honneur qu'on rend aux SS. Martyrs, 
on aux Confesseurs est un témoignage écla- 
tant de la foi, &un encouragement pour les 
Fidelles, qui les excite à tout souffrir durant 
les persécutions. S. -Grégoire le Thauma- 
turge, à son retour à Néocésarée après la 
persécution, commença par visiter les con- 
trées voisines, pour ordonner qu'on y célé- 
brât la fête des Martyrs, qui avoient signé 
la foi de leur sang . C'est par-là , dit S. Gré- 
e 6 



(2) Prsecïpuum d:Iectionis murus quoi! est 

prnphetia , 'omnibus autem reliquis charismati- 
bua super emmencius . Quapropter Ecclesia in 
omni loco ob cam quam habet erga Deum Ji- 
leftionem, mulc'tudinem Martyr um in omni 
tempore prsmitrit ad Pâtre m -, reliquis autem 
omnibus non rantum non habentibus hanc rem 
Orftcndere aptfd se, soi nec quidem dicentibug 
necessanum esse taie marryrium .... opprobrium 
enim eoium qui persecutionem patiuntur prop- 
rer justiriam et anwes pcenas sustinent , et 
mortificantur propter eam qu* est erga Deuin 
dileftionem , et confessionem filit cjiis, sola 
Eçctesi» purè suatinet . S. Iraen. lit, 4. cap. 33. 
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goîre de Nysse , qu'il fortifia la foi des Fi- 
del le j, & qu'il enflamma leur zélé pour II 
défendre (3). Plut-à-Dieu qu'on eut eti 
cette même attention dans le temps des 
guerres civiles des Calvinistes (Que de mar- 
tyrs furent immolée alors, dont nous igno- 
rons même les noms! 

Quoique l'Eglise ait prescrit des formes 
pour la canonisation des Saints, & qu'elle 
en ait réservé par un long usage, le juge- 
ment au S. Siège; s'il ne nous est pas per- 
mis de rendre encore un culte public, à 
nos glorieux Martyrs: il l'est sans douto, 
î: même c'est un devoir, de chercher & 
recueillir leurs précieuses reliques. Les Fi- 
delics peu instruits, n'auront peut-être pas 
pensé à les soustraire à la rage des persé- 
cuteurs; mais on pourra découvrit- les tom- 
beaux de plusieurs d'entr'eux. Il est en effet 
impossible do croire , que la piété 4t la foi * 
n'aient pas remarqué les lieux, où on a 
enseveli des personnes qui emportoient le 



73) Cum anxïJio divino tymnniî illa disso- 
lut;! esset... descendit rursus ad Urb*m Gre- 
ga-iux , & omni circà regionem undique pera- 
ftatâ & perlu«tratâ additamentum & quasi co- 
rollarium studit ergà numen divtnum institue- 
but, îtpod omnes ubique populos sanciens, ut 
jnomina eorum qui pro fide décelassent die» 
fï=ri arque aolemnes convenais celebrarentur . 
S. Gregor. fyss. in laud. S. Greg. Neoçvsar. 
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respect , l'admiration & l'amour de tout le 
monde, même de leurs propres bourreaux. 
Si on les découvre , on doit à leur mémoire , 
de recueillir leurs restes & de leur donner 
une sépulture honorable . 

C'étoit le soin des premiers Chrétiens, 
& toute l'histoire des premiers siècles en 
offre des exemples (4). Les persécuteurs 
connoissoient si bien, qu'elle étoit la prati- 
que de l'Eglise sur ce point, que pour pri- 
ver les Fidelles de cette consolation , ils fai- 
fioient bmler à dessein les cadavres des 
Martyrs, on qu'ils les précipitoient dans la 
mer, ou qu'ils les exposoient aux bêtes âtles 
faisoient garder avec le plus grand soin, 



(4) Curaverunt autcm Stephanum viri timo- 
rati , & fecerunt planftum magnum super cum. 
A3. 8. 3. Soin enim asperiora sati&orum ossium 
dereliûa gant; qu:e in Ànriochiam veportara 
mint, & in capsa reposïta, sicut thésaurus inap- 
pretiabilis, ab ea qnre in Martyris gratiâ San a* 
Ecclems relifta - Ail. sincer. Martyr. S. lgnat. 
p. 10. n, 2- Post hsec quievit persecutio anno 
uno & mensibus sex , in quo spario Martynim 
Sanfta corpora, & construiiis tumulis condira 
cum omni diligentià &c. îbid. S- Symphar. 
ri. 4. pag. 21. Centurïo posuit corpus in mé- 
dium . Nos collegimus ut aurum gcmmumque 
pretiosam & sepulturie ossa mandavimus . Con- 
venras ïtaque alacriter fiictus , ut prtecepit Do- 
minus , ad diem natal em que Martyrii . Ibid. 
S- Polycarp. pag. 31. et alibi pasiitn. 
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pour empêcher les Chrétiens de les ente- 
lever (5), Dieu a souvent permis que ces 
précautions fussent sans effet, & les a£tes 
des Martyrs nous apprennent, que quelque- 
fois le Seigneur conservoit leurs ossemens an 
milieu des flammes ; ou qu'il or don Doit a la 
mer de rendre ces précieux dépots à la 
ferveur & à la piété des Chrétiens , qui leur 
donnaient une sépulture honorable, & qui 
se ré'.inissoiem autour de leurs tombeaux , 
pour remercier Dieu rie la victoire rie ses 
serviteurs & pour chanter ses louanges (6). 



(5) Nos verô gravissiino intérim dolfre pre- 
meiwmnr, qnod hmnare Cadavera nobin non 
liceret. Nam ncque nottn Knebrs nos jnvare , 
neque auri via lîeftete , neque preces tdlx ani- 
mos eorum commovere potuerunt . Sed omni 
studio atijue industriî cadavera custodiebar.r , 
quasi ingsns lucrum facturi , si sepukura Ga- 
rnissent. . . Igïrur Maitymm corpora postquam 
omni génère contumelice tradufta , ik sub A10 
per sex Aies exposira jncuerinit , tandem cre- 
mnta ntque ïn cintres redufta , rn prœterrluen- 
ri3 Rhodani alveum sparsa sunt ab impiis , ne 
iilla deinceps eorum reliqùiîe in terris superes- 
seut . Ibid. SS. Martyres Lugdunenses p. 5ç>, 

(6) Sacrosantta cadavera SS. Martyrum Pa- 
hstinae jussu qurdem impîi pr.esidis per qu;i- ' 
tuor eotatinuera dies toridemque noftes additis 
milifiribUB exc'J-biis exposita surit ut à Garni- 
rons- bestiis laniarentur , sed cum prêter omnium 
expeftationem nec fera , nec volucris ulta , 
nec canis ad ea accederet -, tandem divinâ or- 
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Sous la persécution de Déce, le Clergé de 
Borne recommandoit à l'Eglise de Cartha- 
ge , le soin de la sépulture des Martyrs . 
Les paroles dont il se sert, montrent qu'on 
regardoit cette attention, comme un de- 
voir (t). 

Pour* être réputé Martyr, il n'étoit pas- 
nécessaire d'expirer dans les supplices', ou 
les tortures. On honorait du même nom 
& du même culte, tous ceux qui mouraient 
dans les prisons, lorsqu'ils y étoient déte- 



dirmnte provMenrîâ intégra arque ilîrsa aspor- 
tata SUllt: omniquc funebii cultu , ut par t-rat, 
ornata & cnrata, consueta tradira sunt sépul- 
ture . îbid. pap;. -292. SS. Martyr. Patent, n. 43. 
IlloS Daciam fortissimo s remige3 , Deî manu 
gubernanre , bcati Marryris corpus prievenerat, 
& quod allions sali credebatur profundo rene- 
rï , jam ad portum sibi venerat quiesccndi ; alite 
quodammodo honorent repcriens sépulture , 
quàm nuntiari posset exposirum r ut divims cla- 
re?ceutibu3 miraculis Christ! miles post mortem 
quoque ostenderetur invi£tus , qucm nec sup- 
plicia vincerc , ntc maria quiverant absorbere . 
Ibid. pag. 329. n. 11. S. Vtncentius. 

<i; Quod maximum est, corpora Manyrum, 
aut cœîeronim si non repeliantttr , grande pe- 
riculum imminet iis quibus iricumbit hoc opus, 
Cuju.scumquc ergo vestrûm quicumcue occa- 
sions fuerit cffcftara hoc opus , cerri sumug 
eum bonum servum gestimari , ut qui in mi- 
nime? fideliji fuit constituaiur ïuper decem civi- 
tatea. Cler. Rom. apud S Cypr. epist. 3. 
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nus pour la foi. S. Cyprien, en parlant de 
eette classe de Martyrs, fait observer (8); 
que ces généreux confesseurs s'érsnt vo- 
lontiers offerts aux tounnens & à la mort, 
dévoient avoir la gloire d'avoir souf- 
fert, tout ce à quoi ils s'étoïent exposés 
,pour J. C: que ce u'e'toit pas eux qui s'é- 



(8) .... Corporibua etiam omnium qui ersi 
torti non sunt , incarcère tamen glorioso exitu 
mcrtis excédant , impertiatur & vigilantia & 
cura piopensiot . Neque enim virtus eurum aut 
honor minor est , quominùs ipsi quoque ititer 
beatos Martyres aggregentur. Qnod in illis est 
toleraverunt quidquid tolerare parari & prornpti 
fuerunt . Qui se rormentîs à motti sub ocujis 
Dei obtulit, pasïus est quidquid pati volait • 
Non cn'm ipse tuimentis , sed turmentu ipsi 
defuerunt... cum voluntaci 3c confessioni r.n- 
minis "m carcerc & in vinculis accedit & :nr>- 
ti en Ji terminus , consummata Marryria gloria 
est . Denique & D:es eorura qutbua excédant 
annota ce , ut commémoration es eorum inter 
memorias Martyrum célébrât e possimus . Qujim- 
quam Tortulus iïdelissimus & devotissimus trarer 
noster pro estera sollicitudine & cura sua quam 
fratribus in omni obsequio opérations imper- 
tit, qui nec illic etrea curant corporum deesr, 
scripserit & scribat , ac significet mihi dies qui- 
bus in carcere beari fratres nostri ad immorta- 
liratcm glorios£ mortis exiru transeunt, ut ce- 
Jebrenrur hic à nobis oblationes & sacrifïcia cb 
commémoration em eorum , quas citô vobiscum 
Domino protegeme celebrabimus . S- Çyprian. 
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toient soustraits aux supplices: que c'éroît 
les supplices, qui avoient manqué à leur 
générosité. D'où il conclud, que quand la 
mort dans les prisuns, étoit jointe à la vo- 
lonté de mourir dans les tourmens, & à la 
Confession de la foi de J. C, la gloire des 
Martyrs étoit acquise & méritée . C'est pour- 
quoi il vouloit, qu'on lui envoïât les noms 
de ces Martyrs avec le jour de leur mort, 
pour célébrer leur triomphe par l'oblation 
du S. Sacrifice, comme il célébroit le triom- 
phe de ceux qui étoient morts dans les 
tourmens . 

Les persécutions des païens ne sont pas 
les seules , qui aient donné des martyrs à J. C. 
Celles des Hérétiques , des Schismatiques , 
& quelque fois même des Fidelles, en ont 
aussi donné à notre Divin Sauveur: & l'E- 
glise les honore du même culte que ceux 
qui moururent pour la foi, sous la tyrannie 
des Empereurs païens. J. C. en effet ne 
distingue pas les Idolâtres, des Hérétiques, 
ni des Schismatiques, ni même des Fidel- 
les . Quel que soit le persécuteur , ou le 
bourreau , tous ceux qui meurent pour la 
justice , sont déclarés bienheureux . Souf- 
frir pour la foi, & pour l'Eglise, c'est tou- 
jours souffrir pour la justice & pour J. C. 
C'est en cela que consiste la gloire dn 
martyre. Aussi voïons nous S. Denys d'A- 
léxandrie écrivant à Novatien, qu'il n'eut 
pas été moins glorieux pour lui de souffrit 
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le martyre, pour ne pas rompre l'unité de 
l'Eglise, que pour ne pas sacrifier aux ido- 
les . Il pensoit même, que ce martyre eut 
été' plus honorable, pareeque celui qui sotif- 
froit la mort, pour ne pas sacrifier , ne le 
faisoit que pour le salut tic son ame, au 
lieu que celui qui la souffrait pour ne pas 
rompre l'uaité, souffroit pour l'Eglise en- 
tière (9) . 

S. Cyprien enseignoît la même doflrine. 
Quel que soit, disoit-îl , celui qui nous tra- 
hit, ou nous frappe, pe:i importe; lorsque 
Dieu permet, que ceux qu'il veut couronner 
soient livrés. Ce n'est pas une honte pour 
nous , de souffrir de nos propres frères , c* 
que J. C. a souffert : comme ce n'est pas 
une gloire pour eux, d'imiter Judas (10). 
Telle a été constamment la foi de l'Eglise. 
Elle a honoré du même culte les Martyr* , 



(9) Nec minas gloriosum fuisset ideircô su- 
bire Msrtyrium ne Ecclesïam scinderes , quam 
ut ne idolis çacrificares-. Immo iliud meo qui- 
dem judicio illusmus fuisset . Hic enim pro sua 
unius anima : illic pro omni Ecclesia Marry- 
rium quis sustinet . S. Dyonis. Alex, ad tiov. 
apud Eti.seb. Hist. Ecci . lib. 6. cap. 45- 

(10) Nihil interest quis tradat aut sseviat , 
cura Dcur tradi permittat, quos disponit coro- 
nari . Nequc enim nobis ignominia est pati îi 
fratribus quod passus esc Christus, nec illis 
gioria est fntere quod fecerit Judas . S. Cypr. 
epist. 55. 
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que la foreur des Hérétiques, des Schéma- 
tiques, & même des Fideîles ioimoloit, com- 
me ceux que la superstition des païens dé- 
vouoit à la mort . S. Protaire est appelé 
martyr dans les réponses de presque tontes 
les métropoles d'Orient, au sujet de Timo- 
thée Elure , & l'Eglise l'honore comme tel , 
ainsi que S. Flavien de CP. Saint Athanase 
diacre de Jérusalem , S. Thomas de Can- 
torhéry , à. une infinité d'autres . 

Ceux qui mouroient dans les prisons pour 
la Confession de la foi sons les persécutions 
des Hérétiques , ou Schismatiques parta- 
geoient aussi les honneurs qu'on rendoit 
aux Martyrs . L'Eglise a donné ce titre à 
plusieurs de ceux qui moururent dans les 
prisons, pour n'avoir pas voulu communi- 
quer avec Arsace , après 1' expulsion de 
S.Jean Crysostome. 

Cependant la qualité, de Chrétiens dans 
les persécuteurs, rendoit le martyre moins 
illustre & moins glorieux aux yeux des Fi- 
deîles. C'est ce dont se sont piaints quel- 
que fois les Pères de l'Eglise , pareeque ce 
préjugé affbiblissoit le zélé des peuples pour 
la défense de la foi . C'est un des malheurs 
que déploroit S. Basile sous la persécution 
de Valens, dans sa lettre aux Evêques d'I- 
talie & des Gaules . La persécution la 
i> plus cruelle, leur disoit-iî, vient de se 
» déclarer dans nos Eglises . On criasse les 
ir pasteurs pour disperser lestroupeaux. Ce 
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„ qu'elle a de plus affreux, c'est que ceux 
„ qui sont tourmentés, ne regardent pas 
„ les peines qu'ils endurent , comme un 
„ martyre, & que lesFidelles nelesregar- 
„ dent pas comme Martyrs, parceque les 
„ persécuteurs sont Chrétiens (il) . 

Nous avons ce même malheur à déplorer 
de nos jours . Au commencement de la 
persécution on massacroit les Prêtres fit 
lesFidelles sous prétexte a" Aristocratie . Les 
tribunaux révolutionnaires condamnèrent 
ensuite les premiers comme rêji affaires , on 
fanatiques j fii les seconds comme royalistes, 
ou conjurés . Presque tous nos martyrs ont 
été massacrés sous quelqu'un de ces prétex- 
tes, quoique ce ne fat évidemment, qu'en 
haine de la foi. C'est pourquoi il importe 
d' éclairer le peuple sur ce poiut , Su de ren- 
dre à nos martyrs le tribut d'admiration & 
d'honneur, que méritent leur dévouement 
& leurs sacrifices pour l'Eglise . L'histoire 
ne nous présente rien de plus glorieux pour 
elle que la passion d'une infinité de per- 



(ll) Persecutio apprehendit nos, fiatres im- 
primis colendi , & persecutionum sxvissima . 
Nam ubiguntur paetores , ut greges dispergan- 
tur. Et quod gravissimum est, nec qui vexan- 
tur, mala in martyrii fiducia perferunt, neejiie 
plebs in Martyrum loco athletas colir, quia 
christianoïiim nomine perseeutores ornati sunc, 
S. Basil, wphe. 343. ad epist. halos et Gallos . 
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sonnes de tout âge, de tout sexe & de 
toute condition, que la fureur irréligieuse 
des révolutionnaires a immolé dans toutes 
nos villes & campagnes. Car peut-être au- 
cune persécution n'a donné au ciel autant 
de Martyrs que la tolérance; & la bienfai- 
sance philosophiques (13) . Ce seroit un 
grand malheur de ne pas dissiper les erreurs 
vulgaires sur un point si important, de ne 
pas célébrer les triomphes de ce grand nom- 
bre de Martyrs qui honore tant l'Eglise, 5c 
qui couvrira à jamais de honte 4; d'oppro- 
bre cette fausse philosophie du Siècle . 
D'ailleurs en n'honorant pas les martyrs de 
J, G. , on se prive , & des fruits de leurs in- 
tercessions, & des avantages que donnent 
leurs exemples. 

L'Eglise Catholique a encore une autre 
classe de Martyrs qu'elle doit aux prières 
de ceux qui sont morts dans les prisons , 



(12) La phiïosephig a voulu se laver de la 
honte de cet horrible massacre de personnes 
consacrées à Dieu , et de cette infinité de vic- 
times qui ont péri sous le règne de Roberfipkr- 
re . Un de ses partisans écrivait après la mort 
du tyran; Rob empierre n'éroit pas un philo- 
sophe Robertspien e n'était pas un philosophe ! 
mais Diderot , mais à"Alembert , ma. s Voltaire 
etc. n'étoient ils pas des philosophes' Prenez 
leurs écrits ; voieZ si ce monstre de llobertspier- 
re n'a pas été l'exécuteur testamentaire, des 
chaf» de cette terrible et monstrueuse philosophie 
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ou 'es supplices. Ce sont ces pénitena qui 
avoient déchiré ses entraxes par leur Schis- 
me , & que la grâce de N. S.J. C. éclaira de 
ses lumières & enflamma de sa charité. Je 
parle de quelques Intrus , ou Prêtres cons- 
titutionnels qui sur l'échafrâud, ou devant 
les persécuteurs repaieront le scandale de 
leur conduite, & turent l'honneur de mourir 
pour lui, S. Irénée parle de celte classe 
de Martyrs, & ne les distingue par des 
autres (13). S. Cyprien disoit aussi en par- 
lant de la couronne de gloire que pou- 
voient encore mériter les Apostats, en s'of 
frant aux persécuteurs: que la circonstan- 
ce de la persécution leur offroit plus que 
la réconciliation ik la paix de l'Eglise qu'ils 
demandaient avec importunité; & il leur 
moDtroit la mort pour la foi comme un 
înoîen de réparer le scandale de leur chu- 
te, & de partager la gloire des Confes- 
seurs & des Martyrs (14). Nous avons vtt 



(13) Nui si unus aut duo {ex Haereticin) alï- 
quaiîiio per omne remplis ex quo Domiuus iip- 
piiruit in terris cum martyribus nostris quaïi & 
ipse mUericcidiam consecutus , opprobrium si- 
mul bajolavic -nominis & cum eis dudus est 
relut adjeftîo qundam donata eis. S. lien, lib- 
4. cap. 33. 

(14; Qui si nimium properant, habenr in sua 
potescare quod postulant , cempore ipso sibi plut 
quam quod postulant largiente . Acies adliuc 
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déj* que ceux qui après avoir d'abord cédé 
à la rigueur des tonrmens se représentaient . 
au combat de la foi, & étoient, ou appli- 
qués aux tortures, ou enseveli» dans les 
prisons étoient tenus pour Confesseurs, s'ils 
ne perdoient pas la vie, quoiqu'on ne les 
«mploilt pluî au ministère des autels, s'ils 
étoîeut prêtres {15). Voilà donc encore 
une classe nouvelle de Martyrs (pie la grâce 
de N. S. J. C. a ménagé à son Eglise , pour 
apprendre a tous ceux qui se sont séparés 
de nous, que sa miséricorde ne rejettera 
pas leur pénitence, qu'ils peuvent aussi 
espérer tout de. notre Dieu , s'ils veulent 
se reunir à nous & se jetter dans les bras 
de sa bonté ineffable . La rétractation des 
erreurs qu'ont tait ces glorieux pénitens, 
est un témoignage non suspect de la faus- 
seté de la doctrine qu'ils professoient dans 
le schisme, & un témoignage irrécusable 

en faveur de la vérité 

Glorieux Martyrs qui avez tant souffert 
pour J. C. & qui êtes devenus l'honneur, 
& l'ornement de notre Eglise! vos souf- 
frances & vos travaux, ne seront point en- 
sevelis dans l'oubli ! Vos noms seront bien- 



geritur & agon quotidiè ctkbratur . Si com- 
missï verè & firmiter pœnittc , qui differti non 
potest, pou-sr coromin. S. Cypi,t},ist. 52. 

(15) Voie* Le canon du concile d'Ancyre cué 
aot. ï.page 35, et 36. dn 1. Tome de cet ouvrage. 
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tôt inscrits dans nos Martyrologes avee 
ceux desPhotins, des Irénées, desDenys, 
des Saturnins & de cette nuée de témoins 
de la toi , qu'a donné au ciel l'Eglise Gal- 
licane ! Les siècles à venir céléberont , com- 
me nous, votre patience, votre foi, 6c 
3'amour que vous avez montré pour N. S. 
J. G. ! Si la fureur des hommes qui vous 
ont immolés , a dépouillé nos Eglises des re- 
liques des SS. qui avoient suivi J. G. sur 
la croix, nous nous consolerons de cette 
perte par la confiance que nous avons dans 
vos précieux restes . Nous élèverons des 
autels sur vos tombeaux pour offrir à notre 
Dieu des sacrifices en votre honneur . C'est- 
îà que nous irons puiser la force pour rési- 
ster aux ennemis de Dieu. Votre victoire 
nous animera au combat , & votre puissante 
intercession soutiendra notre fo;bltsse, Ôt 
enflammera notre courage. Nous nous fé- 
liciterons d'avoir eu le bonheur de con- 
noître personnellement un grand nombre 
d'entre vous, & si nous n'avons pas été 
jugés dignes de souffrir la mort avec vous: 
nous nous réjouirons au moins , d'avoir cou- 
ru la même carrière, & d'être restés iné- 
branlables dans la profession de la foi que 
vous avez scellée de vorre sang. C'est de 
vos prières que nous attendons le rétablis- 
sement de notre Eglise, la conversion de 
vos persécuteurs & la persévérance de nos 
fidelles. Heureux si nous sommes trouvés 
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dignes de relever nos temples & nos autels , 
de nous réunir à vous , &t de partager vos 
couronnes ! 

Quelquefois nous trouvons honorés du 
nom de Martyrs, ceux qui étaient morts 
dans l'exil pour la foi (16): mais plus or- 
dinaireinent c'est le titre de Confesseurs, 
qu'on leur donne . C'e»t ainsi que l'Eglise 
honore S. Denys de Milan, S. Jean Chry- 
sostome , & une infinité d'autres. Les An- 
ciens avoient le même soin de leurs reli- 
q ues . Les Pères du I. Concile de CP. nous 
apprennent, qu'au retourdu longexil qu'ils 
avoient souffert pour la foi , ils avoient porté 
avec eux les reliques des Confesseurs, qui 
étoitnt morts avantia paix de l'Eglise (17). 
L'histoire ecclésiastique raconte la pompe 
du triomphe de S. Jean Ciirysostome , lors- 

TOM. II. F 



(l6)Deiiiquee>c ipsis, Clericis sc'dicctab Aria- 
nis inexiUwii dedntfU, qu dura vinftiin eadtrn 
injuïca defccetunt pcetia: quorum ambigi non 
p!)tesr martyrio glorîosam mortem extitisse . 
Epttt. Synod. Concil. Siirdic.adS.Jufium.Ez- 
dem repetunt PP. Sardicenaea inepist. ad prop. 
Alexandr. 

{lD Heri enîrn, ur ita dicamug, aut rnidius 
temus , alii exin vinculis liberati , non sine 
innumentbilibus xrumnis ad suas Ecclesias rc- 
dieiuut. Aliorutn qui in exiliis vitam finierant, 
reporratï sunt reliquie . Epist. Epncop. Orien- 
talium ad Epine. Oncid. icripta pont Ctwail. CP. 
ana. j8l. 
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que ses saintes reliques furent rapportées 
à Constant) noplc . S. Ambroise demanda à 9. 
Basile de lui envoïer le corps de S. Denys 
de Milan, ôc dans la lettre que lui écrivit 
S. Basile enlui envoïant ce précieux dépôt , 
il lui disoit (18): „ le soin que vous pre- 
,, nez , pour vous procurer le corps du bien- 

heureux évèqoe Denys, est un témoi- 
„ gnage éclatant de l'amour que vous avez 
,. pour Dieu,, de votre respeft pour vos 
„ prédécesseurs , & de votre zèle pour la 
„ loi . Car l'amour que l'on a pour les ser- 
„ viteurs de Dieu , se rapporte à celui qu'ils 
„ ont servi ; ci quiconque honore ceux qui 
„ ont combattu pour la foi, maniteste qu'il 
„ est animé du même zèle pour sa défên- 
„ se. Ensorte qu'une seule & même aftion 
„ renferme les afles de plusieurs vertus,,. 

Quel sujet de consolation pour vous , 
illustres Confesseurs de la foi de l'Eglise, 
que la persécution a enlevés à votre patrie .' 



(18) Tuus inBearissimum Dyonisium Episco- 
pum ardor animi , omnem de te ergà. Domi- 
nnm amorem , reverentiam in Anrecessores , 
& .-tudïum fidei tesratur . Animï enim ergà fi- 
dèles conservos affeftio, refe-rtur ad Dominum 
cUi servierunt; & quisqau eos qui pro fide 
decertarunt, honorât, eodem se fidei ardore 
accendi ostendit . Jta ut una St eadem aftïo mul- 
tiplicis virtutis reitimonium habeat. S. Basil, 
epht. 197. ad Ambras. 
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Vous êtes entrés dans la glorieuse carrière 
du Martyre : la mort dans l'exil , vous en as- 
sure le bonheur , si vous en supportez les 
rigueurs et les peines avec l'a patience et la 
résignation , dont vous avez donné des exem- 
ples si multipliés et si frappans ! Si le mon- 
de ne vous témoigne que du mépris ; si 
Dieu permet, que vous soiez en butte ïi la 
calomnie; si l'état d'indigence & de pau- 
vreté, où vous êtes réduits , vous avilit aux 
yeux des personnes du Siècle: que vous im- 
porte ? Vous souffrez pourj G. Si les hom- 
mes jugeoient comme ils le doivent, vous 
n'auriez trouvé chez tous les peuples & 
dans tous les païs, où vous êtes dispersés, 
que des réceptions honorables, des témoi- 
gnages d'estime Ôc de vénération : mais la 
gloire de votre Confession fînissoit là . On 
auroit cru , que vous n'aviez cherché que 
l'aisance et la fortune , la considération & 
les applandissemeus . En nous appellant à 
sa suite , J. G. nous à revêtus de son igno- 
minie , & nous a donnés en speâacle à 
l'univers entier. Nous partageons son hono- 
rable pauvreté, ses humiliations, les rebuts 
qu'il a essuiés, les contradictions aux quel- 
les il s'est soumis . C'est sur ce beau mo- 
dèle , que <-a grâce divine nous forme , pour 
nous rendre «lus semblables à lui. Il n'y 
a rien de plus glorieux, que de souffrir pour 
J. C. Bénissons le donc ce divin Sauveur, de 
nous avoir appelles à cette gloire . Si dans 
F 2 
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les jugemens impénétrables de sa provi- 
dence, il permet que nous finissions nos 
jours dans l'exil , dans la pauvreté , dans les 
humiliations*, et le mépris du monde, ré- 
jouissons-nous : car c'est pour J. C. que nous 
mourrons, comme c'est pour lui que nous 
aurons vécu . Apprenons à estimer nos pri- 
vations & nos souffrances, tout ce qu'elles 
valent, non pour nous en orgneillir , mais 
pour profiter de tant de grâces, mais pour 
ne pas dégénérer , par une vie indigne d'un 
si haut rang, de l'excellence de notre voca- 
tion . Nous sommes les témoins de la foi 
de l'Eglise , soions-en aussi l'ornement & la 
gloire par une vie e'difiante , chrétienne & 
sacerdotale . 

Ce n'est pas seulement pour les morts que 
nous réclamons des honneurs et des triom- 
phes. La foi de nos Pères nous a appris 
que l'Eglise devoit aussi honorer tous ceux , 
qui avoient eu l'honneur de souffrir pourj. C. 
Dès les premiers temps, on voit les Con- 
fesseurs de la foi occuper un rang distin- 
gué dans l'Eglise , & entrer dans le parta- 
ge de ses biens. (i<j)- C'étoit parmi eux , 



(ipJChnsrianum catholîcum , qui pro catho- 
ica fide & pro ecclesiastîca re, & christiana 
Religione , rribulationem patirur , honore omni 
à Sacerdotibus honorandum ; eriam & per Dia- 
conum ei viftus adminiatretur . Çoneil. La: thtig_ 
ann.. 308, cun. 43. vide «iairi S. Cypr. epist. 34 
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que l'Eglise choisissait ses ministres (20) . 
S'ils étoient Prêtres, on leur donnoit le pre- 
mier rang fit la principale confiance fa 1 ) : 
s'ils étoient Evêqaes, les Eglises entières 
attendoient leur avis, comme pour sanc- 
tionner leurs déterminations , lors même 
qu'Us leur étoient étrangers . C'est ainsi que 
l'Eglise Gallicane se conduisit au sujet du 
décret qu'elle donna sur la réconciliation 
des Ariens. Le décret portoit qu'on rendroit 
la Communion ecclésiastique, & qu'on con- 
serverait les honneurs de l'épiscopat, à tous 
les Evêques qui avoient embrassé l'Arianis- 
me, ou la Communion des Ariens; à l'ex- 
ception des chefs , si les Confesseurs vou- 
' 3 



(20) Hoc sentire & facere omnem servum Deï 
eportct , rtiam minoris loci , ut majoris fi cri 
posait , si qucm gradum ex persécution ia ro- 
leramia ascenderit &c. Tertull. lib. de fuga in 
persec. cap. il. vide etiam S. Cypr. epist. 24. 
33- 34- 35- 

(21 Hos beatos & ter beatos dixerim , & 
inter Christi c on f essores connumetandos decre- 
verim ; adeo ut habeant insignem , in ea qu» 
apud vos est Ecclesia locum , & prœcipua circà. 
dileEtionem tuam fiducia perfruantur , ira ut 
secundum multïtudinem dolorum ipsomm , con- 
solattones tus animas eorum lœtïficent , more 
ecilicer Deî , qui reddit singulis secundum opéra 
ipsorum Hadrianus PP. II. in «p. ad S. Ignat. 
CP. USa in Concil. CP. IV. aéJ. 3. ann. 86p. 
il «'agit la des Clercs persécutés par Photîus . 
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loient consentir à ce décret (2.2). On peut 
juger par-là de la manière, dont les Eglises 
accaeilloient ceux que l'impiété condain- 
noit au bannissement & à l'exil. L'Eglise 
Romaine s'est dans tous les temps distin- 
guée par l'hospitalité qu'elle cxerçoit envers 
ceux, qui étoient persécutés pour la [01(23) ■ 
Notre Eglise a donné de grands exemples 
de cette charité qu'il est inutile de rap- 
porter, parcequ'ils sont très-connus . Nous 
avons retrouvé ce même esprit de charité 
dans presque toutes les Eglises qui nous 



(22) Gravissimum fidei periculum longé an- 
teà praevidens , pose sanftorum virorum exilia 
Paulini, Eusebii , Luciferi, Dyonisii , quinto ab 
hinc anno, a Saturnini, Se Ursacii, & Valen- 
tis communione, me cum Gallicanis Episcopis 
gepaiavi, indultâ caeteris consertibus eorum re- 
sipiscendi facultate : ut nec pacis abesset vo- 
luntas , & piirtcipalium moiborum fœtida, & 
in corruptionem totiua corporis membta profi- 
c'ientia desecaienrur ; Si tamen hoc ipsum Bea,- 
tissimis Confessoribug Christi edirum dteretum 
tam a nobis manere placuisset . S' H'dar. lib. 3. 
ad Const&iitium n, 2. 

(23) Demosthenes induit: veniente Pirrho 
Eomam , quomodo suscepit eum sanftus vir 
Theodorug decessor tuns Papa ? uti Episcopum ? 
Respondit squanimis Papa , & quomodo non ? ..■ 
Respondens Demowthenes dixit:... undè au- 
rem sutnebat ta qui ad usum sui corporis étant 
nece.ssaria? Dixit B. Marrinus : manifesté de pa* 
triarchio Romano . Ait Concertator : «jualifl pa- 
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ont accueilli dans nos malheurs. Nous par- 
lerons dans la II. Partie , de ce que nous 
devons à. la reconnoissancc envers elles . 

Que doit-on donc à la mémoire de nos 
Martyrs? Que doit-on aux Confesseurs? 

I. On doit s'occuper d'abord de recueil- 
lir , si c'est possible , les dépouilles mortelles 
tle tous ceux qui sont morts en haine de ia 
foi, ou de l'unité de l'Eglise, ou pour avoir 
administré les sacremens aux Fidclles ; it 
de ceux qui sont morts dans les prisuus, 
où ils étoient détenus pour quelqu'un du 
ces motifs. 

II. Renfermer ces précieux restes dans 
des cercueils, & y mettre en même teuips 
un procès verbal de l'invention de leurs 
corps , ou OBScmens. Ce procès verbal doit 
exprimer les noms & qualités de ces illustres 
Tiàimes , le jour de leur mort , le genre du 


nu dabatur ei ? Respondït honorabilis vir : vos 
Domini mei, nescitis Ecclesiam Romanam . Di- 
co enim vobis, qui» quisquis venir illuc miac- 
tabilis homo hospitari , omnia ad usum prxben- 
tur ci , & nullum i m muse m suis donis S. Petrus 
repeliit venientium illuc: sed pania mundissitnuï 
& vina diversa dantur ,non solum ei , sed & 
hom imbus ei pertinent! bus. Si ergà in misera- 
bilibus hominibus hsc fiunr, qui venit etiam 
honorabilis sicut Episcopus , qualem sumptuirt 
hibet snscipere? Anast. in epitt. ad Occiden- 
tales de Us qn(e passas est S. Marti/uis I. Tarn. 
VI Coned. tdk. Paris. Coll. 6t. 
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supplice, leur âge & ce qu'on aura pn dé- 
couvrir de certain sur leur compte. 

III. Ces cercueils doivent être scellés éi 
remis en terre, ou dans des Eglises, ou dans 
des lieux surs, où ils ne puissent être pro- 
fanés^ d'oà ils ne puissent être enlevés. 

IV. Ou doit prendre des informations sur 
toutes les victimes, dont lare'volution a occa- 
sionné ia mort, ou par sentences des tribu- 
naux persécuteurs, ou dans les séditions qu* 
excitoient si fréquemment, ces scélérats qui 
ont commis tant de meurtres, & dont les poi- 
gnards furent dirigés, sur-tout au commen- 
cement du schisme, contre les Ecclésiasti- 
ques & les Fidelles, qui avoieut refusé la 
communion des Intrus . 

V. On doit distinguer dans ce grand 
nombre de victimes , tous ceux qui sont 
murts en haine de la fui; rechercher avec 
le plus grand soin le motif, ou le prétexte 
de la mort violente qu'ils ont endurée; se 
procurer des copies authentiques de tous 
les actes judiciaires, qui ont rapporta leur 
condamnation, de leurs paroles aux juges, 
& des sentences prononcées contr'eux. 

VI Tous les autres renseignemens que 
l'on pourra se procurer sur leur conduite, 
sur-tout depuis la persécution, sont essen- 
tiels à recueillir & à conserver. Mais tout 
doit' être constaté par a£tcs originaux , ou 
par témoignages irrécusables . 

VII. Les informations les pluï exactes 
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étant terminées, on doit les communiquer 
aux Evêques diocésains , pour les soumettre 
à leur jugement, s'ils n'ont pas pu eux-mê- 
mes présider à cette espèce de procédure , 
& quand ils les auront examinées , c'est à 
eux qu'appartient le soin de les publier , 
pour la plus grande gloire de Dieu & pour 
l'honneur de leurs Eglises . 

VIII. Si les Evêques ne peuvent pas or- 
donner qu'on les honore comme Martyrs, 
avant le jugement du S. Siège: ils peuvent 
au moins ordonner, s'ils le jugent conve- 
nable, que le jour anniversaire de leurmort, 
on célèbre une messe solemuelle d'a&ous- 
de grâces, pour remercier Dieu de leur 
avoir donné le courage de signer la foi de 
leur sang. Pendant cette messe, on pour- 
roit lire au peuple, les a&es de leur Mar- 
tyre. 

IX. En publiant les aâes de nos Martyrs , 
îl seroit utile de les adresser aux Eglises de 
France , & aux Eglises étrangères , comme on 
le pratiquoit autre fois: parceqne les grands 
exemples de vertu , sont le fruit u J la grâce 
de mure commun Maître, & le bien propre 
de l'Eglise entière. L'antiquité nous offre 
beaucoup de modèles de ces sortes de lettres . 
Eiisébe crut devoir consigner dans sou hi- 
stoire ecclésiastique , celle des Eglises de 
Vienne & de Lyon au sujet du martyre de 
S. Photin à. de ses nompagnone. 

X. Ges aâee rédigés en bonne fowue 

' 5 
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doivent sur-tout être présentés au S. Siège 
& à l'Eglise Romaine, avec prière au Pape 
de les faire examiner & de juger cette 
cause des Martyr* , afin de pouvoir, après sou 
logement, leur rendre un culte public dans 
l'Eglise . 

XI. Si parmi ces illustres morts il en est 
qui aient laissé des veuves, ou des enfaus 
pauvres, & que l'Eglise puisse venir à leur 
secours, c'est un devoir de le faire & de les 
distinguer de tons les autres pauvres . 

XII. Quant aux Confesseurs morts dans- 
l'exil : il scroït impossible sans doute de por- 
ter leurs ossemens en Franee , soit à cause du 
grand nombre de ceux qui y sont morts , 
eoit pareequu la très-grande paitie d'eri- 
tr'eux n'a trouvé dans l'étranger qu'une sé- 
pulture commune & ordinaire, & qu'il seroît 
par conséquent impossible de discerner leurs 
tombeaux. Cependant s'il en étoit qu'on 
put retrouver, et seroit un grand bien de 
redemander leurs précieux restes: sur tout 
ceux des premiers Pasteurs , ou des Ecclésias- 
tiques les plus distingués: afin de les ren- 
dre à leurs Eglises & de leur donner une 
fcépulture pareille à celle, que nous récla- 
mons pour nos Martyrs. 

XIII. Nous disons la mé"me chose de tous 
les cadavres de ces généreux Coufesscurs, 
qu'on à été forcé d'ensevelir dans des caves , 
nous le régne de Robevtspierre , parcequ'il 
y auroit eu du danger, de faire connoître 
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leur asile, même après leur mort. Leur pri- 
son volontaire étok bien plus dure à souf- 
frir que l'exil. C'est pour cette raison 
qu'ils méritent au moins la même véné- 
ration . 

XIV. Quant aux Confesseurs qui survi- 
vront aux malheurs de l'Eglise: s'ils sont 
Ecclésiastiques, nous avons marqué défit ce 
qu'on leur doit . Et comme souffrir pour J. G,, 
est dans l'Eglise le plus haut titre de gloi- 
re & d'honneur: ceux qui ont le plus souf- 
fert pour lui &pour le service des Fidelles, 
sont les premiers à recompenser, si d'ail- 
leurs ils ont tout ce que les règles de l'E- 
glise demandent, dans ceux qu'on peut éle- 
ver à ses premières dignités, 

XV. Si ce sont des Laïques , c'est dans 
leurs familles qu'on doit prendre les Minis- 
tres de l'Eglise : les secourir , s'ils sont pau- 
vres; & si par une vie édifiante & chré- 
tienne, ils continuent à se conduire en vrais 
Confesseurs dej. G., on doit après leur mort, 
leur donner une sépulture honorable dans 
nos Eglises . 

XVI. Enfin il seroit à souhaiter qu'on 
l'informât exaftement , de tout ce qui s'est ' 
passé, durant cette persécution do l'Eglise, 
dans chaque Diocèse & Paroisse: qu'on y 
marquât les noms des principaux persécu- 
teurs & de leurs instrumens : qu'on y expri- 
mât les punitions visibles de Dieu sur plu- 
sieurs d'entr'eux , toutes les aaions de vertu , 

F 6 
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roient dans la réalité que les augmenter . 
Il faut bien en rentrant dans nos Eglises 
ne pas compter pour un avantage, la mul- 
titude des ministres: l'Eglise n'a besoin 
d'en avoir que peu, pourvu qu'ils soient, 
fervens & bons. 

Il y a un as*ez grand nombre de Diocè- 
ses , où la très-grande partie du Clergé est 
restée fidelle; comme il y en a d'autres 
où la défection a été plus, grande: Us doi- 
vent se prêter on mutuel secours. Il n'est 
pas a craindre qu'on s'y refuse. Les Evê- 
ques & les Prêtres, sentiront trop bien la 
nécessité de ramener tout le peuple de Fran- 
ce, pour ne pas offrir avec empressement 
leurs services aux Eglises voisines, dans une 
occasion pareille à celle-ci. 

Il n'est pas néqessaire d'avoir des Prêtres 
par-tout, si on n'en a pas un assez grand 
nombre pour pourvoir à toutes les Paroisses . 
Il suffit pour ce premier moment d'empê- 
cher qu'aucune manque des secours néces- 
ka ires. Il en est beaucoup, où on ne ponr- 
roit eu envoïer à demeure sans danger: fit 
pour toutes celles-là il suffit de leur assurer 
l'assistance des Prêtres pour les viellards , 
les malades Ai le Baptême des enfans : C'est 
assez pour le reste des habitans , qu'ils 
puissent se procurer les secours de la reli- 
gion dans le voisinage. 

Dans les Diocèses où la disette des Prê- 
tres Catholiques est plus giande: on pour- 
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roit former des arrondissemens plus , ou 
moins grands, & charger de la conduite spi- 
rituelle des peuples un, ou plusieurs Prê- 
tres, selon leur étendue & leur population. 
Alors on trouvera toute facilité pour subve- 
nir i tous les besoins des peuples. Le zèle 
dirigé par l'obéissanee , est industrieux & 
aftif. Il n'y à pas de doute qu'avec un petit 
nombre de ministres , ou ne puisse faire beau- 
coup plus, que le grand nombre ne faisoic 
avant la révolution . Il n'y a qu'à mettre de 
l'ordre en tout, & principalement éviter 
toute précipitation . C'est le vrai moïen de 
multiplier pour ainsi dire les Prêtres, & de 
leur donner des facilités, pour rendre les 
plus grands services. 

Il semble que pour opérer ce grand bien , 
il faudrait dans ce premier moment, que 
chaque Ecclésiastique curé, ou autre , se 
persuadât bien de la nécessité où il est , 
de ne se tenir lié par aucun titre de 
bénéfice à tel, on tel poste; mais qu'ils, 
voulussent tous, en attendant qu'on puis- 
se faire mieux, se mettre en la disposi- 
tion de leurs Evêques, pour aller dans les 
endroits qu'on leur assigneroit , même hors 
du leurs Paroisses. La nécessité des cir- 
constances en fait un devoir: car si chaque 
Curé vouloit aller dans sa paroisse, & cro- 
ioit remplir ses obligations envers l'Eglise , 
en se contentant de donner des soins à ses 
paroissiens & aux peuples des environs , il se 
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Tromperait fort ; parceque quelques cantons 
abonderaient de secours spirituels, tandis- 
que d'autres seroient sans ressource . Il faut 
nécessairement se prêter au temps & aux 
besoins de l'Eglise. On ne peut lévoquer 
en doute qu'un Evêqne, en vertu de son au- 
torité, ne puisse obliger les Curés, a al- 
ler travailler dans d'autres Paroisses que 
les leurs, lorsque des parties de son diocèse 
seroient, sans cette précaution, absolument 
dépourvues de tout secours spirituel. 

L'Evéque pouvant dans cette nécessité 
disposer de îoik les Ecclésiastiques de son. 
Diocèse , & les aiant divisés par arrondisse- 
mens: alors on pourroit se transporter tan- 
tôt dans Une Paroisse, & tantôt dans l'autre 
à certains jours indiqués & fixés , oii le peu- 
ple pourroit se rendre, soit pour assister au 
S. Sacrifice , soit pour entendre la parole 
de Dieu, soit pour recevoir les Sacremens. 
Ces mêmes jours on ferait , Se ia visite des 
malades, & les catéchismes pour les enfans. 
Par ce moïeu ceux que leur âge , leurs in- 
firmités, leur état & leurs affaires, empê- 
cheraient de se rendre au lieu, où on célé- 
brerait la messe les dimanches & les (êtes, 
ne seroient privés ni de l'assistance au S. Sa- 
crifice, ni de la ressource des Sacremen» , 
m du pain de la parole de Dieu: Les di- 
manches il les fêtes, on pourrait même sup- 
pléer au défaut de la messe & de l'instruc- 
tion publique , eu chargeant quelque Clerc 1 
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inférieur, ou quelque personne vertueuse 
de réunir le peuple , à l'heure où on célé- 
brerait le S. Sacrifice; & là on pourroit, 
en s'unissaut d'intention au Piètre qui cé- 
lèbre dans une autre Eglise, remplir cet- 
te obligation. On pourrait de mê;ne par 
quelque lecture suppléer à l'instruâioB, & 
apprendre aux en f ans la lettre du catéchis- 
me , que le Prêtre chargé de l'arrondisse- 
ment expliquerait & développerait aux en- 
fans, !e jour de la semaine où il iroit dans 
ces Paraisses. 

(le moieri est préférable à la pratique 
qu'on a voit adoptée dans plusieurs endroits 
avant la révolution, défaire célébrer deux 
messes par le même Prêtre, endifFéiens en- 
droits. Car les deux Eglises restoient pour 
l'ordinaire sans instruction . On n'avoit le 
tems , ni d'entendre le« coufessions du peu- 
ple, ni de visiter les malades, ni de ras- 
sembler les enfàoi pour l'es catéchismes, 
ni de remplir la moindre partie des obli- 
gation du Ministère sacerdotal . L'unique 
désir de l'Eglise est que ses ministres s'oc- 
cupent sans cesse de former les hommes à 
la pratique de la vertu, & qu'ils invitent 
les pécheurs à la pénitence. Une simple 
Messe célébrée a la hâte, souvent avec la 
dissipation que cai^nt la fatigue du vuia- 
ge , & quelques Confessions entendues, avec 
précipitation : ne peut produire cet effet , 
est le but & la fin de notre ministè- 
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re . Si on veut rétablir l'Eglise & rani- 
mer la foi , il faut s'attacher au solide , faire 
moins, & bien faire le peu que l'on fait. 
C'est le grand intérêt du peuple ; ce doit 
être aussi le seul objet de la sollicitude des 
Ecclésiastiques , 

Il y aurait moins d'inconvénient qu'on 
ne pense, à permettre aux pauvres quelque 
travail les }ours de dimanches & fêtes, si 
c'étoit nécessaire pour les attirer à la messe 
& aux exercices ds piété pendant le jour ( 
où l'Ecclésiastique chargé de l'arrondisse- 
ment se transporte roit dans la Paroisse, oh 
il n'y aoroit point de messe les jours de 
dimanches & fi&tes . Il ne s 'agirait que de 
leur apprendre, à sanâifier leurs travaux 
durant ces saints jours, par des éléva- 
tions plus fréquentes de leur cœur à Dieu, 
par des prières vocales, ou des Icâurcs de 
piété, ou par la pratique de quelques bon- 
nes œuvres. Mais la nécessité seuJe peut 
autoriser les Evêques à donner ces permis- 
sions de travailler , & elles doivent être 
bornées aux nécessiteux. ■ ' ■ " 



Nécessité de la translation de plusieurs 
Bénéficiera , Curés , ou autres. 



que nous venons de dire du service 
des Paroisses, n'a d'application qu'au pr»- 



CHAPITRE NEUVIÈME. 
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inier moment du retour & jusqu'à ce qu'on 
puisse donner aux Paroisses des curés à ti- 
tre, ou leur rendre les leurs. L'espoir bien 
fondé que l'on a, de voir un grand nombre 
de Prêtres sehismatiques demander à se réu- 
nir à l'Eglise, Ôt effacer par une pénitence 
exemplaire, le scandale de leur défection ; 
celui de voir élever au Sacerdoce des hom- 
mes, qui par leur constance dans la persé- 
cution , se sont montrés dignes de cet hon- 
neur; nous font penser que cet état pré- 
sent de l'Eglise ne sera pas de longue du- 
rée, & qu'elle pourra donner bientôt aux 
peuples d'autres ministres des Sacremens. 
Or c'est à cette époque, qu'on pourra ju- 
ger aeec fondement, si tous les Bénéficie rs 
à charge d'aines peuvent être remis dans 
leurs postes. Il nous paroît bien difficile, 
que tous puissent reprendre l'exercice du 
S. Ministère dans les postes où l'Eglise lea 
avoit établis, avant la révolution: & il est 
vraisemblable que tesEvêques, auront en- 
core à demander à quelques uns , de re- 
noncer à leurs bénéfices, pour en accepter 
d'autres . 

Quelque louable , qu'ait été la conduite 
des Prêtres ridelles durant le Schisme, quel- 
ques titres qu'ils aient à la vénération & 
à l'amour de leurs paroissienB: il n'est mal- 
heureusement que trop vrai, que plusieurs 
ne peuvent espérer de produire presqu'au- 
cun bien dans leurs Paroisses , La calomnie 
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a été une des armes, dont l'impiété' s'est 
servie avec le pins d'avantage. On a telle- 
ment déuigré certains Ecclésiastiques, que 
quoique les imputations soient sans fonde- 
ment & sans vraisemblance: elles ont fait 
Eur une partie de leur peuple, une impres- 
sion trop forte , pour pouvoir espérer qu'elle 
soit entièrement effacée. Il en est d'autres 
dont la conduite a été un tems, équivoque, 
qui ont prêté le fameux serment, qui en- 
suite cédant aux remords de leur conscien- 
ce, sont revenus à l'unité, & ont été rele- 
vés delà suspense qu'ils avoient encourue. 
Plusieurs de ceux-là ne peuvent guéres se 
promettre de faire du bien dans leurs Pa- 
roisses . Car leur première détection, leur 
a ôté l'autorité nécessaire , pour persuader 
à ceux qui se sont égarés, qu'ils doivent 
rentrer dans l'Eglise (1). D'ailleurs durant 
tout ce Schisme, on parloir tant de contre- 
révolution, du retour prochain de la tran- 
quillité & de l'ordre: que cette circonstance 
a ôté à la pureté de leurs motifs, & àl'ho- 



(l) Confluentïbus in recordationem omnibus 
causis, qu* te per quosdam excesaus labornre 
Fecerunt , dolui adversitatum ruarum temetipsiim 
tibi fecisse otateiiam , & resistendi Hïreticis per- 
didiïse constantiam , qui sestimabant non esse 
tibï ïiberum ut ,eos audeas redarguere , quoi 
tibï professus sis in suo errorc placulsse. S. Léo 
epist. i'2. ad Juvenal. 
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norable démarche qu'ils ont faite , tout le 
poids qu'elle devoit avoir , pour ramener 
ceux qu'ils avoisnt entraîné dans leurcbûte. 

Il en est quelques uns , qui ont des en- 
nemis irréconciliables dans leurs Paroisses : 
des hommes , qui n'aiant reçu que des bien- 
faits des Pasteurs , dont nous parlons, se 
sont mis contre leurs propres bienfaiteurs, 
& qui ne sont pas gens à supporter leur 
triomphe: qui s'opposeroient sans cesse , à 
tout le bien que ces Pasteurs zélés vou- 
draient faire ; pour qui leur retour & leur 
présence , serait un sujet de honte & Je pei- 
ne. Que ferait un Curé, au milieu d'une 
Paroisse, qui renfermerait un certain nom- 
bre de gens de cette espèce ? 

Vous en avez qui n'ont pas assez de for- 
ce , ni de lumières , pont conduire les Pa- 
roisses dont ils étoient chargés, depuis sur- 
tout que le Schisme y a fait de si funestes 
ravages . Tout doit céder au bien du peu- 
ple, It aux moiens qui peuvent faciliter 
son retour. Plusieurs Ecclésiastiques, frap- 
pés de ces inconvéniens ont senti eux-mêmes 
que le bien des Paroisses exigeoit nécessai- 
rement qu'on fit des changemens, Ôt ont 
demandé à leurs Evêques, d'autres bénéfi- 
ces que ceux qu'il oocupoient. Il faut com- 
pter aussi que la peine de revoir des per- 
sonnes qui ont été la cause de tant de 
maux, est capable de faire une impression 
bien forte but plusieurs , 
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Aussi rien n'est peut-être plus nécessaire, 
que de peser devant Dieu les considérations 
qui peuvent nécessiter des changemeus , 
Autant les Evêques doivent être difficiles 
à les accorder à ceux, qui après une con- 
duite irréprochable durant le schisme, & 
malgré le désir que leurs Paroisses témoi- 
gneraient de les conserver, voudraient 
néanmoins quitter leurs bénéfices: autant 
ils doivent désirer que ceux, qui par les 
circonstances, ne pourraient ramener le peu- 
ple à l'unité, & qui néanmoins voudraient 
conserver leurs bénéfices , les quittassent . 
Si le zèle pour la religion a conduit tout le 
monde pendant le schisme: tout sera facile 
au retour . Car les Pasteurs des aines, 
ne le sont pas pour eux-mêmes, mais pour 
les autres: &l dans le moment où l'on voit 
que le ministère que l'on exerce, ne peut 
plus être fruaueux, dès-lors l'obligation 
de le remettre à d'autres commence . Il faut 
sçavoir être Evêque & Curé, lorsque le bien 
des am.es le demande, & il faut également 
sçavoir sacrifier ces qualités au bien des 
ames (2), Il ue s'agit pas d'ailleurs ici de 



(a) Quîd cnim dubitemus Redemptori nostro 
Sacnficium istius bumilitatis offerre ? An ve- 
to ille de ccelis in membra humana descendit 
«t membra ejus essemus , & nos, ne ipsu ejtu 
membra crudeli divisione lanientur , de carhe- 
«W deacendere formidamus? Propter nos nïhil 
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sacrifier précisément tout bénéfice , mais 
simplement un bénéfice, dans le quel on 
ne serait pas mile, pour en accepter un, 
où l'on feroit e ncore quelque bien . Y au- 
roit-il à. balance!'? Après avoir renoncé à 
tout pour J. G. & pour l'Eglise, voudroit- 
on renoncer à cette gloire, perdre tout le 
mérite du premier sacrifice, ck montrer que 
d'autres intérêts, d'antres vues, d'autres dé- 
sirs nous animent? Ou ne peut pas le pen- 
ser. Voilà donc que les Evéques seront 
libres sans doute de mettre chacun à sa pla- 
ce, ou au moins qu'on doit le présumer 
ainsi . 

Or dans cette supposition, rien n'est 
plus nécessaire que d'envoïer les Prêtres 



sufticientius quam chrisriani fidèles 8c obedîen- 
tes sumus . Hoc ergo semper simus . Episcopi 
autein proptcr Christianos ordinamur . Quod ergô 
Christiania populis ad chmrianam pacem pro- 
dest , hoc de nosrro episcopatu fuciamus . Si 
lervi utiles sumus, cur Doniini aeternis lucris 
pro nostris temporahbus Siiblimiratibus invide- 
mui? Episcopalii dignit.is fruftuosior nobis crit, 
si gtsgemChristi inagis déposiez coilegcrir quam 
rercnrii dispersent. Nam qua fïonte in futuro 
aaiculo promissum a Christo spcrabimus hono- 
fui , s: i_hri-t : a^am in hoc secïiIo noster ho- 
nor l'mpt i.f tfmtatem ? Epiât, catholic. Episcop. 
Af i<;. rcspondcntinm ëdi&o . Lttifa in collât. 
Carthag. anno 421. in gestis hnjtis collât, cap. 
16. tom. 3 Concih edit. Venct. 
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les plus capables fit les plus édifiana dans 
les endroits , où le Schisme aura fait le plus 
de ravages. C'étoit ie conseil que donnoit 
Clément VIII. aux Evêques de France, a 
la fin du XVI. siècle . Nos Eglises respi- 
rèrent en ce moment, & parurent ressusciter. 
Un des plus importants avis que ce Pape 
crut devoir donner aux Evêqucs dans cette 
circonstance fut, de donner des Pasteurs 
éclairés, édifians, désintéressés & pieux aux 
Paroisses , que l'hérésie avoit déj;i rava- 
gées (3) . 11 n'est pas en effet de moien plus 



(3) Q u ' a ve "> admirabili Dei benignitate Fran- 
cis regnum paulatitn , ut audivimus , & in Do- 
mino confiai speramus , resurgit , & errorum 
densse tenebrac, quse loca multa peragraverant , 
atque obsederant, cœlestis gratis; sols excrien- 
te , & veritatis lumine dWipantur : ob eam 
causam vos fratres magnoperè hortamur , ut 
ad easRegiones , Civitates , & Loca, in quibus 
Catholica: Religionis usus resrituitur , & divini 
cultûs sacrx funftiunes renovantur , & Sacra- 
rnentorum administrario iterum in mores indu- 
citur , atque instauratur , Clerico.s fi; Sacerdotes 
probatissimos mittatis , qui non solum doftrl- 
na , & rcrum ccclesiasticarum usu , sed vïts 
integritate & prudentià prœstent, qui zclo ho- 
noris Dei & salutis animarum sïnt incensi , qui 
verè omni suâ aftione fidelem populum sedi- 
ficent, & non destruant , qui non terrena com- 
pendiaj sed animarum lucrum quœrant , qui de- 
nique noveiïas planntiones colant , rigent in 
spiritu caritatis & patienti* , ut ab eo , qui est 
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sur, pour -ramener le peuple. Les leçons & 
les exemples d'un saint ministre prospèrent 
tôt ou tard . La semence jettée dans une terre 
préparée par des travaux continuels fructi- 
fie , & Dieu ne lai refuse pas sa céleste bé- 
nédiction . Les impies sont moins hardis à 
blasphémer, lorsqu'ils sçavent qu'un Pasteur 
zélé & capable de leur répondre, est à la 
tête d'une Paroisse , dans la quelle il ne né- 
glige rien pour conserver inaltérable la dé- 
pôt sacré de la foi & de la dôârine . Ce 
.Schisme ne paroît pas devoir prendre des 
racines: mais l'indifférence pour la religion 
ponrroits'accroître, si les Pasteurs étoient, 
ou incapable.» de la défendre , ou peu pro- 
pres à en réssustîiter l'amour. 



Un des plus surs moïens pour rétablir 
promptement la religion en France, seroit 
les Missions; sur-tout si elles étoient fai- 
tes, par des Missionnaires qui joignissent 
à un véritable zèle, des lumières & de l'ex- 



fbns perennis bonorum omnium secipiant in- 

creinentum . démens VlU- Hortatio pastoralit 
ad Episc. Ga'liae ann. 159p. Tom. V. Buîlar. 
Rom. part. 2. 



CHAPITRE DIXIÈME 



Des Missions . 
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aftitude . La race de ces bons ouvriers, 
qui ramenoient à Dieu tant de monde, n'est 
pas encore éteinte parmi nous. I! y a beau- 
coup d'Ecclésiastiques vertueux , qui se- 
. roient très-propres à ce genre de ministère. 

Jamais les Misions ne furent plus né- 
cessaires que dans la circonstance a&uelle, 
où la foi est si afïbiblie , où {irréligion & 
la licence ont fait tant de ravages . Il ne 
faut rieu moins que ces exercices solemnels , 
pour ramener tant de pécheurs endurcis 
dans îe crime, & tant de personnes qui 
vivent dans l'oubli de Dieu . Le concours 
du peuple aux instruirions , l'interruption 
des plaisirs , la fréquentation des sacremens , 
la multiplicité des instruirions ; l'éloquence 
conquérante des Missionnaires , la variété 
des pratiques, la piété & la ferveur des 
personnes vraiment chrétiennes; tout at- 
tire, tout attache, tout favorise les efTorts 
du zèle. Les pécheurs les plus obstinés se 
rendent, pareeque le voile qui les cache à 
eux-mêmes tombe, pareequ'on leur dépeint 
l'état de leur ame , tel qu'il est ; pareequ'on 
leur fait connoftre les fruits amers du cri- 
me, sa honte, sa bassesse, son inju-tice , 
les remords qu'ils occasionne , les peines 
& les regrets qu'il entraîne, d le châti- 
ment que Dieu lui réserve. La tomes les 
subtilités, tous les sophisines, & toutes 
les objeftionsde l'incrédulité disparoissent, 
devant la vérité que l'on prêche : & cette 
tom. n. g 
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céleste parole , qui pénétre jusques dans les 
plus profonds abymes, qui atteint jusqu'à 
la division de l'ame ; porte en même temps 
dans les cœurs la consternation , l'effroi, la 
lumière & la conviction. Il n'y a pas de 
resped humain qui arrête, parceque tout 
le monde se porte en foule à ces saints 
exercices & cherche à en profiter. La hon- 
te qui retient tant de pécheurs dans les 
liens du crime est affaiblie, parceque ces 
Missionnaires dont le zèle & les vertus com- 
mandent la confiance , ne sont point connus 
des pénitens qu'ils accueillent avec bouté 
& qu'ils ramènent à Dieu. Les Mission- 
naires pourraient plus facilement que qui 
que ce soit , porter les pécheurs scanda- 
leux à faire toutes les rétra tracions d'éclat, 
& toutes les réparations des scandales don- 
nés, qu'on auroit de la peine à obtenir hors 
du temps de la mission; & qui sont moins 
désagréables à faire en commun, qu'eu par- 
ticulier. Les Curés & Vicaires qu'on éta- 
blirait ensuite dans les Paroisses , ou dans 
les arrondissemens n'auraient plus, qu'à cul- 
tiver ces précieuses semences de bénédic- 
tions $i de grâces, que Dieti aurait répan- 
dues durant le tems de la Mission. 

On avoîi en France beaucoup -de préju- 
gés contre les Missions, ou plutôt contre 
les Missionnaires, qu'on trouvoit trop faci- 
les. Ces préjugés ont dû disparaître depuis 
la révolution . Parcb^ue les Paroisses , où 
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ces saints exercices étoient établis , sont 
celles qui ont été les plus fideHes. I) n'est 
pas de notre sujet, de réfuter ce que l'on a dit 
& écrit contre: mais sans entrer dans cette 
discussion , il est une vérité de fait que !a cir- 
constance nous force à dire. Quels étoient 
les Ecclésiastiques les pius opposés aux 
Missions ? C'étaient presque toujours les 
plus négligeas dans l'accomplissement de 
leurs devoirs , qui craignoient que les Mis- 
sionnaires ne s'apperç Lissent du peu de soin 
qu'ils prenaient de leurs Paroisses . On se 
rejettoit sur la facilité trop grande & sur 
la morale relâchée des Missionnaires, on 
prétendoit , que le teins de la mission étoit 
trop court, que l'on ne pouvoit pas éprou- 
ver suffisamment les péuitens: que de-là 
venoit le peu de stabilité & le peu de fonds 
qu'on pouvoit faire sur les conversions de 
la Mission. Mais ce n'étoient là q,uc des 
prétextes pour n'en point avoir . Car les 
Missionnaires étoient toujours des Ecclé- 
siastiques, on des -religieux vertueux & 
éclairés. D'ailleurs la pratique de ceux qui 
se récrioient le plus contre les prén-mlus abus 
des Missions , écoit-elle plus sévère? Avoient- 
îls eux-mêmes une morale moins facile dans 
les Confessi. ns Pjsnales? SMfaJioitjnserdes 
f exactitude des Ministres de la parole de, 
D,eu, ou de la réconciliation, par l'instabi- 
lité des convergions,' qui seroit jugé«d,igne' 
d'exercer ces Ministères? Si on vouloit exa- 
c a 
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miner sérieusement devant Dieu la cause 
des rechutes des pécheurs convertis durant 
les Missions , peut-être la trOuveroit-on dans 
le peu de soin qu'avoient les Pasteurs ordinai- 
res, d'entretenir ce feu céleste que l'Esprit* 
Saint avoit allumé . 

C'est une erreur de croire qu'il faille 
donner un temps considérable aux Mis- 
sions . Les exercices qui remplissent ces SS. 
jours, dérangent trop le peuple pour lais- 
ser la liberté de les prolonger au-delà du 
terme qu'elles avoient ordinairement. Dieu 
n'a pas besoin de tant de temps pour con- 
vertir les ames. sa grâce en triomphe dans 
un instant. Peut-on douter qu'elle ne se 
répande avec plus d'abondance durant les 
Missions? Heureuses les Paroisses qui au- 
ront des Missions! Heureux les Evêques & 
les Curés, qui pourront en faire donner à 
leurs peuples! Que de facilités elles don- 
neroient , pour l'entier rétablissement de 
l'Eglise ? Quels avantages n'eu résulte- 
roit-il pas? Il nous est impossible de nous 
arrêter plus long-temps sur ce sujet. Il ne 
seroit peut-être pas même à propos de faire 
connoître tout le bien qu'on peut s'en pro- 
mettre. Mais en y réfléchissant sérieuse- 
ment, il y à toute apparence qu'on cher- 
chera à donner des missions à toutes les 
Paroisses, & que les Pasteurs des ames se 
rendront mutuellement ce service important . 
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CHAPITRE ONZIÈME . 



Des pouvoirs extraordinaires accordés aux 
Prêtres. Combien il serait utile de les 
révoquer . 



J\.a commencement du Schisme & de la 
persécution, les communications avec les 
Supérieurs légitimes étoient si dangereuses, 
qu'on jugea avec raison qu'il étoit nécessaire 
d'accorder à tous les Piètres Catholiques 
les pouvoirs les plus étendus; afin de lever 
toutes les entraves que les censures, les ré- 
serves & les empêche m eus du Mariage, 
auroient mis à l'exercice du S. Ministère . 
Cette mesure fut prescrite par les circons- 
tances , & elle n'offrait que des avantages. 
Aujourd'hui tout est changé . L'autorité pu- 
blique ne favorise plus le Schisme, les cor- 
respondances intérieures n'ont nul danger, 
celles avec l'extérieur sont possibles . Il n'y 
a donc plus la même nécessité d'accorder 
ces pouvoirs illimités , au inoins dans les 
Diocèses , où il y a un Grand-Vicaire , ou un 
Administrateur, ou un Gouvernement pro- 
visoire établi . 

Lorsqu'on accorda ces pouvoirs extraor- 
dinaires, on étoit bien loin de prévoir la 
moindre partie des malheurs qui dévoient 
affliger successivement notre infortunée pa- 
trie, ni les embarras qui en résulteraient 




Digilized by 



ï£o Traité de la conduite &e. 
pour l'exercice du fi. Ministère. Or ai à 
cette époque on crut prudent d'étendre les 
pouvoirs des Piètres; si ie bien des Fiilel- 
les demandent même qu'on le fit: il n'en 
est pas de même aujourd'hui. Il n'est pas 
possible en effet , de se dissimuler les 
difficultés! sans nombre qu'on trouve à cha- 
que instant dans ces circonstances . Les 
hommes les plus consommés dans la prati- 
que du S. Ministère & dans les sciences 
ecclésiastiques, sont eflraiés de ces diffi- 
cultés. Qu'en sera-t-il donc de tant de Pi è- 
tres pour les quels tout ceci va être, comme 
un monde nouveau ; qui ne sçauront com- 
ment se conduire; qui seront arrêtés con- 
tinuellement; qui ne connoîtront ni les rè- 
gles de la discipline, ni les adoueissemens 
qtt'il convient d'apporter a leur rigueur, 
ni les écrasions où il faut être inexorable, 
ni celles oh il convient de donner tout à 
la paix; qu'r se diviseront entr'eux; & qiù 
par un zèle mal entendu peuvent compro- 
mettre l'Eglise, les Fidelles, la tranquilité 
publique, & attirer une nouvelle persécu- 
tion? 

C'est moins de pouvoirs illimités , que 
de prudence & de conseil dont on a be- 
soin: & ce défaut de pouvoirs a l'avanta- 
ge, d'obliger les Piètres à recourir aux lu- 
mières de ceux qui seront préposés pour 
conduire les Eglises sous la direction des 
Evêques. Si on veut se convaincre du. dan- 
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gcr de cette concession illimitée tle pou- 
voirs, on n'a qu'à lire les difFérens plans 
de conduite déjà tracés, & on verra com- 
bien les principes sur les quels on s'est ap- 
puie, différent cntr'eux. Que sera-ce quand 
il faudra appliquer les principes dans la 
pratique? Cl'est là une source intarissable 
de nouvelles difficultés & de nonveaux dou- 
tes, qui occasionneraient autant de divi- 
sions de sentimens & de conduites, qu'il y 
aurait de ministres chargés d'y re'pondre. 

Cette extension illimitée de pouvoirs 
dans les simples Piètres, -eroit une occa- 
sion trop funeste de chute pour plusieurs, 
à laquelle il ne paraît pas conveimb'e qu'on 
doive les exposer . En prouvant la nécessité 
de différer les réconciliations des Clercs, 
nous avons dit un mot des dangers dont nous 
parlons ici . Nous ne parlions cependant 
alors que des chefs de l'Église & de ses Prin- 
ces qui sont eu petit nombre ; qui 11e seraient 
pas si accessibles à toutes les cocsiiléi'attonç 
humaines; qui ne seraient pas dans la dé- 
pendance de tons ceux qui se présenteront 
en qualité de médiateurs, ou de coupables 
pour demander des réconciliations à con- 
tre-temps, ou qui voudront être tranquilisés 
sur les injnsticcs qu'ils ont à se reprocher. 
Que n'aurait-on pas à craindre d'un minis- 
tre trop foible, pour oser résister, ou trop 
peu éclairé, pour juger sainement des cn- 
mes fit du repentir des coupables? A quels 
g 4 
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inanx n'oavriroit pas ta porte une trop 
grande facilité ? La limitation des pouvoirs 
dans le commun des Prêtres , écarte tous 
ces maux ; elle prévient toutes les dissen- 
sions; elleassure l'uniformité de pratique, & 
éloigne tout l'odieux des décisions. Après 
un orage dos plus furieux , durant les ino- 
mens de calme qu'on éprouve , dans les in- 
tervalles des tempêtes, un pilote prudent 
ne quitte pas te gouvernail du vaisseau & 
ne le confie pas indistinctement :i tout le 
monde. Il en est de même ici. Nous na- 
viguons sur une mer orageuse pleine d'é- 
cieils & de dangers . Nous ne pouvons nous 
promettre une tranquillité durable . Toutes 
les imprudences sont à craindre. Toutes les 
fautes peuvent avoir des conséquences épou- 
vantables. Tous les yeux sont ouverts sur 
nous. Les victimes de l'oppression & de 
l'injustice, comme ceux qui en ont profité 
examinent qu'elle est la conduite des 
Prêtres . Les premiers espèrent de notre 
ministère des restitutions ; les antres ne veu- 
lent que des décisions, qui calment les re- 
mords qui empoisonnent leurs iniques jouis- 
sances . Telle est, & sera hmg-tenw notre 
position . Il ne fut donc jamais plus néces- 
saire de ne rien laisser à l'arbitrage d'un 
chacun; & le moien le plus sur d'y parve- 
nir, est de limiter le pouvoir des Prêtres. 

Un Prêtre pieux doit trembler sur une 
responsabilité aussi grande que la sienne, 
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quand il se trouve chargé de tout, & qu'il 
est établi l'arbitre universel de toutes les 
causes. Lorsque l'Eglise étoit dans la paix, 
les pouvoirs des Piètres étoient limités. 
Les règles canoniques les obligeoient de 
consulter l'Evêque dans toutes les causes 
importantes, ou douteuses qui se présen- 
toient. Alors néanmoins ou avoit le secours 
des livres, le temps d'étudier, la ressource 
des conseils des Prêtres expérimentés , toute 
la tranquillité de l'esprit, tout le calme de 
la réflexion, une sollicitude bornée, une 
liberté très-grande dans l'exercice du mi- 
nistère: aujourd'hui au contraire tout cela 
manque; & les difficultés qui se présentent 
sont mille fois plus embarrassantes, plus épi- 
neuses , & plus multipliées. Et on charge- 
ront indistinctement' tous les Ministres in- 
férieurs, de tout le poids de la sollicitude 
pastorale? C'est ce que l'on ne peut con- 
cevoir. Concluons donc que le commun des 
Prêtres doit être restreint aux pouvoirs or- 
dinaires. Que le bon ordre, le bien de 
l'Eglise, le salut desFidelles, & la sureté 
même des Prêtres en font un devoir. 
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CHAP1TBE DOUZIÈME 

Des Religieuses & des autres Vierges con- 
sacrées à Dieu dans les Congrégations de 
filles établies pour l' éducation de ta jeu- 
nesse , ou pour le service des Malades . 

Ija pratique rte la virginité a été toujours 
en honneur dans 1* Eglise . Longtemps avant 
rétablissement des monastères & sons les 
les Empereurs païens, l'histoire nous paile 
des Vierges chrétiennes consacrées à Dieu 
d'une manière particulière, qui au milieu 
du monde & dans le sein de leurs familles, 
vivoient dans le plus grand éloigneraient 
des sociétés & des plaisirs. Elles eV'iect 
l'ornement & la gloire de l'Eglise. C'est 
en elles que le Seigneur s'est phi à mani- 
fester la forée de sa grâce, en les rendant 
'aussi invincibles dans 'les persécutions Si 
àtssi fortes! dan : s les combats contre la foi ; 
que dans ceux qu'elles livroient à la natu- 
re . Les Vierges ont été dans tous les temps 
l'objet de la' sollicitude des Evêques. Les 
Conciles & les Pères s'en sont continuelle- 
ment occupés, & c'est dans les canons de 
l'Eglise & dans les écrits des Saints Doc- 
teurs qu'ont été puisées les règles, que les 
fondateurs des communautés de filles leur 
ont données . 

Sous les Empereurs chrétiens l'Eglise a 
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érigé en différons temps une infinité de Mo- 
nastères, où les Vierges vivoient entière- 
ment séparées du Monde, uniquement oc- 
cupées de la contemplation it de la prière 
publique dont elle les avoit chargées . C'est 
à elles qu'on confiait le Soin de l'éducation 
des jeunes personnes . Leurs monastères ont 
été en effet regardés toujours, comme l'a- 
sile de l'innocence & de la vertu. Aussi ne 
doit-on pas s'étonner si les Saints attri- 
baoient ans prières des Vierges chrétien- 
nes l'éloigné meut des fléaux & les grâces 
extraordinaires, que Dieu accordoit quel- 
quefois aux Villes & aux Empires (i). 

Plus le monde se pervertissoït, & plus 
la Providence qui veîl'e sur l'Eglise se plai- 
<oit à multiplier ces saints écablissemens . 
Ce Siècle, comme le précédent a vu s'é- 
lever des Congrégations de Vierges desti- 
nées à donner a l'Eglise un soutien & un 
appui, & à l'humanité tous les secours que 
la charité la plus ardente peut inspirer . 
Ces établissemens ne se ressentaient en rien 
du relâchement universel ; & si l'Egliseavoit 
à gémir sur la décadence entière de sa dis- 
cipline, sur l'oubli de tons les devoirs, sur 
la perte de la foi, sur les débordemens 
de la plus horrible corruption, qui avoit 



fl) Voyet. les Institutions de BMoit XIV lit- 
Ut. 29. pag. So- edit. Je Venise an. 1750. 
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défiguré son éclat, & qui s'étoit introduite 
dans toutes les classes de la société; qui 
avoit pénétré même jusques dans le sanc- 
tuaire & dans les corps réguliers: ses Vier- 
ges seules ne s'étoient pas démenties de la 
première ferveur . Leurs monastères avoient 
conservé la première innocence & la premiè- 
re ferveur. Dans les Congrégations non 
cloîtrées , le monde voioit aussi des mo- 
dèles de toutes les vertus . L'Eglise donnoit 
ses vierges pour institutrices aux jeunes 
personnes du monde, & pouf consolation 
à tous les malheureux . On les trouvoit dans 
les asiles des Enfans trouvés, aussi empres- 
sées pour soigner oes innocentes victimes 
du libertinage, on de la misère, que les 
mères les plue tendres; on les voioit dans 
les prisons servir les plus criminels . cher- 
cher à adoucir leur captivité & à les ra- 
ramener à eux-mêmes ; elles étoient dans les 
hôpitaux, toutes occupées ii rendre les ser- 
vices les plus humiliants & les plus désa- 
gréables aux malades; elles alloient égale- 
ment prodiguer les remèdes & les soins, à 
tous les indigens dans leurs maisons; elles 
recueilloient les enfans de leur sexe pour 
les instruire des principes de la religion , 
& pour leur apprendre les petits travaux 
qui pouvoient les mettre à. portée de se 
trendre utiles à leurs familles; elles les réu- 
nissoient les dimanches d les fêtes pour 
les éloigner des occasions de dissipation. 
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On leur conçoit même la garde (tes femme» 
que l'autorité publique vouoit à une prison 
continuelle, fit souvent dans ces maisons, 
on trouvait des personnes qui béaissoient 
le Seigneur de les y avoir conduites, fit de 
leur avoir ménagé ce moien de salut . 

Faut-il s'étonner si le Déinnrj a voulu en- 
lever à l'Eglise un témoignage si frappant 
de sa divinité , une ressource si efficace pour 
le salut de tant d'âmes, des exemples si 
utiles de toutes les vértus, la seule espé- 
rance, le seul moïen qni iui restoit de con- 
server encore la toi & les mœurs? Que la 
philosophie ne s'enorgueillisse pas de la 
ruine & de la désolation de nos monastè- 
res. Elle n'a tourné qu'à sa honte & à sa 
confusion. Ces mêmes 'Vierges dont elle 
avoit cru pouvoir ébranler la constance, ne 
se sont démenties , ni dans l'épreuve de la 
misère, ni dans le sein de la corruption, 
ni ftaHS les supplices qui ont été la récom- 
pense de leur fidélité à Dieu, ni dans les 
affronts plus horribles que la mort qu'elles 
ont eu à essuier. On a pu renverser les 
murs de leurs couvens, les forcer à rentrer 
dans leurs familles, leur promettre des ré- 
compenses & des faveurs si elles vouloient 
contrafler dans le Siècle d'autres engage- 
mens: rieu n'a pu les séduire. Après les 
avoir arrachées à leurs couvens , fit à leurs 
hospices de charité, où elles étoient si uti- 
les à l'humanité , la philosophie c'est rue 
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forcée de oouvenir qu'elle ne pouvoit les 
remp'acer: & il a fallu les rappeler, pour 
reprendre ces saintes fonctions aux quelles 
on les avoit arrachées, 3e les mettre à por- 
tée de servir encore leurs propres persécu- 
teurs . 

L'Histoire de cette Révolution transmet- 
tra à la postérité étonnée les victoires & 
les combats de nos Vierges . Rien n'est plus 
glorieux pour elles, que leur conduite du- 
rant cette persécution . Le petit nombre de 
celles qui se -sont laissées intimider, ou sé- 
duire, ne fera que relever l'éclat de la 
gloire de celles qui se sont conduites en vé- 
ritables épouses de N. S. J. G. Quels soins ; 
doit-on à celle» qui ont généreusement con- 
fessé la foi & qui ne se sont .point démen- 
ties de leur première ferveur? Quels sont 
■ceux qu'on doit au petit nombre, de celles 
qui ont en la foiblessede se laisser intimider , 
ou séduire? i 

Il seroitimpossiblededire aujourd'hui ce 
qu'il seroit à propos d'ordonner sur les re- 
ligieuses: puisque la d été fini nation à prendre 
dépend de la tolérance plus ou moins gran- 
de dont jouira la religion en France. Ce- 
.' pendant si l'autorité publique veut favoriser 
les mœurs , il est à présumer qu'on ne refuse- 
ra pas à nos Vierges la liberté de faire ce 
qui sera .en leur pouvoir, pour rendre ce 
service important à la société. Dans cette 
supposition on pourrait dans chaque, Diocè- 
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se , établirdes pensionnats de jeunes Filles , 
où les Religieuses trouveraient un asile & 
une occupation, qui leur serait infiniment 
avantageuse . On ne manquera pas de fa- 
cilités pour ces érablisscmens . Car 1rs pe- 
tites Villes &l les gros Bourgs les favori- 
seront, sur-tout si les Religieuses qui se- 
roient employées à cette sainte & utile fonc- 
tion, vouloient ouvrir des petites écoles pour 
les Filles des pauvres, où on leur appren- 
drait h lire & à faire tous les petits travaux 
qu'on a coutume de leur enseigner. : 

La plupart de nos Communautés religieu- 
ses reï-evoient avant la révolution des Pen- 
sionnaires, & avoient des Maîtresses très- 
capables rie répondre à la confiance des pa- 
reras . Il ne s'agirait, quede mettre à la tête 
des écoles , quelqu'unes de ces Religieuses 
qni auraient été déjà chargées de ce soiov& 
de "leur associer celles qui u'avoient pasen- 
core exercé cet emploi . De cette inanière 
toutes deviendraient en peu de temps capa- 
bles de les faire: & on pourrait, si c'étoit 
nécessaire, étendre 'ces éta!>lissemens qui 
deviendraient infiniment utiles. 

Dans ces nouveaux établissemens on 
pourrait diviser les ireligeuses âgées, qni 
ne pourraient pas rendre ce service. Lis 
soins plus ordinaires rie ia maison les oc- 
cuperaient . Leur présence , & leurs vertus, 
seraient un inotit de plus de confiance pour 
les parens. Les Sœurs Converges y trauve- 
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roient aussi un asile. & ces petites commu- 
nautés leur ofFriroient presque tous les avan- 
tages de leurs monastères . 

Elles pourroient remplir une partie con- 
sidérable de leur règle dans ces commu- 
nautés . Rie» ne les empêcheroit en effet, 
de réciter l'office en commun, de vaquer 
à l'oraison, de faire leurs lectures, de vi- 
vre dans la retraite, & sous l'obéissance, 
de se choisir des Supérieures, de se propa- 
ger même, & de perpétuer le bien qu'on 
a droit d'attendre de leurs travaux. 

Si l'autorité publique n'y met point d'ob- 
stacle, il semble que c'est le meilleur 
moien de pourvoir à l'état présent des Re- 
ligieuses cloîtrées , & de toutes les filles des 
congrégations établies pour l'éducation des 
jeunes personnes. Elles pourroient elles- 
mêmes pourvoir à leurs besoins, se déli- 
vrer des peines & des désagremens que la 
plupart doivent trouver dans lenrs famil- 
les, reprendre ce train de vie, & ces an- 
ciennes habitudes qui firent long-tems leur 
consolation , & leur bonhenr , exercer en- 
vers les plus anciennes la plus belle œuvre 
de charité, en partageant avec elles les res- 
sources que lenrs procureront leurs tra- 
vaux, intéresser tout le monde a leur sort, 
servir très-utilement l'Eglise, & se rendre 
agréables à leur divin époux, en exerçant 
one espèce d'apostolat envers la jeunesse 
qui leur sera confiée , tu en la formant 
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de bonne heure à la pratique de la vertu. 
Elles trouveroient dans les Evêques des 
protecteurs, & des pères qui veilleroient 
sur elles avec le plus grand soin, qui leur 
prescriroîent les règles qu'elles auraient à, 
suivre, & qui leur pennettroient de se pro- 
pager. Elles conserveraient à leurs saintes 
fondatrices les instituts dans lesquels elles 
avoient été reçues, elles re'pandroient déplus 
en plus leur esprit, & augmenteraient leur 
couronne . 

Celles de nos religieuses , ou filles des 
Congrégations qui étoient destinées au ser- 
vice des malades, ont été déjà rappel- 
lées presque par-tout a. leurs fonctions. On 
n'a pas pu les suppléer dans cette bonne 
œuvre . Celles-là donc se trouvent encore 
à peuprès dans le même état, où elles 
étoient avant la révolution, & il n'y a 
d'autre vœu à former pour elles, que de 
les voir se propager. Or il ne leur est pas 
difficile de !e faire: & on peut s'en rappor- 
ter à leur zèle & à leur activité. Il ne faut 
que de. la générosité, de la foi , & un désir 
bien prononcé, bien ardent de tâcher de 
sauver ces illustres Congrégations du nau- 
frage géne'ral . C'est le vœu de l'humanité, 
aussi bien que celui de la Religion , De 
quels biens ne peuvent-elles pas être la cause, 
en soignant les malades ? Que de moïens ne 
leur donne pas leur chanté , pour ramener 
à Dieu tous ceux qui ont besoin de leurs 
services & de leurs soins? 
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Si Pautorité publique refnsoit les servi- 
ces que la société peut retirer d(; nos Vier- 
ges chrétiennes: on leur doit toutes les at- 
tentions, tous les soins, & tous les secours 
Spirituels & temporels qu'il est possible fie 
leur procurer; une vigilance plus attentive, 
des consolations plus fréquentes, les réunir 
le plus souvent que l'on peut, pour leur prê- 
cher la fidélité aux devoirs de leur état, 
l'observation de ce qui est praticable de 
leurs règles, le mépris Si l'éloigné ment du 
monde, fit la résignation à la volonté du 
Seigneur, Il faut souvent leur rappeler la 
sainteté fit l'excellence de leur vocation, 
la nécessité où elles sont de donner de bons 
exemples, l'obligation qu'elles ont de va- 
quer à la prière ât aux saints exercices (le 
la cuntemplation . Il ne faut confier la di- 
rection de leurs arues qu'à des confesseurs 

Îrudens, éclairés ,& pleins de l'esprit de 
lieu; les regarder en un mot comme la 
plus noble & h plus précieuse portion du 
troupeau de N. S. J. C. comme celle qui 
lu; est la plus chère & la plus agréable ; 
les exhorter en un mot à garder exadeuient 
leur coeur, & à vivre d'une manière con- 
forme à leur état. 

Dans cette désolation de l'état religieux , 
il est à souhaiter que l'Eglise ne discontinue 
pas de consacrer des Vierges au Seigneur , 
comme elle l'a toujours fait. Sans doute si el- 
les sont destinées à vivre au milieu d'un mon- 
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dp aussi corrompu , il flmt redoubler de soini 
& d'attentions pour les éprouver avant de 
Jes lui consacrer: mais si la grâce appelé 
à cette vie angélique îles jeunes personnes, 
on ne doit pas les en éloigner, ni leur re- 
fuser de leur faire vouer ia chasteté, même 
publiquement. Ce seroit priver l'Eglise 
d'un de ses appuis fit de son pins bel or- 
nement . Pourquoi ne perpétueroit-on pas 
cette sainte Profession de la chasteté? Si 
aujourd'hui le Seigneur dans sa colère nous 
prive de nos Monastères de Vierges: qui 
sçait s'il ne permettra pas qu'on en relève 
d'autres un jour? Nous devons le deman- 
der à Dieu & l'espérer . Les règles à don- 
ner aux Vierges qu'on consacrera à son 
service sont déjà toutes tracées dans les 
constitutions des différens Ordres qui ont 
fleuri, & dans les Pèree de l'Eglise. Il est 
■inutile de nous arrêter sur ce point. 

Quant au petit nombre de religieuses 
qui se sont laissées entraîner par ce tor- 
rent d'iniquité qui a causé tant de rava- 
ges: elles doivent aussi fixer l'attention 
des Supérieurs ecclésiastiques. Elles peu- 
vent -réparer encore le scandale de leur 
conduite par leur pénitence, & rentrer en 
grâce avec Dieu . C'est à quoi les Evêques 
doivent les exciter . Nous sommes dans une 
circonstance, on il est nécessaire de beau- 
coup pardonner. Il en est, parmi ces in- 
fortunées, qui n'ont cédé qu'à la crainte 
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fit aux menaces: d'autres gui n'ont pu sou- 
tenir la vue de la misère , à la quelle la 
suppression des pensions aîloit les exposer , 
si elles refnsoient le serinent condamne': 
quelques unes ont eu le malheur de se 
laisser entraîner par les insinuations perfi- 
des de personnes qui avoient eu jusques-là 
leur confiance: les parens ont très-souvent 
influencé leur détermination: ce sont des 
circonstances auxquelles on doit avoir beau- 
coup d'égard, pareequ'on est assuré que 
toutes celles qui n'ont succombé, qu'en cé- 
dant à quelqu'un de ces motifs, pourront 
être ramenées à Dieu, & qu'on les trouvera 
dociles à ce qu'on jugera à propos de leui 
prescrire. 

Il ne faut pas désespérer de ramener 
aussi le très-petit nombre de celles qui ont 
donné de plus grands scandales que ceux- 
là, fit qui ont vécu dans la licence fit la 
débauche . Elles doivent être encore l'objet 
de la sollicitude des Evêques. C'est en lui 
qu'elles doivent retrouver le père de l'en- 
fant prodigue . Plus leurs excès ont été 
scandaleux, fit plus on a de moïens de les 
faire rentrer en elles mêmes. Il sera peut- 
être moins difficile de leur faire embrasser 
la pénitence, qu'il ne le sera, de la faire 
agréer par leurs sœurs, C'est au Supérieur 
ecclésiastique, à leur faire sentir la néces- 
sité d'oublier les fautes, fit les égaremens 
de celles qui n'auront pas sçu se conserver 
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sans tâche, durant cette terrible épreuve. 
C'est à loi, à leur faire entendre, que si 
elles sont restées sans reproche, elles ne 
doivent en attribuer le mérite qu'à lagrace 
du Seigneur . Ce sentiment d'humilité doit 
leur faire déplorer le malheur de relies qui 
n'ont point résisté à la force de la tenta- 
tion . Enfin c'est k lui à faciliter la péni- 
tence & à procurer le retour de toutes celles 
qui se sont mal conduites; {k a apprendre 
aux autres , qu'elles doivent demander à 
Dieu de leur faire connoître leurs égare- 
mens, & solliciter en leur faveur sa mise"- 
ricorde. Une véritable pénitente ne dés- 
honore pas un chœur de Vierges . Qui 
sciait si dans les desseins impénétrables du 
Seigneur, ces chiites scandaleuses ne doi- 
vent pas elles-mêmes servir à les élever à 
une plus haute perfection? C'est de ce 
moien dont sa grâce s'est servie plusieurs 
fois , pour inspirer aux ames qui vivoient 
dans la tiédeur & la négligence, une pro- 
fonde humilité, uu renoncement parfait à 
elles-mêmes, un amour pour la pénitence 
& la mortification que rien ne pouvoît sa- 
tisfaire, une générosité & une ardeur que 
les plus grands sacrifices ne pouvoient con- 
tenter. La vraie pénitence est une espèce 
de' long martyre. Elle enflamme la chari- 
té, elle purifie lame & la rend plus agréa- 
ble à Dieu. Pourquoi désespérerions-nous, 
de voir dans les Vierges chrétiennes qui 
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se sont oubliées, des modèles de pénitence 
& de ferveur que nous aurons à proposer 
à celles-là même, dont nous louons & dont 
nous admirons la constance ! 

Nous parlerons bientôt de celles qui se 
sont mariées; & de la conduite qu'on doit 
tenir à leur égard. 

GHàPITBÈ TREIZIÈME 

Des Réguliers. 



%J» n'es, pas ici le lieu de rappeler la 
cause de la décadence de la discipline ré- 
gulière. Il est quelquefois bon & utile de 
connoîtrele mal, pour le guérir. Mais quand 
tout est détruit & renversé, & qu'il est ques- 
tion de réédiiier : il importe neu de sçavoir 
si l'édifice s'est écroulé de lui-même, ou 
si une force étrangère & ennemie l'a dé- 
moli. Il seroit trop déchirant de jetter les 
yeux sur l'état de la plupart de nos monas- 
tères avant la révolutiou, & sur les causes 
qui annonçoient leur prochaine ruine. 

Entouré des ruines & aes débris de ces 
illustres monumeus de ja piété de nos pè- 
res , l'homme religieux considère, si quel- 
qu'un peut relever ces ruines & faire re- 
fleurir, ces SS. établisaemcns auxquels la 
Fiance doit la conservation des lettres, le 
défrichement de ses terres, unegraade par- 
tie de son industrie, de son commerce & de 
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ses richesses. La Religion leur est plus re- 
devable encore, puisque c'est descorps reli- 
gieux que aont sortis tant de Saints, tant 
d'hommes apostoliques, tant de lumière» 
& d'exemples de vertu . 

Tout est possible à Dieu, & lai .seul peut 
encore tout ranimer & tout rétablir. Le 
devoir tics supérieurs monastiques est de 
faire leurs efforts pour la restauration d'un 
si saint état. L'Eglise réclame de nos reli- 
gieux des secours considérables qui vont 
les priver de plusieurs de leurs membres: 
mais elle peut en laisser un nombre suffi- 
sant pour tout remettre, si on ut» trouve 
une résistance invincible dans l'autorité pu- 
blique . 

Un petit nombre de religieux animés de 
l'esprit de Dieu peut encore avec le se- 
cours de la grâce tout entreprendre. Ils 
doivent se rappeler les premiers travaux 
de leurs SS. Fondateurs & se mettre à leur 
place. Les difficultés ne les arrêtèrent pas. 
Presque tous en trouvèrent qui auroient dé- 
couragé les hommes les plus entreprenait! 
s ils n'avoient eu d'appui que dans leurs 
forces. Dans les choses de Dieu, les diffi- 
cultés ne doivent qu'animer le courage & 
embraser l'ardeur. Cette grande affaire doit 
'e traiter dans la prière. C'est Dieu seul 
e n effet qui lait triompher des obstacles & 
qui couronne même les efforts que sa justice 
rendro-it inutiles. S'il est quelques coins de 
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la France, où on puisse réunir quelques 
membres ries communautés religieuses Si 
mettre en activité l'observance exacte & 
rigoureuse des règles monastiques, c'est un 
devoir pour les supérieurs de le tenter. Les 
Evêques peuvent leur eu faciliter les moiens 
en les chargeant des fonctions du S. Mi- 
nistère, parcequ'ils trouveraient plus faci- 
lement des secours- pour vivre. Les riches- 
ses, 6t les grands édifices sont inutiles. Les 
Ordres monastiques n'ont en dans leur prin- 
cipe que la pauvreté, pour trésor; des mau- 
vaises baraques , ou des maisons très-ordi- 
naires, & très-communes , pour berceau; 
les venus & les exemples de piété qu'ils 
donnoient , pour attirer les hommes à leur 
suite. Gus mêmes ressources subsistent en- 
core; & il n'eu faut pas d'autres . 

Il ne faut qu'une grande confiance en 
Dieu, un désintéressement parfait, & des 
véritables religieux pour voir ces sortes d'é- 
tablissemens prendre consistance & s'éten- 
dre, La multitude est comme un torrent 
ai charie avec ses eaux toutes les iinmon- 
ices qu'il rencontre. Il est nécessaire de 
faire un grand choix des sujets qai se pré- 
sentent, & ne vouloir que ceux qite Dieu 
envoie & qu'il appelle a cet état. C'est 
sur-tout de l'état religieux qu'on peut dire, 
qu'un seul craignant Dieu vaut mieux que 
mille , qui n'ont point sa crainte . Le désir 
de voir beaucoup de inonde entrer dans les 
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communautés régulières est louable; mais 
leur intérêt, est de n'admettre que les bons, 
ou ceux qui veulent sincèrement le devenir. 

Les SS. Fondateurs n'ont rien laissé à 
délirer à ceux de leurs enfans, qui voudront 
entreprendre la restauration des ordres qu'ils 
ont établis. C'est dans leur vie , dans leurs 
règles fi; dans leur esprit, qu'ils trouveront 
tout ce qu'ils ont à faire, pour réussir dans 
cette glorieuse entreprise. Comme ils n'en- 
visageoient que le salut des ames, la gloire 
de Dieu, & le service, on l'édification de 
l'Eglise: on ne trouve dans leurs constitu- 
tions <k dans leurs exemples, que l'esprit 
de la plus parfaite abnégation ; & le renon- 
cement le plus absolu aux richesses , aux 
plaisirs & aux commodités de la vie. Tout 
est prévu, tout est ordonné d'avance dans 
leurs règles . L'esprit de Dieu dont ces 
grands hommes étoient pleins , s'y montre 
par-tout . Il n'y a qu'à les remettre en vi- 
gueur, & bientôt ta philosophie du siècle, 
n'aura plus rien à obje&er contre ces saints 
établissement . 

Jamais la réforme des Corps religieux, 
ne fut plus aisée. L'apostasie, le schisme, 
& le libertinage leur ont enlevé tout ce 
qu'ils avoient de mauvais. Les besoins de 
I Eglise retiendront hors des Monastères, & 
occuperont ceux qui ne se soucieroïent peut- 
être pas de commencer à vivre dans une 
observance si étroite, que celle dont nous 

TOM. II. H 
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partons, & qui est cependant la seule qni 
puisse faire espérer, que les corps religieux 
ne seront pas perdus pour l'Eglise Galli- 
cane. Les religieux les plus fervens, ne 
trouveront donc plus d'obstacles, pour rap- 
peler la première institution. Daigne le 
Seigneur seconder leurs efforts ! Quelle gloi- 
re pour la religion, si en renaissant, pour 
ainsi dire, de ses cendres, elle pou voit pré- 
senter au monde dans ses religieux, d'au- 
tres Moïses levants les mains au ciel, pour 
en faire descendre les grâces & les bénédi- 
ctions sur les Fidelles! Quelle consolation 
pour l'Eglise, si dans ces derniers temps, 
& après une aussi horrible persécution, elle 
pouvoit citer à ses enfans la régularité, la 
pénitence, les mortifications, les veilles, 
la frugalité, l'obéissance, la ferveur, & la 
foi de ses religieux, pour les animer à la 
pratique de la vertu! 

CHAHTKE QUATORZIÈME . 

Des Congrégations Séculières de Prêtres, 
établies pour les Missions , ou pour la 
conduite des Séminaires , ou pour l'édu- 
cation de la jeunesse . 

Toutes les Congrégations dont noua par- 
lons ici, sont d'une institution assez récen- 
te : & presque toutes avoient déjà rendu à 
l'Eglise les plus important services . Celles 
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qui étoient destinée? aux Missions, ou à la 
conduite des Séminaires-, étoient aussi ré- 
gulières ,& aussi édifiantes que lei>Religieux 
de la plus stricte observance. La primitive 
ferveur s'y trou voit encore :& c'étoient peut- 
être les seuls établissemens intacts . Aussi 
ont-ils donné a l'Eglise un grand nombre 
de Martyrs. Cette gloire étoit due à la pié- 
té, & aux vertus de tant de SS. Piètres, 
qui consacraient leur vie, ou aux [onctions 
du S. Ministère , ou à l'éducation des jeunes 
Clercs . On a remarqué que les Diocèses 
dont ces communautés dingeoient les Sémi- 
naires, sont ceux dont le Clergé s'est le 
mieux conduit: & si les trois Evêques ju- 
retirs n'ont entraînéqu'un très-petit nombre 
de Prêtres dans leur apostasie, la gloire en 
est due aux Prêtres de S. Sulpice, qui gou- 
vernaient leurs Séminaires, & dont le Cler- 
gé avoit été élevé avec soin dans les bons 
principes . 

Ces établissemens qui ont été si glorieux 
pour l'Eglise, sont les plus faciles à réta- 
blir, si ia puissance civile n'y met pas des 
obstacles insurmontables: & il n'y a rien de 
plus urgent que de les relever, a cause des 
services qu'ils peuvent rendre. Car après une 
ai longue interruption des études ecclésias- 
tiques Ôi des ordinations; après les ravages 
qu'ont causé dans le Sanctuaire, )e schisme 
& la bâche révolutionnaire: on sent com- 
bien il est nécessaire de former des jeunes 

H 2 
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Clercs pour le service de l'Eglise , pour 
perpétuer sou Sacerdoce, & pour pouvoir 
donner aux paroisses des Curés & des Vi- 
caires. On peut abandonner aux membres 
de ces utiles Congrégations, le soin de ré- 
tablir leurs maisons . Leur ameublement bor- 
né au plus strict nécessaire, la frugalité de 
leur vie , & la modestie de leurs vêtemcns , 
ne demandent pas de grandes ressources 
pour y fournir. Ce sont d'ailleurs les éta- 
blissemens les plus utiles de tous, & pour 
lesquels on ne sçauroit faire trop de sa- 
crifices . 

Ces congrégations pourraient au retour 
de la paix & dans les premières années du 
rétablissement de l'Eglise . rendre leurs ser- 
vices utiles à. tous les diocèses de France: 
si leurs supérieurs généraux vouloient s'en- 
tendre, & diviser les membres de leurs 
Congrégations dans les grandes Villes , où 
on pourrait leur envoier tous les jeunes 
Clercs des diocèses voisins. Le service qu' 
ils rendraient par cette-nouvelle division de 
leurs Congrégations à l'Eglise Gallicane, 
seroit d'autant plus précieux: qu'il sera im- 
possible dans un grand nombre de Diocèses 
de consacrer des Prêtres à l'éducation des 
jeunes Clercs, à cause du grand nombre de 
ceux que le service des paroisses exige . Ce 
seroit aussi un très-grand avantage pour 
leurs congrégations: car si on se bornoit à 
vouloir reprendre les anciens établissement, 
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on n'aurait que très-peu de Pi ètres Z. y 
blir, très-peu de Cleioa à y élever ; & après 
une interruption si longue de leurs travaux , 
l'émulation n'anroit plus d'objet': au lieu 
qu'en s'étendant un peu plus & ne formant 
qu'un petit nombre d'établisseuiens , on 
pourroît tout de suite rétablir tout sur l'an- 
cien pied ; ce qui seroit très-certainement 
plus utile ù ces Congrégations , & a l'Eglise . 

Il ue fut jamais plus nécessaire de met- 
tre en bonnes mains, l'éducation des jeunes 
Clercs. L'Eglise Gallicane, malgré les per- 
tes irréparables qu'elle a faites, doit se fé- 
liciter d'avoir encore assez de membres de 
ces respectables corporations, pour pouvoir 
leur confier le soin de ses jeunes Clercs . 
C'est en eux seuls qu'elle peut mettre l'es- 
poir de sa conservation. Leur zèle n'a nul 
besoin d'être excité , la persécution a dû 
l'enflammer & l'accroître . Plaise au ciel de 
hâter le retour de ces vertueux Ecclésiasti- 
ques , & d'applamr les difficultés qui sem- 
blent devoir s'opposer à leur rétablissement ! 
Plaise au ciel d'inspirer à d'autres Piètres 
vertueux , le désir de s'associer k ces corpo- 
rations, & de partager de si utiles & de si 
honorables travaux ! 

Les Congrégations destinées à l'éduca- 
tion de la jeunesse; qui étoient chargé js 
d'une grande partie de nos Collèges , n'é- 
toient ni aussi édifiantes, ni aussi régulières, 
que celles dont nous venons de parler . 
" 3 
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LV;surit ùu siècle y a voit fait des ravages ' 
cîtraïans . L'apostasie & la mauvaise con- 
duite d'un nombre considérable de leurs 
membres, sur-tout parmi leurs jeunes gens, 
n'a dû étonner qui que ce soit . Je nesçais 
si tant de déferions ne leur auront pas fait 
perdre la confiance publique . Ce qu'il y a 
de certain, c'est que peu de monde désire, 
ou s'intéresse à leur conservation. II nous 
paraît cependant que s'il étoit possible rie 
les sauver du naufrage , ce seroit plus avan- 
tageux pour l'Eglise. Toutes ces Congréga- 
tions avaient des hommes recommandâmes 
par leurs vertus & par leur foi , qui ont sçu 
tout sacrifier au devoir . Pourquoi se pri- 
verait on de leurs services ? Pourquoi les 
rendroit-on responsables de la mauvaise con- 
duite de leurs Confrères? Pourquoi ne les 
reuniroit-on pas en communauté, pour for- 
mer de nouveaux établi ssemens , au moins 
dans les lieux on il n'existeroit point de 
prévention contrVux . , 

Ce parti naroît d'autant plus nécessaire, 
qu'on ne voit pas comment l'Eglise pourrait 
se refuser aux désirs de l'autorité publique, si 
elle vouloir lui confier de nouveau 1 éduca- 
tion de la jeunesse;™ comment l'Eglise pour- 
roit y pourvoir sans ces sortes d'établisse- 
meus . De tous les services que l'Eglise peut 
rendre a l'état , c'est le plus essentiel & le plus 
important. Puisque- ce n'est qu'eu élevant 
' les ieunes gens dans les lions principes, & 
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rju'cn les formant de bonne heure à la pié- 
té: qu'on peut conserver leur innocence, 
leur apprendre à arrêter la fougue de lents 
passions , en faire des honnêtes gens , & 
réparer les u>aux incalculables qu'ont dû 
nécessairement occasionner l' interruption 
des études, la licence dans la quelle la jeu- 
nesse a vécu durant ces dernières années, 
& les mauvais principes qu'on lui a donnés . 

Si l'autorité publique veut rétablir les 
mœurs & assurer le repos de l'état: elle 
l'occupera sans doute de donner de bons 
instituteurs à la jeunesse. Qu'on soit répu- 
blicain, ou roïaliste ; chrétien, ou athée, 
on est toujours intéressé k ce que la jeu- 
nesse soit élevée dans les bous principes, 
& sur-totit que son éducation soit fondée 
sur la religion . Quelle folie que celle de 
vouloir élever des enfans, dans les princi- 
pes de nos philosophes ! Quelle folie de ne 
vouloir leur montrer ici bas d'autre bon- 
heur, que dans les satisfactions grossières 
des sens, & de prétendre qu'avec, ia philo- 
sophie, ou leur apprendra à mettre un frein 
aux passions que l'effervescence de l'âge, 
tous les objets de séduction , & les préten- 
dues leçons qa'on leur donne, ne font qu' 
enflammer 6t qu'irriter! malheur aux peu- 
ples qui écoutent de pareils docteurs & qui 
ont de pareils principes à donner à leur 
jeunesse! Malheur aux pères & mères qui 
donnent de pareilles leçoas à leurs enfans, 
» 4 
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ou qui les confient h des maîtres qui font 
profession publique de ces infâmes doctri- 
nes ! J'ai vu un catéchisme républicain dont 
les maximes m'ont saisi d'horreur. Je n'au- 
toîs pas cm que la philosophie impudente 
du siècle, ou plutôt que l'efrroiable liber- 
tinage qui a tout perdu , fut poussé à cet 
excès d'effronterie . 

Si la vue de tant de maux qui affligent 
notre patrie accable & plonge dans la pins 
profonde consternation, un homme, véri- 
tablement attaché à son païs; il est une 
idée qui doit le consoler . Lorsque cette 
philosophie distribuoit ses poisons, & crat- 
gnoit de se démasquer: alors elle pouvoit 
être dangereuse. Mais aujourd'hui qu'elle 
publie hautement sa honte, & qu'elle inou- 
tre à découvert sort infamie; il semble qu* 
eue doit avoir perda tout ce qu'elle avoit, 
ou paraissait avoir de séduisant pour les 
gens irréfléchis» dont toui les païs fourmil- 
lent. Le vice quand il se montre tel qu'il 
est, n'offre rien que de hideux & de re- 
butant. Il est donc à présumer que _ ces 
prétendus philosophes perdront aujourd'hui 
les partisans qu'ils s' étoient faits : & qu'en 
ouvrant enfin les yeux à la lumière, on verra 
ce qu'on doit penser des nouveaux princi- 
pes & des nouveaux sedaires; & qu'on re- 
viendra aux maximes vraies de la morale , 
& à son véritable fondement, qui est la 
religion . Le commencement de la sagesse 
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est la crainte du Seigneur. Voilà la pre- 
mière maxime sur la quelle doit porter l'é- 
ducation publique & particulière. Sans la 
crainte île Dion, il n'y a ni morale, ni ver- 
tu; iii paix, m trariquîtité pour personne. 
Le frein de la religion n'arrête pas tous 
les hommes, mais si vous leur otezee frein, 
quel est celui qui les contiendra dans le de- 
voir? S'il est vrai que le nouveau gouver- 
nement veuille fermer les plaïes de la ré- 
volution; s'il est vrai qu'il veuille rétablit 
les mœurs: on peut espérer qu'on rendra 
à l'Eglise le soin de l'éducation de la jeu- 
nesse, & qu'on éloignera de cette honora- 
ble fonction tous ces maîtres du mensonge, 
du libertinage & de l'erreur qu'il a fallu 
emploier, pour pervertir plu; aisément tout 
le monde. Malheureuse jeunesse qui avez 
été élevée dans les faux principes du jour, 
& qui n'avez trouvé par-tout que des pièges 
tendus à votre simplicité & à votre inno- 
cence, ouvrirez-vous enfin les yeux à la 
lumière ! que ne nous est-il donné de pou- 
voir dissiper les ténèbres épaisses dans les 
quelles vous êtes plongée! que ne pouvons- 
nous vous présenter Ja vertn & ses conso- 
lations, la vérité & ses charmes! la droiture 
& la simplicité de votre âge, se rendrojent 
sans peine à son éclat. Nous ne désespé- 
rons pas de vous rendre cet important ser- 
vice: car nous ne croions pas qu'on veuille 
Défaire de la France, qu'un païs sauvage. 

» 5 
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où chacun ne suive que ta férocité de ses 
peuchauï, de ses appétits, & de ses in- 
térêts. 

CHAPITRE QUINZIÈME 

Des asiles de Pénitence qu'on doit offrir aux 
Clercs , que les Règles de l'Eglise éloi- 
gnent des fondions saintes. 

Ija charité ne sçait vaincre le mal, que 
par lebien.C'estellequi doit animer les mi- 
nistres (le l'Eglise. Nous verrons dans la sui- 
te que la discipline ecclésiastique, veut 
qu'on pourvoie aux besoins temporels de 
cens qui ont en le malheur de se rendre 
coupables de quelque crime, qui mérite 
la déposition, ou l'interdit des fondions 
saintes. lies Clercs qui se sout mal con- 
duits durant cette révolution , ne sont donc 
point étrangers à la charité de l'Eglise. 
C'est un moien trop favorable pour les rap- 
peler à Dieu, pour négliger de l'emploier. 

Si les circonstances pouvoient le permet- 
tre, rien ne ssroit plus conforme a l'esprit 
de l'Eglise, que de le* invitera se rendre 
dans qtielqu' asile ; où sous la direflion de 
quelques vertueux ecclésiastiques, ou re- 
ligieux, ils pussent pleurer leur défection, 
réparer le scandale de leur conduite , & faire 
oublier leurs excès. Qui sçait si de ces 
maisons de pénitence, il ne sortiroit pas 
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encore. de nouveaux apôtres & des colonnes 
de l'Eglise? Pourquoi désespérerions-nous 
de voir ce prodige de la grâce se renouvel- 
ler? N'y a-t-il pas eu dejii quelques uns 
de ces malheureux, dont la conversion a 
été infiniment utile à l'Eglise? Quel avan- 
tage pour elle, s'ils pouvoient mériter par 
leurs larmes, d'être rappelés à leurs fonc- 
tions , ceux au moins qui ne se sont pas 
portes, à ces excès crians qui l'ont si dou- 
loureusement affligée! 

Un grand nombre profitera sûrement de 
cette faveur, & ne demandera pas mieux 
que de se rendre aux invitations paternel- 
les des Evêques . Aucun en effet n'a em- 
brassé le schisme par conviction . liès-lors 
on doit croire que ceux en qui, tout prin- 
cipe de religion n'est pas entièrement effa- 
cé , seront bien-aises de réparer par la pé- 
nitence , la honte de leur désertion & de 
leurs crimes. Une simple invitation des Evê- 
ques suffira pour les réunir presque tous. 
Quelques foibles que soient les ressources 
de l'Eglise pour subvenir a tous ses besoins, 
elle sera trop heureuse si elle peut par des 
sacrifices de cette espèce, les porter à la 
pénitence & les ramener à Dieu . Si à l'e- 
xemple de notre divin Sauveur, nous devons 
donner notre vie pour le salut de nos Frè- 
res, qu'y a-t-il ici bas , que nous ne devions 
sacrifier pour eux? 

H 6 
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CHAPITRE SEIZIÈME , 

Des Temples & de tout ce qui a rapport 
an culte public de l'Eglise . 



-L* ous avons cru devoir réunir sons un 
même titre tous les objets de détail qui vont 
faire le sujet de ce chapitre . La plupart 
des choses que nous allons dire ne pourront 
pent-étre pas être mises en exécution sur 
le champ : mais nous avons pensé qu'on *e- 
roit bien-aise de les trouver ici, avec ce 
que' les loixdela discipline prescrivent; afin 
de se rapprocher le plus qu'on pourra de 
leur esprit, & de s'y conformera propor- 
tion que les facilités s'en présenteront. 



L'Ei;lise Catholique s'est vue dépouillée 
eu France de la propriété de tous ses tem- 
ples . Plusieurs ont été détruits, on tom- 
bent en ruine; les autres ont été vendus, 
on affermés . Parmi ces derniers, il en est 
qui ne servent qu'à des usages profanes ; 
d'autres sont occupés par des sectaires de 
toutes les espèces, qui y célèbrent leur faux 
cake: quelques uns enfin sont restés à l'usa- 
ge de l'Eglise Catholique.- 




Des Temples . 
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I. L'esprit de l'Eglise est qu'on rebâtis- 
se , si on le peut, les temples qui ont été 
démolis. C'est ce qu'ordonnèrent nos Con- 
ciles provinciaux après les guerres riviics 
des Calvinistes: leurs décrets portent qu'on 
reconstruira les Eglises détruites par le 
malheur des temps: qu'on prendra sur les 
revenus des bénéficiera qui lesdesservoient, 
ce que le droit les obligeoit à fournir pour 
les nouvelles constructions: que le peuple 
supporterait aussi la portion des dépenses 
qu'il avoit à faite pour cet objet: & quant 
aux Eglises qui n'a voient nuls revenus, il fut 
réglé qu'on exhorterait les Fidelles à con- 
courir par leurs aumônes aux nouvelles con- 
structions (ij . Les mêmes circonstances 



(i) Pietatem suam nobis expresse commen- 
darunt Patres, per ram hudabilia in constru- 
ftione Ecclesiarum relifta monumenra , quse 
temporum injuria destruxit, & evertit - Ea ta- 
men restaurai! desld crantes : mandamus ut Epi- 
scupi talcs Ecclesias visîtando , inguirant an 
sînt reditus aut in fondis, sut in juribus de- 
cimalibus: arque ita taies tedirus & fructus per- 
cipienrium expensts , reparaie jubebunt: & bé- 
néficiâtes ac re ilotes , nisi sinr pro fabrica re- 
ditus , per frucruum îequcjrrationem , implorât» 
brachii sœcularîs auxilio , ad id seveiè compi- 
lant, communitaribus & populo contribuentibus 
id illa ad quie de jure & de con.su etudi ne te- 
nentur. Quod si nujllî sint rediras, aut déci- 
males fruftus, populum ad easdem ecclesias, 
dirutas construendas horubunmr . Concil. Nar- 
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prescrivent les mêmes devoirs , & s'il est ja- 
mais possible de reconstruire les Egiiseï 
détruites, c'est une obligation de le faire . 

II. A* plus forte raison doit-on réparer 
celles qui tomberaient en ruine: c'est une 
suite naturelle de ce règlement. Mais si 
cette réparation étoit impossible, ainsi que 
Jcur reconstruction, ces mêmes Conciles or- 
donnent d'enlever les autels portatifs qui 
pourroient s'y trouver encore, ît d'y élever 
une croix pour rappeler .an peuple que ce 
lieu avoît été consacré a Dieu, qu'on y 
avoit offert le S. Sacrifice, afin que ce sou- 
venir portât les Pidellee k y adorer N. S. 
J. G. (2). Dans la circonstance actuelle 
cette érection des croix sur les emplace- 
mens des temples , seroit aussi impossi- 
ble que leur reconstruction : mais on peut 
marquer les lieux qui avoient servi au culte 
de la religion, afin qu'on puisse faire dans 
la suite ce qui sera jugé convenable. 



bon. an. 1600. cap. 30. de Eccles. vide etiam 
Concilia Biturio. ann. 1584 Aqtteme an. 1^85. 
et Tolos. ann. J.SÇJo. 

(2) Après les paroles tjue nous venons de 
citer le Concile d<: Naibùtme ajoute : & si id 
tandem eo mgdo fieri non poterit , ctuces loça 
earum engatic , ut in axxo locf Deo sacrifieave- 
runt 5;icerdotes , ibidem perpetuo , tali .signe 
inspefto «doretui Christus, atque indc altaiia, 
«i aux aint , tolli curent . Ibid. 
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III. L'Esprit de l'Eglise étant de rap- 
peler à leur première destination les tem- 
ples qu'elle aVoit consacrés à Dieu & dont 
le malheur des temps l'avoient privée: les 
Ministres de l'Eglise, ainsi que les Faciles 
doivent faire tous leurs efforts pour se faire 
rendre ceux qui sont en mains étrangères : 
n'cmploiartt toutefois que des moiens de 
persuasion & de douceur, ou ceux que les 
loix existantes peuvent fournir à leur piété 
& à leur zèle. L'Eglise aime mieux être 
privée de ses temples, que de ne les recou- 
vrer que par des crimes , fit elle n'autorise- 
roït aucune démarche qui put en devenir 
f occasion . 

IV. Si l'on peut parvenir à recouvrer 
quelques uns des temples de l'Eglise, soit 
en les rachetant, soit en les affermant, soit 
par toute autre voie: avant d'y exercer de 
nouveau Je culte de la religion, on doit s'ê- 
tre- assuré qu'ils n'ont pas été profanés ; & 
l'ils l'avoient été, il seroit nécessaire de les 
réconcilier . 

_ V. Les temples sont profanés par l'exer- 
cice d'un faux culte religieux quelconque; 
par la sépulture d'un Hérétique , d'un Schis- 
matique, d'un Idolâtre, d'un Juif, ou d'un 
Excommunié dénoncé ; lorsqu'on y a commis ' 
un homicide, ou qu'on y a blessé considé- 
rablement quelqu'un, hors le cas d'une lé- 
gitime défense; lorsqu'enfin on y a commis 
quelque crime dans l'espèce de ceux que 
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le droit désigne par ces mots, humant se- 
minis effusio. Dans tous ces cas le droit ca- 
nonique prescrit la réconciliation des Tem- 
ples . Il faut observer néanmoins , que la cause 
qui nécessite la réconciliation, doit être prou- 
vée & constatée . Cette réconciliation, quand 
elle tst juge'*- nécessaire, doit être ordon- 
née, à moins que les inconvéniens graves 
qui pourraient en résulter, ne forçassent ie 
Supérieur à en accorder la dispense . 

VI. L'Esprit de l'Eglise, dans cette ré- 
conciliation des temples est marqué dans 
un décret du Concile de Cologne, qui dit: 
que l'Eglise lait ces réconciliations pour 
inspirer la terreur, & apprendre aux pé- 
cheurs, que puisqu'on lave & qu'on purifie 
ainsi les temples matériels, qui ne peuvent 
être coupables: ils doivent aussi & à plus 
forte raison expier leurs crimes , & puri- 
fier leurs âmes qui sont les temples vivans 
du Seigneur (3) . Dans les prières marquées- 
poqr ces réconciliations , l'Eglise nous moti- 



(3) Synodus Cotoniensis an. 1.^36. part. p. cap. 
I^. agens de reconcilia rione Ecclesiarum , osten- 
dit , locum Sacrum réconciliai t, ad exemplum 
et tervoren ; ut vidantes locuin sacrum, seu ina- 
iihnaium ttimplum mdlo peccato obnaxium , la- 
vari et pifificari ; de.licti honore cancutianrur , 
et rtçogitent , quantum pro expiation? delicto- 
rum et vivo Dv 't templo sit e.laborandum . Van 
Espen parc. 2. secj. 2. m. J. cap. 6. 



Digilizad by Google 



Part. I. Seff. IL Chapitre X'S. 185 
tre que son objet en intrertuisant »-e rit, 1 
été de chasser le Démojï rfece«Temples, 
& de demander au Seii^uur, qu'il daigiie 
les bénir de nouveau, 11c [jas permettre qu* 
ils soient profanés à l'avenir, & continuer 
à écouter les prières , & à exaucer les vœux 
de ceux qui viendront le prier dans ces 
SS. lieux (4). 

VII. La réconciliation des Eglises est 
une fonction réservée aux Evèques. Ils peu- 
vent néanmoins commettre les simples Prê- 
tres pour celle des Eglises qui ne sont que 
bénites. Les Canonistes sont divisés d'o- 
pinion pour sçavoir si les Evèques peuvent, 
ou non , commettre aussi aux simples prê- 
tres la réconciliation des Eglises consacrées, 
Il est inutile d'entrer dans la moindre dis- 
cussion sur ce point, puisque nos Evèques 
ont obtenu du S. Siège le pouvoir de dé- 
léguer pour cette réconciliation les sim- 
ples Prêtres. 

VIII, Ljndnlt qui autorise les Evèques 
à. commettre les Prêtres pour cette récon- 
ciliation, exige que l'eau grégorienne qu* 
on emploie dans cette cérémonie, ainsi 
que dans celle de la consécration des Egli- 



(4) Voyez les ordres dus réconciliations des 
£};ltses profanées consacrées , ou simplement 
àenites , soit tans le Pontifiual , soit dam le Ri, 
tuel romain . 
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ses, c'est-à-dire celle dans la quelle on 
mêle du sel, de la cendre & du vin: ait 
été bénite par un Evêque, à inoins qu'il 
fut impossible de s'en procurer; & alors il 
dispense de s'en servir. Ensorte que dans 
aucun cas les simples Prêtres ne peuvent d'a- 
près cet induit bénir cette eau (5). Il peut 
être nécessaire d'avertir de tout ceci les 
Prêtres qu'on chargera de cette fonction, 
pareeque ces induits sont peu connus dans 
quelques endroits . 

IX. Les rits véeonctliatoires des Eglise* 
simplement bénites , sont dans le rituel ro- 
main, fit dans tous nos rituels de France . 
Ceux des Eglises consacrées ne se trouvent 
que dans le pontifical. Il seroit peut-être 
nécessaire de défendre de rien ajouter à ces 
rits , si ou en excepte une courte instruction 
au peuple . La retenue en tout ceci doit être 
fort grande. Car il est essentiel de ne don- 
ner, si l'on peut, aucune occasion aux Prê- 
tres schisinatiques, ni à leurs adhérant , 
d'effacer par leurs critiques l'impression sa- 



(5) Simplices Sacerdotea ecclegias pol- 

Jutas aqua ab episcopo bonedifta , & in casu ne- 
cesiitatis, etiam aqua ab episcopo non benedi- 
fta,liberè ac licite possint & valeani , subde- 
legandi plenam & amplatn faculratem auftori- 
tarc apostolicâ rendre pr*senttam tribuimus & 
impertimur . Brève Apott. diei x. Maii i;oi. 
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lataire que peut faire sut le peuple , cette 
lugubre cérémonie . 

X. Cette réconciliation des temples a eu 
quelque fois de grands inconvéniens, com- 
me ou peut le voir dans S. Grégoire de 
Tours. Elle fut même la cause de la mort 
du Pape S.Jean I., ainsi que nous l'avons 
déjà rapporté . Elle n'en trouvera en France, 
que dans les endroits dont une grande par- 
tie deshabitans persisterait dans le Schisme. 
Dans les autres il est non seulement possi- 
ble qu'on n'y trouve aucun obstacle, mais 
il est même vraisemblable que le peuple la 
demandera lui-même . C'est dans ces occa- 
sions sur-tout, qu'il est à souhaiter qu'on 
la fasse un jour de fête, ou de dimanche 
en présence de tout le peuple. C'est un des 
rits les plus propres pour l'instruire sur la 
sainteté de nos tetnplés , & pour lui faire 
connoitre les maux qu'entraîne le Schisme. 

XI. I! n'y a que les Prêtres qui refuse- 
roient de se réunir à l'Eglise, auxquels ces 
rits pourront déplaire, & pour les quels cette 
cérémonie sera un sujet de peine. On doit 
s'en embarrasser fort peu , à moins qu'ils 
ne fussent assez puissaus pour exciter des 
troubles . Si par un eftrt de sa divine misé- 
ricorde le Seigneur continue à cultiver & 
à accroître les heureuses dispositions que le 
peuple frauçois montreaujoiud'hui, pour re- 
lever les autels de ses pères: il est à pré- 
sumer qu'aucun de nos déserteurs, ne per- 
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sistera dans ses égarement. Quoiqu'il eti 
soit, s'il ne doit pas résulter des séditions 
êt des malheurs , de la réconciliation des 
Eglises profanées, aucune considération ne 
doit en faire dispenser. Car on peut dire de 
cette réconciliation & des autres règles de 
discipline , cé que S. Athanase disoit de 
la foi : qu'il seroit honteux de ne pas s'y con- 
former , pareeque les Schismatiques pour- 
raient s'en offenser (6) . 

XII. Dans les endroits dont les temples 
seroient détruits, on bien dans les quels les 
Fidelles ne pourraient pas en avoir à lenr 
usage particulier , les règles de l'Eglise 
sont, de louer, ou d'acheter une maison 
dans la quelle on puisse réunir le peuple, 
& y célébrer les SS. Mystères, jusqu'à ce 
qu'on puisse avoir une Eglise (^) . Cette 



(S) Ira sane est , fratres , hujusmodi lib exrate 
nunc maximè opus est. Non enim accepimua 
Spiritum servitutis iterum ad timorem: aed in 
liber tarem vocavit nos Deus : verèque turpe est 
& valde turpe, si fidem quam a Salvarore pet 
Apostolos accepimus, propter Ariurn , aut Aria- 
nos, Ariique fautores amirtamus. S. Athanas. 
epist. ad Episc. Mgypi. 20. 

(D In parochîis ubi Ecclesia: dirutx sunt , nec 
est exercendis sacris locus, ematur aut enndu- 
catur .sumptu populi , aut eorum ad quoi perti- 
nent, domus congrua : in qua cum licentia 
Epiacopi super al rare portatili missas divinum 
ofïicium celebretur : donec Jocui idoneu» per- 
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mesure qui fut prescrite en Fratiee après 
Jei guerres civiles, est préférable » tous 
égards à l'usage des chapelles particulières . 
Si l'autorité publique ne s' oppose nullement 
à ce qu'on s'y conforme ,& qu'elle souffre , 
ou tolère que le peuple se réunisse dans un 
même lieu ; ou doit se conformer a ce décret 
du Goocile de Bourges . Farcequ'on peut 
rendre le ministère utile à plus de monde ; 
& qu'il est bon que la maison delà prière fie 
du sacrifice soit toujours ouverte a la piété 
des Pidelles : & qu'ils puissent y aller a tous 
les instausaus offrir à notre Divin Sauveur, 
leurs adorations , leurs hommages &t le sacri- 
fice de leurs louanges. 

$. ». 

Des Cimetières . 

Les cimetières contigus aux Eglises sont 
profanés, lorsque l'Eglise l'est: & quand ils 
en sont séparés, les mêmes causes qui pro- 
fanent les Eglises , profanent aussi les cime- 
tières. Lorsque la profanation des cimetiè- 
res vient de la sépulture de quelqu'un de 
ceux dont nous avons parlé plus haut ; 



petuà Ecclesiie destinetur, ;nit Ecclesk anriqua 
reœdificetur. CoaeU. Buuric. an,:. 1584. tic. 9. 
ce». St. 
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190 Traité de la conduite &c. 
les règles de la discipline prescrivent l'exhu- 
mation du Cadavre , avant de procéder à 
leur réconciliation . Presque tous nos cime- 
tières de France sont profanés , puisque de- 
puis long-temps ou y enterre insistinâement 
tous ceux qui meurent. L'exhumation de 
tant de Cadavres , & la distinction de ceux 
qu'il, faudrait exhumer étant impossibles, 
les Evêques peuvent dispenser de cette for- 
malité, s'ils le jugent convenable; & ces 
mêmes cimetières pourraient encore servira 
la sépulture des Fidelles, lorsque Dieu ren- 
dra la paix à. son Eglise. 

Pour le moment présent, si les Officiers 
publics chargés. des sépultures, laissoient 
aux Fidelles la permission d'ensevelir à part 
les Corps dey personnes mortes dans l'unité 
de l'église , il seroit digue de la piété des 
bons Chrétiens , de se procurer un local 
pour leur cimetière qu'on pourrait bénir, 
ou au moins dans le que! on bénirait à 
proportion les tombeaux ûc ceux qu'on au- 
rait à enterrer. Si on ne peut se procurer 
des cimetières particuliers , & qu'on soit 
obligé de faire ensevelir dans les cimetiè- 
res communs, les corps des Fidelles; on 
pourrait de sv \iië bénir leurs tombeaux dans 
ces cimetières, si ceux qui sont chargés des 
sépultures n'y mettoient point obstacle . Cet- 
te pratique est en usage chez les Chartreux 
dont les cimetières sont néanmoins bénis. 
' Jusqu'il ce que l'Eglise ait des cimetière! 
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à son usage, il seroit à souhaiter que lei 
Fidelies missent dans les bierresdes person- 
nes mortes dans l'unité, quelque signe qui 
montrât qu'elles étoient Catholiques. C'est 
une pratique trés-ancienne dans 'Eglise, qui 
n'avoit été interrompue , que longtemps après 
qu'elle avoit eu des cimetières exclusifs pour 
la sépulture de ses enfans . 

%■ 3- 
Des Autels . 

Le droit canonique ne parle ni de la pro- 
fanation des autels, ni des rita réconeiliatoi- 
rcs pour les purifier . Le concile de Bourges 
dont nous avons déjà cité quelques décret , 
suppose qu'ils peuvent être profanés, & il 
ordonne de les consacrer de nouveau (S). 
Peut-être n'est-il question dans ce décret , 
que des autels exécrés, comme s'exprime le 
le Droit, ou qui ont perdu leur consécra- 
tion. 

Cette exécration a lieu dans les Autels 
fixes , lorsque la table est séparée de la base , 
ou qu'elle est elle-même énormément rom- 
pue (9) . Elle a lieu dans le * 'itels portatifs , 



(8) Altaria diruta restituai; tur , nova & pol- 
luta consecientur & bcucdicuntur . Condl. Bitu- 
nc ann. ljS4. tif. Q. can. 13. 

0») Alraie ni ijuu tabula cui c 011sec ratio nia be- 
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192 Traité de [a conduite &e.' 
lorsque ces Autels sont brisés de manière 
que le plus grand fragment ne puisse conte- 
nir le calice 6c l'hostie. 

Collet indique deux causes de la profa- 
nation des autels (to); mais il ne donne 
point de preuve . C'est pourquoi nons ne 
nous arrêterons pas à discuter son assertion . 
Le commun des Canonistes dit aussi que 
les autels sont profanés, lorsque l'Eglise 
l'est. Ils ne parlent que des autels fixes. 
Car ils disent le contraire dea autels porta- 
tifs. Ce qui ne veut dire autre chose que 
ceci: sçavoir, qu'on ne peut pas célébrer 
sur un autel fixe, dans une Eglise violée, 
ce qui ne suppose pas que l'autel soit pro- 
fané . Cela' est si vrai que si l'autel fixe 
pouvoit être transporte' hors de l'enceinte 
d'une Eglise profanée d'où on i'auroit tiré, 
on pourroit y célébrer sans nouvelle consé- 
cration, ni bénédiction. 

Les Autels ne sont pas profanés par la 
violation du tombeau des reliques . Le Pape 
dans son Induit, qui donne à nos Evêques la 
faculté de déléguer aux simples Prêtres le 



nediftio ponrificali minisrerio adhibetur , s> mo« 
tu, vel enor miter frafta fuem non immeritù 
ennaecrari . Innoc. 111 Décret. Greg. îib. 3 . 
tit. 40. cap. 3. quoà in dubiis &c. 

(lOj Voie* Collet dans son traité de l'Euchari- 
stie part. -2- ehap. O. sect. \. tom. 5. tdit. de 
Venise pag. 806. quest. 
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pouvoir de consacrer des autels portatifs , 
leur permet de célébrer sur des autels sans 
reliques (11): ce qui prouve que ce rit n'est 
pas regardé comme essentiel . 

On n'a donc rien à ordonner sur les au- 
tels consacrés dans l'unité de l'Eglise, que 
la nouvelle consécration de ceux qui sont 
fixes & qui auraient été considérablement 
rompus, ou donc la table serait séparée de 
la base . Et pour tous ceux dont le tombeau 
des reliques anroit été violé, il faut se con- 
tenter d'y en faire remettre le plutôt pos- 
sible avec les cérémonies prescrites pour cela 
dans le pontifical . 

Il n'en est pas de même de ceux que les 
Evêques schismatiques auroient consacré . 
Nous avons déjà prouvé que l'Eglise ne re- 
cevoir ni ieurs bénédictions, ni leurs consé- 
crations (1 2) . Tous ceux qu'on trouverait 
consacrés par eux depuis le commencement 
du Schisme , ne pourroient donc servir à l'u- 
sage de l'Eglise : que lorsqu'ils auroient 

TOM. II. J 



(11) Sanftitas Sua... bénigne etia'm indui- 
sit eisdem Archiepiscopis & Episcopis fiiculta- 
tem ut Presbyreris sibi benè visis veniant' dare 
possint celebrandi missam in quocu'mque loco 
decenti. . . . Ik ia alrarï porratili quant vis aine 
Sanctorum reliquîis. Induit. PU PP. VI. diei 
)8- Augnstl anni I^QI. 

(12) Voies dans le tom. I. de cet ouvrage 
la $ag. not. 134. et la page ' 
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iç>4 Traité de la conduire &c. 
été consacrés de nouveau , :i moins qu'une dis- 
pense de l'Eglise n'autorisât à s'en servir 
sans nouvelle consécration. 

§. 4 . 

Des vases sacrés, des orntmens & de.* linges 
à l'usage de l'Eglise, Ù des Sacristies . 

Après les guerres des Protestans nos Con- 
ciles réglèrent tout ce qui concerne les va- 
ses sacrés , les ornemens & les sacristies. Le 
Concile de Bourges ordonna ( 1 3) de réparer 
tous les vieux orne m eus & les vieux ljnge.s 
d'Eglise qu'on pourrait trouver , pour les sub- 
stituer à ceux qu'on aurait enlevés durant les 
trouble» . Il prescrivit de bénir de nouveau les 
ornemens & vases sacrés qui auraient été 
profanés, & défendit sous peine d'excommu- 
nication , de les emploïer jamais à des usages 



(13) Vestes sacrœ & ornamenta bellorum bar- 
barie direpta, aut vents ta te consumpta resri- 
tuantur , & sufficiantur in locum amissorum. 
Excitent autem populum prsedicatores verbi ad 
aliquidirt ejusmsdi sacram supelletrilem erogan- 
dum , tanquam pium & Deo gratum opus : quod 
etiam de sucris vasis observentr . . . monet EpU- 
eopos, Capitules, Prœpositos & onmnes ecclesiaj- 
ticas Personas h*c Synodua , ut sue conditionis 
memores , ecclesias suas ornent , quantum fis 
ecclesiastic» facilitâtes post pauperum curam , 
te estera caritatis officia suppeditabunt .... 
Ornamenta ecclesiasrica & sacra vasa nulliâ 
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profanes : il voulue qu'on purifiât tons les 
vestiaires & sacristies qui par le malheur des 
temps, ou par la uégligence de* Ecclésiasti- 
ques, auroient servi à d'autres usages: il re- 
commanda aux prédicateurs d'exciter le peu- 
ple catholique à contribuer par ses aumônes 
à fournir l'Eglise de ce qui étoit nécessaire 
à sou culte . Enfin il rappela au Cierge' . que 
c'est k ce saint usage qu'il devoït cnipluier 
tout ce qu'il pouvoitavoir au-dessu- du né- 
cessaire & des besoins des pauvres . Dans le 
décret de Gratien, on trouve aussi que le 
Pape Agapet renouvella lus bénédictions des 
linges d'Eglise faites par le saeriiége Anthi- 
ir.e( 14 J. 

Les mêmes ordres, les mêmes avis & exhor- 
tations sont nécessaires aujourd'hui , en 
observant pendant tout le temps que la re- 
ligion ud-sera que tojéi'éc, qu'on doit se bor~ 
12 



unquam profanis usibus applicentur , «ub pœna 

majoris excrimmuiilcationis ii snctilegii . Si qnœ 
aiitem tempurum injurii profaitata «int , iteri m 
benedi<"antur .... Si qux ve-tiaria ant Sacris- 
tie profanis usibus c^sserinr , seu bcUcrum inju- 
riâ , seu Ecck-ïiasricorum încuriâ : mundc mur 
& in prisiinum sturum restituantur . Concit. 
Btttiric. ann, 1584. Tu. 15. van. 1. 2 4 5. 

(14) Agapitus Papa vas Catiinllcum , Evan- 
gelii cuba-, prœco jusr>ti* .-^ac m airar ; s s(d><jue 
tînteamina eaciiiegis- Anrhimi infects f.ibulis, 
suis catholicis precibug dderit . de Consecrut. 
dite. I. cap. 23. ' 
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iç6 Traité de la conduite '&c. - 
ner en tout au plus simple, nécessaire , pour 
ne pas exciter de nouveau la cupidité des 
premiers dilapidateurs. Après une persécu- 
tion comme celle-ci, & 'dans un temps où 
le feu peut encore se rallumer , c'est une 
nécessité d'éviter les magnificences. La re- 
ligion, tant qu'elle n'aura que des Fidelles 
éprouvés comme les nôtres, des ministres 
qui ont si généreusement confessé la foi , & 
des pénitens qui déploreront leurs éga re- 
mens: n'a pas besoin Je cette magnificence 
extérieure qui est si convenable à la dignité 
du service divin, & qui attache & inspire 
plus de vénération au peuple pour son cul- 
te . Oh! que les assemblés de l'Eglise doi- 
vent être édifiantes! quelle pompe majes- 
tueuse que celle de ces saintes réunions! 
Cependant en se conformant toujours à l'es- 
prit & aux règles de l'Eglise , on doit or- 
donner par respect pour l'auguste Sacre- 
ment de l'Eucharistie, qu'à proportion que 
la providence en fournira les moïens, on 
se procure pour l'adorable sacrifice, des ca- 
lices dont au moins la coupe soit d'argent 
& dorée en dedans ; & que jusqu'à ce qu'on 
puisse en avoir, on tienne ceux dont on se 
sert dans la pins grande propreté qu'il sera 
possible (15). On doit dire la même chose 
des ciboires & des ostensoirs . 



(15) Calicum stanneorum uaum , ob tanti 
jactamenti leverentiam optai « eaiem Syno- 
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$. 5- 
De L'Eucharistie . 

Il peut se faire que l'Eglise catholique 
rentre en possession de quelques nus des 
temples occupés par les Scbisuiatiques, où 
l'on trouverait des hosties consacrées . .On a 
proposé trois idées différentes sur ce point. 
Quelques uns en petit nombre , ont voulu qu' 
on brulàt les hosties consacrées parlesSi'his- 
matiques . C'est une de cesidées que ie fana- 
tisme fit l'exaltation des esprits peut faire 
mettre en avant dans une dissertation ver- 
bale, où on ne sçait pas toujours ce que 
l'on dit: mais j'ai été surpris de la voir 
écrite ■ La seconde idée proposée est de 
laisser altérer ies espèces sacramentelles 
en les laissant pliées dans un corporal placé 
dans le tabernacle, où on conserverait l'Eu- 
charistie consacrée dans l'unité. La trui- 
sième enfin est de la faire consommer par 
» 3 



dus plané esse abolirum : sed quia plurinm 
Ecclesiarum paupertas , nec non pericula dire- 
ptionum , hoc adhuc commode ferri posât non 
videntur, horratur omnes ut paulatim illos quo- 
rum cuppa sït argentea substituant: & intereà 
qui diftis Stanneù utunrur, eosdem ipsimet 
singulis mensibus quam dilîgentissimè mun- 
dent. Cancil. Camerac. ann, 1586. Tu. 9. Can. 8. 
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les Prêtres catholiques à la première messe 
qu'ils célébreroient dans ces Eglises , & 
durant la quelle ils eonsacreroiem des hosties 
pour les distribuer aux Fidèles & les exposer 
à leurs adorations. Ne eonnoissant aucune 
règle de l'Eglise sur ce point important, 
je m'abstiens de prononcer. C'est aux Evo- 
ques à juger ce qui est le plus conforme à 
l'esprit de l'Eglise ât au respect dû au corps 
de N. S. J. C. 

$ 6. 

Des reliques des Saints. 

Les tombeaux des Saints, ni leurs reli- 
ques n'ont pu échapper à la rage des per- 
sécuteurs de l'Eglise. La piété des Fidelies 
aura peut-être soustrait quelques unes dei 
reliques à la fureur, qui les dévouoit aux 
flammes , après eo avoirexpolié les chasses. 
Il est digne du zèle des Evérpies, ou de 
ceux qui gouvernent provisoirement en leur 
nom nos Eglises, de les réclamer. Après 
les guerres civiles des Calvinistes, les Con- 
ciles ne manquèrent pas de s'occuper d'un 
objet aussi important. Il n'est question au- 
jourd'hui, que de renonveller leurs décrets, 
& de les mettre en vigueur . Voici ce qu'ils 
prescrivent (\6). r°. de réclamer tontes les 

(16) S'y qui Sanftorum rcliquise suis capsia 
ipoliata; adnuc injuria tcmporum lestiiui* non 
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reliques que les Fidelîee ont pu dérober a 
la rage (les persécuteurs , ou soustraire k 
leurs recherches. Il en est de même de cel- 
les que les aquéreurs des Eglises ont trou- 
vées dans ces SS. lieux . î°.De ne permet- 
tre l'exposition d'aucune de ces reliques 
qui ne seraient point revèt'ies de l'authen- 
ticité, sans une vérification préalable selon 
l'usage & les règles de l'Eglise. 3 0 . De les 
taire renfermer dans des chasses bénites à cet 
effet , qui soient au moins ornées de quel- 
qu' étoffe de soie . 

Il seroit nécessaire aussi de vérifier de 
nouveau , ou au moins de s'informer si les 
Evêques intrus dans leurs visites n'auraient 
pas touché à ces sacrés dépots, & dans le 
cas où ils en auraient rompu les sceaux , & 
i_4 



g'mt , novis vasculis & capsis recludanrur & 
benedicantur : nec temerè recipiantur , sed ;tp- 
probentur auftoritate Summi Pontifitis , mit 
Episcopi loci , qui, juxta decretum Conc il il 
Tridentini e&sdem prius agnoscanr . Si quai in 
domibus privaris sint : auftoritate Episcopi. ad 
Ecclesiam reducantur. Conc. Bituric. an. 1584. 
tit. 10. can. 4. Vide etiam Conc. Trid. ses*. 25. 
cap. unico de invoeatione , vénérations et reli- 
quiis Sanflorum et mais imaginibus . Quoad 
Sanftorum reliquias , sicubi bellorum injuria 
direpra , aut deperdita fuerunt vasa argenr^a 
resraurenrur , aut aboquin décentes capsula; 
fiant, qii« ur minimum paunis sericis ornentur . 
Conc. Camerac. an. 1586. tic. 1. can. 6. 
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aoo Traité de ta conduite <&e. 
y auraient apposé les leurs, d'ordonner que 
ces reliques ne fussent exposées qu'après 
que les Evêqiies légitimes , ou autres par 
eux délégués y eussent substitué leur pro- 
pre cachet. 

§ 7- 

Des images & statues des Eglises. 

Ce même Concile de Bourges que noua 
venons de citer, fit celui d'Avignon, tenu 
peu de temps après, ordonnèrent de réta- 
blir & de réparer les images des Saints, 
& les statues qui formoient un des princi- 
paux ornemens des Eglises, soit qu'elles 
eussent été mutilées , ou profanées par les 
eunemis de la religion, ou qu'elles eussent 
été gâtées par leur vétusté. Le premier de 
ces Conciles veut même que l'on porte à, 
l'Eglise , & qu'on renferme dans les sacris- 
ties toutes celles qu'on ne pourrait pat ré- 
parer (17). Ces deux règlemeus méritent 



(17) Frafïi autem imagines , mntilat* , vel 
vetusrate vitiarœ , in^Sacrario reponamur ; aut si 
fîeri potest reficiannir ac restitunntur . Concil. 
Bituric. suprà cit. Si qur imagines , vel Statut 
ab impiis hominibtis violatac , «tejefhe , prnfa- 
nata; , ac demum mutilât* in liac Provincia 
fuerint, eas Episcnpi curabunt quam piimum 
Statut priîtino restirui . Conc. Avtnion. an. 1 594. 
cap. -26- 
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d'être proposés dans to«te3 nos Eglises . 
Car plus l'impiété a fait d'efforts pour ou- 
trager Dieu dans ses serviteurs, dans sa 
Sainte Mère & dans le siffle même de 
notre rédemption; & plus il est digne de 
l'Eglise de redoubler d'attention & de soins 
pour montrer la douleur que lui ont causé 
tant de profanations, &c la vénération dont 
elle est pénétrée pour tout ce qui fait par- 
tie de son culte. 

$. 8. 

De l'eau hérite , de l'eau baptismale , 
& des Saintes huiles . 

Si l'Eglise catholique rentre en posses- 
sion de quelques uns des temples occupés 
par les Prêtres Schi s matiqnes soit Jureurs, 
soit Intrus; & qu'on trouve dans ces temples 
les eaux , ou les huiles dont nous parlons 
ici : on doit les répandre & n'en faire an- 
\;un usage . Mais après avoir nétoyé les va- 
ses, y mettre les eaux bénites par les Prê- 
tres Catholiques, on les huiles qu'on aura 
reçues des Evèques légitimes, ou qu'on 
sçaura avoir été bénites & consacrées par 
eux . 

L'ordre pour la -bénéïlietion de l'eau 
otjimnune se trouve clans nos rituels & mifl- 
sels de Fiance . Les Fidelles doivent êtte 
avertis qu'ils ne peuvent se servir dans 
' S 
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leurs maisons que de celle qui a été bénite 
dans l'unité; & point de celle qu'on aurait 
maudite dehors, comme s'exprime le Con- 
cile de Laodicée, dont nous avons rapporté 
le décret (18). >; , 

Quant à l'eau baptismale, l'Eglise a deux 
rits différent pour sa bénédiction . L'un so- 
lemnej, qui ne se pratique que les samedis 
veilles de Pâques & de Pentecôte ; l'autre 
moins solennel, qu'on emploie le reste de 
l'année, lorsque l'eau baptismale vient à 
se corrompre, on à manquer. Le premier 
de ces rits est dans le Missel , dans l'office 
du Samedi-Saint ; le second est dans le rituel . 

§. 9 . 

De quelques autres objets moins impor- 
tons . 

Tout ce que nous venons de dire des 
Eglises & de ce qu'elles renferment , s'ap- 
plique également aux Oratoires , aux Cha- 
pelles champêtres , à celles des Confré- 
ries , & aux Eglises des établissemens ec- 
clésiastiques, ou religieux , comme a celles 
des Hôpitaux , & en général à tous Ici 
lieux, où l'Bgliie offroit le S. Sacrifice, ou 



(18) Voiez la note 131. ckmpit. 6. I. mA 
tenr. 1. pag. aja. ( 
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réunissoit les Fidelles , & qui n'étoient point 
de propriété particulière. 

Gomme le très-grand nombre de ces 
saints lieux subsiste encore, que plusieurs 
même ont été achetés par des particulier! 
qui sont restés fidelles à l'Eglise , ou qui 
s'y réuniront un jour: on doit s' empresser 
de les avertir lorsqu'ils demanderont à ren- 
tier dans la Communion de l'Eglise; i°. que 
les ventes qui leur ont été faites n'ont pas 
révoqué la consécration qui avoit été laite 
de ces lienx au Seigneur . 2." Qu'ils ne doi- 
vent, ni no peuvent sans sacrilège les ap- 
pliquer à des usages profanes, sans la per- 
mission expresse des Eveipies, ou de ceux 
qui gouvernent en leur nom nos Eglises. 
3.' Qu'ils sont & demeurent chargés devant 
Dieu de réparer toutes l'es dégradations 
qu'ils auraient faites , ordonnées, conseil- 
lées , ou permises 4* Que tous les effets 
appartenais à ces SS. lieux, & qu'on leur 
a laissés, sont aussi soumis a leur responsa- 
bilité . Il en restoit beaucoup lors de ces 
ventes, sur-tout en autels, reliques, sta- 
tues, tableaux, livres, ornemens, linges, 
boiseries & autres objets de décoration, ou 
meubles quelconques a l'usage des sacristies 
& des temples. Si" p;rmi les effets dont ils 
sont les détenteurs, ils en restoit encore qui 
fussent nécessaires an rétablissement du 
culte: on devroit les leur demander, s'ils 
étoïsut fidelles ; leur en donner un reçu 
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& écrire dans les livres de la fabrique, on 
de l'Eglise, qu'on a retiré de leurs mains 
tels , ou tels effets appartenais à telle Egli- 
se; & les désigner de manière à pouvoir 
les reconnoitre & les rendre dans la suite, 
à l'Eglise à la quelle ils appartenoient, si 
elle étoit rétablie. 

Comme il est à présumer que l'autorité 
publique ne persécutera pas toujours l'E- 
glise , Si qu'on prendra quelqu'arrangcment 
surtout ce qui s'est passé: il devient éga- 
lement urgent & nécessaire à proportion 
que la religion sera rétablie dans nos villes 

campagnes, de prendre des informations 
exactes de tout ce qui appartenoit à l'E- 
glise dans chaque Paroisse; des maisons, 
des biens, des rentes, des fondations, des 
charges, des revenus quelconques; , Si de 
quelque nature qu'ils soient, ou puissent 
être; du nombre des Prêtres emploiés dans 
les différentes Eglises , dn service qu'ils 
étoient tenus d'y faire & de tous lee éta- 
bli^'emens qui y étoient avant la révolu- 
tion , a,ns i ( I ue rie tons les établissemens 
quelconques qui émient sons l'autorité de 
l'Eglise, ou dans sa dépendance. Ces in- 
formations doivent être prises avec toute 
l'exactitude possdde & revêtues defe formes 
qui peuvent en constater la vérité. On doit _ 
y procéder avec la prudence & la circon- 
spection que demandent les circonstances. 
L'expoliation de tous les titres qui ont été 
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livres aux flammes , rendent ces informations 
nécessaires, afin que si jamais les deux au- 
toiïte's réunies traitent que iqu'ac commodé- 
ment, elles puissent juger avec connoissance 
de cause ce qui doit être conservé, ou ce 
qui peut être sacrifié. C'est moins l'intéiêt 
du Clergé qui doit diriger dans ces re- 
cherches que celui des pauvres & de l'E- 
glise, ou de son culte. Si on en vient ja- 
mais h un accommodement - le Clergé do 
France montrera combien ce qui lui est 
personnel le touche peu. Mais ce? attentions 
du moment, sont dues à l'Eglise & a ses 
plus chers intérêts. Dans la suite on verra 
tout ce que l'Eglise sçait sacrifier a la paix 
publique & à la réunion de. tout ie peu- 
ple. Je ne crois pas que l'autorité existante 
puisse former un doute sur le désintéresse- 
ment des Ecclésiastiques François: ils ont 
prouvé ;i l'univers entier par le sacrifice le 
plus universel, que leur désir n'est que de 
conserver la religion Se de pouvoir travail- 
ler à Ja sanctification des âmes . 

CHAPITRE DIX-SEPTIÈME 

Des moïe.ns de pourvoir aux besoin t tem- 
porels des ministres de ? Eglise , t? aux 
Jî'aix de son culte. 

L* 
enlèvement des biens ecclésiastiques, 
fut le uioïen donc les chefs de la révolu- 
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tion se servirent pour avilir le ministère 
ecclésiastique -, pour empêcher les parens 
d'offrir leurs enfans à l'Eglise qui ne poa- 
voit pins leur assurer un sort; pour priver 
le Clergé de l'influence que- lui donnoient 
sur le peuple l'immensité de ses aumônes; 
pour intéresser à la révolution la foule des 
rquéreurs des biens ecclésiastiques , & la 
masse des propriétaires qui furent déchar- 
gés du paiement des rïixmes . L'injusti- 
ce de cette expoliation étoit si manife- 
ste , qu'on ne crut pas pouvoir suppri- 
mer les dixmcs , sans promettre une com- 
pensation; & que lorsqu'il fut question de 
lui arracher les bhmç-fonds , on promit au 
Clergé des pensions. Ce n'est pas ici le lieu 
d'examiner, combien cette mesure inique 
étoit contraire au bien public &à !a saine 
politique. Nous avons dit ce qui dirigea la 
première assemblée daus cette sacrilège & 
scandaleuse usurpation . Quand des homines 
revêtus du pouvoir suprême se laissent con- 
duire par de pareils motifs, ils ne tiennent 
compte ni des ineonvéniens qui résultent 
de leurs déterminations , ni des maux qu' 
elles entraînent. 

Les pensions tant promises furent enfin 
décrétées. On ies déclara la dette la plus 
sacrée de l'état . Mais cette déclaration n'em- 
barrassa pas plus les expuliateurs, que la 
justice ne les avoit embarrassés" lors de l'u- 
surpation . Les pensions décrétées furent 
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moindres que les anciens revenus. En mê- 
me temps ou supprima un grand nombre 
de bénéfices & tous les monastères, ce qui 
bornoit les modiques pensions à la vie des 
titulaires dont ces bénéfices furent supprimés, 
ii à celle des religieux existans. Pois un at- 
tacha aux titres des bénéfices conservés, les 
pensions décrétées pour les titulaires. Se 
on priva des titres fl£ des pensions, tous ceux 
qui refuseroient de se déshonorer par un 
parjure . Bientôt après une loi chassa tous 
les titulaires des bénéfices conservés qui 
avoient refusé le serment prescrit , & on 
comprit dans cette expulsion tous ceux 
dont les bénéfices avoient été supprimés & 
qu'on n'avoit point astreints à la loi du 
serment . Enfin on exigea l'apostasie de ceux 
qui s'étoient prêtés à tout ce qu'on leur 
avoit demandé jusqnes-là , & on ne païa plu» 
personne, si on excepta toutefois ceux qui 
s'étoient mariés . Telle fat la suite pro- 
gressivedu paiement des pensions solemnel- 
lement promises & décrétées comme la dette 
la pins sacrée de l'état. 

Ces biens-fonds & ces dixmes que l'E- 
glise possédoit depuis si long-tems , étoient 
la dotation dn clergé & le patrimoine dee 
pauvres . Aucune propriété ne devoir être 
plus sacrée que celle-là. Mais on vonloit 
détruire la religion , & on n'eut ancun 
égard ni à l'antiquité de la possession, ni 
à la légitimité des titres , ni à la destioa- 
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tiou de ces biens . Tout fut enlevé & vendu 
au plus vil prix . De-là sont venues cet 
grandes fortunes des principaux chefs de 
la révolution, & celles d'une infinité d'an- 
tres qui n'ont pas rougi de se diviser le 
patrimoine des pauvres Nous ne leur en- 
vions ni leurs 'richesses, ni leurs biens : 
mais nous pleurons leur aveuglement. Ils ne 
pensent pas les malheureux , qu'il est un 
tribunal où tout le monde sera jugé; & un 
Dieu qui veille sur l'opprimé & sur le pau- 
vre . Il laisse quelques fois prospérer la voie 
de l'impie-, mais il arrête quand il lui p'aiï 
le cours de ses prospérités , & il irouve tou- 
jours le temps de punir les injustices. 

Le Clergé catholique va donc reparoître 
en Fi ance daus le dénuement le plus absolu 
& dans la plus grande misère, jusqu'à ce 
que le grm venu; ment existant veuille fil 
puisse réparer cette criante injustice'. Le 
Clergé qui s'est montré si grand dans ses 
malheurs, & qui a fait si généreusement à 
la religion &c à l'honneur, tons les sacrifi- 
ces qu'il devoit leur faire : ne troublera paf 
par ses réclamations les jouissances des usur- 
pateurs de ses biens, & de tous ceux qui 
te sont partagés sa dépouille . Il n'a pas 
consenti a. donner ces biens, dont il n'a- 
voir qne la simple administration , & dont 
nne partie eonsiile'rabie des revenus appar- 
tcuoi t aux pauvres. Il n'a pas regardé les 
ventes qui en ont été faites comme légiti- 
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mes, parceque nulle autorité sur ]a terre 
ne peut dépouiller l'innocent de ses pro- 
priétés ; & que l' Eglise n' étoit , ni ne pou- 
voit être coupable. Si on s'étoit borné à 
priver les titulaires de leurs jouissances, 
on an voit pn croire que l'autorité qui les 
auroit jugés avoit eu quelques motifs puis- 
sans pour exercer cette rigneur : mais le 
dépouillement de l'Eglise ne peut pas avoir 
l'apparence même de la légitimité. Aussi 
ne regardons-nous pas cette expoliation 
comme valide , ni les ventes qui en ont 
été la suite comme légitimes. Mais nous 
les souffrons, comme nous les avons souf- 
fertes : & jusqu'à ce que les deux aurorités 
aient pris un parti quelconque sur cet ob- 
jet, nous ne devons, ni ne pouvons approu- 
ver ces ventes. Voilà qnelles sont nos pen- 
sées & nos principes. Toute ame honnête 
en jugera de même . 

Si la restitution de ces biens doit entraî- 
ner de« inconvénients trop graves: notre dé- 
sir serin t que la puissance ecclésiastique 
ratifiât ces ventes, pour ne pas voir mourir 
les aquéreuis & les exporteurs dans leur 
péché . Car nous aimons mieux leur salât 
que nos biens . 

Sur quels fonds pourra donc vivre le 
Clergé & fournir aux fraix du culte? Sur 
le; trésors inépuisables de la divine provi- 
dence qui l'a maintenu d'une manière si 
prodigieuse, soit dans l'intérieur de la 
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France, lorsque c'étoit un crime digne Ha 
dernier supplice de loger les Ecclésiastiques 
& de les nourrir; soit au milieu des nations 
étrangères, dans les pais même hérétiques, 
où elle a pourvu aux besoins tle première 
nécessité de tous les Exiie's. Voilà toutes 
nos ressources, & nous n'en envions point 
d'autres . 

Replacés par un effet de ces événemens 
extraordinaires que Dieu permet & souffre, 
pour des fins qui nous sont inconuues , dans 
la position des premiers disciples de J. C. 
nous avons éprouvé que sa providence suffit 
à celui qui eçajt mettre tonte sa confiance 
en elle . Nous avons en le temps d'apprendre 
combien elle étoit attentive à tous les be- 
soins , libérale & magnifique dans ses dons , 
riche & puissante dans ses ressources. Qui 
a soutenu tant de malheureux pendant dix 
ans? Qui a fourni aux ftaix de tant de 
volages ? Qui a remplacé tant d'effets volés 
& dilapidés ? Qui a ouvert tant de cœurs 
à la compassion? Qui a inspiré à tant d'â- 
mes charitables de venir à notre secours , 
de nous recueillir, de nous assister? Qui 
a l'ait oublier des préventions injustes, mé- 
priser des calomnies atroces, protéger l'in- 
nocence malheureuse ? N'est-ce pas le Sei- 
gneur ? Pourrions- no us craindre de man- 
quer de quelque chose , lorsque sa main 
nous reportera dans notre patrie; lorsque 
nous vivrons dans le sein de nos familles ât 
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de nos Eglises; & lorsque nous pourront 
nous rendre miles? Non. (Test- là notre 
confiance . Dieu pourvoira à tout . 

Accoutumés à rappeler aux pauvres ces 
leçons de notre divin Sauveur, lorsque 
pour animer ia foi de ses disciples , il leur 
montroit les oiseaux du ciel qui ne sèment, 
mi recueillent, Ô£ t|iii trouvent leur nour- 
riture toute préparée; les fleurs & les ly» 
des champs que le Seigneur cultive & pare 
des plus belles couleurs : nous prendrons 
pour nous ces belles leçons . Et si nos 
forces , ou nos travaux ne peuveut nous 
permettre de nous procurer les raoiens de 
vivre, nous lèverons les yeux vers le ciel; 
nousattendronsde ce Dieu qui a pour noue 
les sentimens de la plus vive tendresse, 
notre subsistance. Nous irons selon 1' ordre 
de J. G. dans les maisons des Fidelles, leur 
porter la bénédiction du Seigneur, & leur 
donner sa paix. Nous y trouverons des Frè- 
res qui nous recueilleront, & de* ainis qui par- 
tageront avec nous leurs logemens & leurs 
tables , jusqu'à ce qu'il plaise à la providence 
de fournir d'une autre manière au peu de 
besoins qu'a un Ministre de l'Evangile; & 
un prédicateur de la mortification & du mé- 
pris des richesses . 

Jusqu'ici en France on a pourvu aux be- 
soins des Ministres de l'Eglise, ou par les 
charités de quelques particuliers , ou par 
telles de tous les Fidelles, ou en se coti- 
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sant pour leur assurer nue pension. Ti'nY 
a pas en effet d'autre manière de. pourvoir 
aux frai* qu'exigent le culte & ses ministres : 
Mais il est des villes dans les quelles ceux 
qui ont affermé les temples se sont emparés 
de tout ce que les Fidelles clonnoient pour 
les besoins du Clergé 3t l'entretien du culte ; 
& on ces locataires des temples ont pris 
un empire que les Supérieurs ecclésiasti- 
ques n'ont pas osé réprimer . 
' Ce n'est pas la première fois, que l'E- 
glise n'a eu que les secours de la chari- 
té des Fidelles. Mais jamais elle n'a' souf- 
fert que des Laïques devinssent les arbitres 
des distributions . Le ministère ecclésiasti- 
que a besoin d'une trop grande indépen- 
dance poui laisser les simples Fidelles arbi- 
tres du sort & juges des besoins des Ecclé- 
siastiques: ii il n'est ni décent, ni conve- 
nable de les assujettir à leurs caprices . 

Les Evêques étoient les seuls arbitres 
suprêmes des distributions, dont les Diacres 
de l'Eglise étoient chargés . C'est à eux en- 
core que ce soin doit appartenir, bu à ceux 
qui sous leur autorité gouvernent nos Egli- 
ses (i). Qu'on considère en effet qu'elle 



. (i) Prscipimus, ut in potes tate sua Epieco- 
pus Eccîesi* res babeaf, Si enim animîe homi- 
num pretios* illi sunt crédits, mulro magia 
oportet eun curam pecimiamm gerere, ita ut 
potestate ejus indigentibus omnîa ttispenienmt 
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est la destination de ces fonds provenant 
de la charité des Fidelles. Ils sont destinés 
d'abord à subvenir aux besoins des Piètres 
qui doivent être imi épaula us des simples 
Fidelles dans l'oievcice de leur S. Mini- 
fetère; mais qui doivent vivre dans la plus 
grande dépendance des Evèques, qui sont 
leurs chefs, leurs supérieurs &l leurs pères. 
Le culte de l'Eglise & les fraîx qu'il en- 
traîne, sont la seconde destination de ces 
fonds . C'est l'Evèque qui en est le chef, 
c'est lui qui ordonne toutes les dépense! 
qu'il juge nécessaires. Les Vierges chrétien- 
nes , les pauvres & coûtes les personnes que 
nous avons dejk vu avoir droit aux distri- 
butions de l'Eglise sont é^alemeat & spé- 
cialement soumises k la vigilance & au soin 
des Evêqnes, ensortc que c'est à eux que les 
loïx canoniques leur prescrivent d'avoir re- 
cours . Pourroit-on avec quelque décence 
soumettre ces personnes à recourir aux Laï- 
ques dans le besoin ? Ne seroit-ce pas les 



pet Presbyteros & Diaconos , & cum timoré 
omnique sollicîtudine ininistrentm . Ex eis au- 
tem quibus indiget, si tamen mitigée, ad suas 
nécessitâtes & ad pcifgrinorum fratrum usui 
ipse percipîat , ut nihil cis possit omnirtù deesseî 
lex enim Dei prsectpit, ut qui altari deser- 
viunt , de altari pascanrur : quia nec miles 
stipendiis propriis contrk hostes arma susculît . 
Cari, apost. 41. 
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mettre dans leur dépendance & qu'els in- 

convénfc-*ns n'en résnlteroit-il pas? 

L'Eglise dans chaque diocèse est «ne, & 
les dons comme les besoins de chacune de 
ses parties , sont on doivent être communs 
a toutes . L'Evêqtie est le supérieur uni- 
que de tout le Diocèse . C'est à sa solli- 
citude que tout est confie'. Il doit veiller 
sur tout îa troupeau à la "Ville, comme 
à la Campagne. Si les Laiquei avoiem la 
distribution des fonds de la charité de l'E- 
glise, les endroits pauvres seraient entiè- 
rement négligés , tandîsque les villes ab- 
sorberaient toutes les ressources . Souvent 
dans la même ville des quartiers moins ri- 
ches, on habités par des pauvres ne pou- 
roient fournir aux plus indispensables dé- 
penses , tandisque les antres nageraient dang 
l'abondance. C'est ce qui est déjà arrivé 
dans les villes, où les locataires des tem- 
ples se sont emparés de tout le temporel de 
l'Eglise . C'est un inconvénient qu'on a 
voulu prévenir, en ôtam aux Laïques cette 
admiuistation . 

L'Eglise tient moins à la magnificence 
des bâtimens, & à la richesse des vases sa- 
crés, qu'à ce que les personnes aux besoins 
des quelles elle est chargée de pourvoir , ne 
manquent de rien : les administrateurs laï- 
ques au contraire avec ce tjont des Confré- 
ries, croient ne jamais dépenser assez eu 
magnificence , & craignent de donner 
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trop aux besoins. C'est ce qui s'est vu en- 
core dans les lieux, où on a suivi la mé- 
thode que nous combattons . Tout brilloit, 
tout resplendissoit dans les temples, & ies 
Ministres du Seigneur u'avoient pas le sa- 
laire qu'on donne au plus vils ouvriers pour 
leur journée . Tout y étoit un objet de spé- 
culation, de commerce. Pour achalander 
ces Eglises, on païoit magnifiquement un 
prédicateur qui avoit quelque talent ; & les 
Prêtres qui donnoient tout leur temps aux 
ronflions du S. Ministère , parcequ'ils n'a- 
voïent pas le taletit ou le temps de faire 
de beaux discours, manquoient de tout. 

C!est donc avec raison que !es loix de 
l'Eglise ont confié a l'Evéquo le soin de 
distribuer les fonds provenans des aumônes 
des Fidèles . Nous ne prétendons pas néan- 
moins que les Laïques doivent être exclus 
de cette administration , en ce sens qu'on 
ne doive leur donner aucune connoistance 
de ce que l'on recueille, & de l'usage que 
l'on en fait. A Dien ne plaise qu'âne pa- 
reille idée vienne dans i'esprit de personne! 
Il faut que l'Evêque soit à l'abri de tout 
soupçon d'intérêt, de cupidité & de par- 
tialité. Si c'est à lui que la confiance pu- 
blique doit attribuer la distribution des au- 
mônes de l'Eglise; c'est à lui à donner con- 
noissance au peuple de l'usage qu'il en 
fait, afin que chacun connoisse l'emploi de 
ce qu'il donne. Aussi nous paroit-il que 
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jusqu'à ce que l'Eglise ait obtenu quelque 
traitement de l'autorité publique, en ré- 
présentation des pertes qu'elle a. éprouvées, 
les Evêques doivent faire connoître aux Fi- 
dèles les besoins de leurs Diocèses, le pro- 
duit des quêtes, ou des aumônes que cha- 
cun offrir oit, & la répartition qui en a été 
faite . C'est une administration toute pa- 
ternelle qui est confiée à l'Evêque comme 
au chef de la famille . C'est le moïen de 
parer à tous les inconvéniens , de concilier 
tous les intérêts, de ne demander des Fi- 
dèles , que ce qui est nécessaire , & d'éloigner 
tous les soupçons injurieux que la malignité 
pourroit faire naître . 



lie la seconde SeSion. 
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SECTION TROISIÈME 



ïlujusmodi est pro Christo psti : amori cumuhim 
affçrt, arque animi piarditis viris ad seguentia 
certamina velut arra existit. 

S. Greg. NaZ. orat. 24. 



AVERTISSEMENT 

Dans l'immensité des questions qu'embras- 
se cette seâion , nous nous sommes restreints 
à parler des devoirs que l'état présent de 
t Eglise impose, ou de ceux que les circons- 
tances rendent plus preasans . La même idée 
nous a dirigés dans tout ce qui a trait à la 
pratique du S. Ministère. Lorsque l'occasion 
s en est présentée nous avons rapporté fîdel- 
leinent les réponses de la congrégation éta- 
blie pour les affaires de France, afin de pré- 
senter en détail tout ce récueil m'on trou- 
K 
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vera plus entier ici , que Celui qui a déjà été 
imprimé. Dans toutes les autres solutions, 
ou avis pour l'exercice du S. Ministère nous 
avons donné les motifs sur les quels nous nous 
sommes appuies , lorsqu'ils pouvoient être 
contestés , La brièveté que nous nous som- 
mes prescrite & la nature même de cet ou- 
vrage y nous ont forcé de nous en tenir là . 
Les livres de Théologie sont entre les /nains 
de tout le monde. Chacun pourra y cher- 
cher les preuves, ou les détails que ce traité 
lui laissera désirer . 
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CHAPITRE PREMIER. 



De la rentrée des Ecclésiastiques dans leurs 
Bénéficc's . 



■i-ie retour des Evêques & des Prêtres dans 
les Eglises dont la persécution les avoit ar- 
rachés, fu£ dans tons les temps un triom- 
phe pour les Pasteurs & pour les Firielles. 
La pompe de ce triomphe est aussi éloignée 
de cgIIc que l'impiété étale pour célébrer les 
siens : que la vérité l'est de l'erreur , & 
la lumière des ténèbres. On a vu en Fran- 
ce de quelle manière les Evêques & Curés 
intrus, entrèrent dans nos Eglises. Les gens 
armés qui dévoient les leur livrer, firent 
leur escorte; la terreur, & les cris de mort 
aux gens de bien, les précéiloient par-tout; 
les hurlemens de la fureur aunonçoient 
de loin leur approche, & corn m and oient 
aux brebis de j. C. de se cacher, si elles 
ne voûtaient être la proie des Loups; le 
vice, dans la personne des libertins der 
deux sexes , se pressa sur leurs pas. Leur 
entrée fut célébrée par des danses . Des 
chansons faites pour inspirer les pins hor- 
ribles scélératesses , étoient les cantiques 
dignes de la cérémonie du jour . Les temples 
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eux-mêmes , pendant la célébration sacrilège 
de leurs mystères, ne retenti ssoient que île 
leurs airs. Il Cillait que tout concourut en- 
semble pour montrer jusqu'à l'évidence, 
même aux plus simples, la mission infer- 
nale de ces ministres de Satan , qui dévoient 
former leur nouvelle société de tout ce que 
îe Cloître, le Sanctuaire , & le Siècle a voient 
de plus corrompu & de plus exécrable. 
Telles avoient été au pavavant les entrées 
des George , de» Grégoire & des- Lucius 
à Alexandrie . Les mêmes honneurs dé- 
voient être déférés aux ministres & aux 
ambassadeurs du même maître . 

Ce n'est pas ainsi que rentrèrent dans 
leurs Eglises, les Athanase , les Grégoire 
de Nysse,les Méléce & tant d'autres SS. 
Pasteurs qui avoient eu l'honneur de souf- 
frir l'exil pour la foi de J. C. Le peuple 
alloit au loin audevant d'eux , lorsqu'il étoit 
averti de leur arrivée. Chacun espéroit de 
trouver dans la personne de l'Exilé un ami , 
un père ; ou J. C. lui-même dans la per- 
sonne de son Ministre . Les Vierges chré- 
tiennes portant des flambeaux à la main 
croioient aller à la rencontre de leur cé- 
leste-époux. On n'en'tendoit par-tout que 
des hymnes de paix & d'actions de grâces, 
lorsque les larmes de la joie n'eu étouffoient 
pas les saints transports. Les épanclieniens 
mutuels de la plus tendre charité entre les 
Pasteurs & les Brebis, relevoient l'éclat de 
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ce triomphe qui leur étoît commun . On les 
conduisait dans les temples : & là d'une com- 
mune voix tout le monde bénissoît le Sei- 
gneur d'avoir rendu a l'Eglise, son minis- 
tre; aux membres, leur chef"; &à tons un 
ami & un père. Les ennemis de la foi par- 
tageoient quelque fois -la commune allé- 
gresse. A Alexandrie, les Païens piirent 
une grande part à la joie de l'Eglise lors 
du -retour de S. Athanase, & ils célébrè- 
rent avec les Fidelles sa rentrée. 

Le triomphe de. la foi, est la honte de 
l'hérésie . Aussi dans les endroits où elle 
étoit assez puissante pour s'opposer a la 
rentrée des Pasteurs, elle y mettoit les plus 
grands obstacles. C'est au retour de leur 
exi! qu'un grand nombre de Confesseurs de 
la foi recueillirent la palme du Martyre. 
Les Evêques du I. Concile de CP. disent : 
que plusieurs d'entre les Confesseurs ne 
purent rentrer dans leurs Eglises, qu'à tra- 
vers mille dangers. Il est bien à craindre 
que notre Eglise ne présente pas des triom- 
phes à tous ses Pasteurs, & que l'Incrédu- 
lité ôt le Schisme ne fassent tous leurs ef- 
forts pour s'opposer à leur rentrée. De-là 
vient la nécessité de prendre toutes les 
précautionsconvenables pour éviterdes nou- 
veaux malheurs & des nouveaux troubles. 
Peut-être même seroit-il plus à propos de 
se soustraire à ces réceptions si honorables 
& si consolantes . 

« 3 
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Nouo*"" sommes en effet dans (les cîrcon" 
stances bien différentes de celles ( où se 
trouvèrent ces SS. Evèqties dont nous ve- 
nons de parler. Car ce n'est pas ici un petit 
nombre d'Hérétiques dont l'Eglise peut se 
réjouir d'avoir abattu l'audace : plùt-à-Dîeu 
que ce ne fut que cela . Mais c'est une nation 
presque entière couverte de deuil , qui a 
long-tems gémi sous la plus cruelle oppres- 
sion, fit qui a expié ses premiers égareuiens 
par des torrens de sang, par la ruine pres- 
que totale de ses hal/irans , par la perte 
de la plus grande partie de sa jeunesse . fin 
revoiant ce fiorisssant roïaume dévasjé, ces 
belles provinces ravagées, ce peuple ap- 
pauvri, presque toutes les familles ruinées, 
tout le monde dans l'affliction : quels coeurs 
poùrroient s'ouvrir à la joie? Sans doute !a 
religion seule peut porter remède à tant 
de maux, fit fermer toutes ces plaïes. Maii 
ce n'est qu'à la longue que tant de souf- 
frances fit de malheurs peuvent s'oublier. 

Cependant si un peuple entier alloit au 
devant de son Pasteur ; & qu'il fut impossi- 
ble de se refuser a recevoir les témoignages 
de son amour fie de sa joie : il devroit se 
faire conduire dans l'Eglise principale , 
si elle n'étoit pas profanée ; fit la. remercier 
avec lui l'auteur de tout bien du retour de 
ses miséricordes. Il n'est pas nécessaire de 
dire que c'est dans cette occasion si favora- 
ble , que les Pasteurs devraient parler a. leurs 
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peuples & leur témoigner la joie de leur 
réunion , après une aussi longue & aussi 
cruelle absence . C'est un besoin qu'ils 
éprouveront d'épancher leurs âmes dans 
celles de leurs Fidelles. Ce n'est pas une 
de ces occasions dans les quelles on puisse 
prononcer des discours étudiés . Quiconque 
craindroit d'être pris au dépourvu , auroit 
bien peu d'entrailles. Lorsque le sentiment 
doit parler, il peut seul s'exprimer lui-mê- 
me . Son éloquence a un caractère qui lui 
est propre, & que l'étude ne sçauroit imi- 
ter. Les idées qui se présentent dans le si- 
lence dn cabinet fie l'éloignement des cir- 
constances, ne ressemblent en rien îi celles 
qui naissent & se présentent à l'esprit dans 
ces occasions extraordinaires, où le cœur 
peut a peine suffire au sentiment qu'il éprou- 
ve . Souvent même les paroles ne sont pas 
^expression de ces vives impressions de 
l'âme, qui ne se manifestent que par les 
larmes , ou par quelques mots entrecoupés, 
ou par une espèce de stupeur momentanée 
dans la quelle l'esprit tout absorbé semble 
avoir perdu tout sentiment par l'effet de 
la véhémence de celui qui l'opprime . Un 
véritable Pasteur, un véritable Ecclésiasti- 
que pourra éprouver ce que nous disons 
ici. La vue de ces régions autrefois si glo- 
rieuses par la pureté de leur foi & par leur 
attachement à la religion , en proie aujourd' 
fani à l'incrédulité & à l'erreur ; le souvenir 
k 4 



Digilized by 



lis. Traite de ta conduite &c, 
de tant de personnes qui se sont perverties 
& qui ont péri malheureusement hors de 
l'unité, sont bien capables de faire tes for- 
tes impressions . L'Apôtre qui répandoitdes 
torrents de larmes en votant des villes en- 
tières livrées aux superstitions païennes: 
le père de famille qui appercevant de loin I' 
enfant prodigue alla au devant de lui, l'em- 
brassa tendrement & ne lui exprima pas par 
des paroles la joie que lui causoit son re- 
tour : sont des modèles à, citeraux bons Pas- 
teurs .Chacun n'a' qu'à se livrer aux impres- 
sions de sa sensibilité , & tous seront élo- 
qnens, s'ils sont véritablement les pasteurs 
& les amis de leurs peuples . 

CHAPITRE SECOND. 

Sentiment Acs? Pères sur la Conduite que les 
Prêtres doivent teniraprès la persécution^ 
devoirs qu'Us ont à remplir pour ramener 
tout le monde à .l'Eglise. 

Les Pères de l'Eglise n'ont regardé les 
persécutions, que comme un châtiment 
dont Dieu se servott dans sa miséricorde, 
pour rappeler à lui ses enfons, pour pu- 
rifier son Eglise, .pour' ranimer la foi des 
peuples, & pour eu .réformer les moeurs. 
Tel est le fruit que nous devons espérer 
de celle-ci qui. » été une des plu.' longues 
tt d.;s plus cruelles, qui ait jaunis affligé 
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l'Eglise. C'est (les travaux & des soins des 
Ecclésiastiques qu'on doit l'attendre; on 
peut dire même que c'est d'eux , qu'il 
dépend uniquement . C'est pour cela que 
do lis avons" cru devoir réunir sous un mê- 
me chapitre les avis principaux que les 
Pères ont donné au Clergé & au peuple 
sur la manière dont on devoit se conduire 
après la persécution; afin que ceutqui 
sont destinés à relever les ruines éparses 
de l'Eglise, votent quelles sont les vertus 
qui peuvent assurer le succès de leurs tra- 
vaux & de leur ministère . 

I. Le premier de tous les avis est la ré- 
forme entière de nos mœurs. Il est tonde 
sur ce que disoit au Clergé & au Peuple 
'S. Grégoire (Je Nazianze après la persécu- 
twn de Jiiîïen l'apostat (1). Il seroit hon- 
teux de nous montrer de nouveau dignes 
des chatiiuens que nous avons éprouvés, 
plutôt que de la miséticorde que Dieu a' 
exercée envers nous . Que le calme ne nous 
fasse pas oublier la tempête: que la sauté 



f : j DIgno.-: nos iurcndamus , non lis «nue prmj 
prrpcssi , sed qn* posreti consecuri somos,.., 
ne temj-esmm in tmnquillit.itc obliviictmur , 
ne.: morbi in s* ni ta te , nec cn|-îlvit,irU înco- 
lnmts in Jeruçaic-m re.ersl , n«c fègyyù pcmt. 
vtçyr'tiim Me alTliiHfim* tempus lr;n;ji:illit,.r^ 
tempou radius freiamus. F.icicmns Jutem 'i tum 
quidem demissi & moderati eramus, omne.«(ine 
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n'efface pas le souvenir de ia maladie. De 
retour à Jérusalem , souvenons-nous de la 
captivité ; rappelons-nous l'Egypte après 
avoir été délivrés de sa tyrannie. Le temps 
de la tranquillité ne doit pas être pour 
nous, plus funeste que celui de Y affliâion . 
Illcseroit cependant, si après avoir paru 
durant la persécution, humbles, modérés 
confians en Dieu seul à qui nous deman- 
dions de nous délivrer : nous nous lais- 
sions à présent aller à l'orgueil, si nous 
nous laisions amollir & énerver durant la 
paix, & si nous retombions dans les fautes 
qui nous ont attiré ce terrible châtiment. 

Long-temps au paravant S. Gyprien avoit 
donné aux Confesseurs le même avis .Dieu 
lui avoit fait connoître que la persécution 
de Déce alloit finir: il se hâta de leur ap- 
prendre cette heureuse nouvelle. Mais en 
la leur donnant il leur fit sentir que si le 
combat de ta foi alloit finir, il falloit qu* 
ils soutinssent leur gloire. Exhortons nous 
mutuellement, leur écrivoit-il, (2), & ta- 



spes nostras in corlum ereftas habebanms, mine 
veto in sufelîme attollamui , & qmolliamur atque 
ad eadem peccata recuiramus , ob quœ in eas 
ealamirates, qu* nobis evenerunt indutti sumuf 
S. Gregof. Nation, orat. 4. quae est. 2- contrà 
Jvliamim . 

(2) Corroboremus nos exhmtationibus mutuis, 
te magis ac inagis pioiîcmnius in Domino, ut 
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chotis tîe nous rendre de plus en plus agréa- 
bles k Dieu; afin que lorsque par un effet 
de sa miséricorde, il nous aura rendu la 
paix qu'il nous fait espérer, nous parois- 
sions dans l'Eglise comme des hommes nou- 
veaux & entièrement changés : que nos Frè- 
res & nos Persécuteurs s'apperçoivent de 
notre changement <k de la réforme de nos 
mœurs ; & qu'après avoir admiré le cou- 
rage que nous avons montré durant le com- 
bat de la foi , ils admirent la régularité de 
notre conduite . 

Après la persécution il rappeloit les mê- 
mes avis S: les mêmes leçons aux Confes- 
seurs (3). Il ieur faisoit envisager leur con- 
fession glorieuse comme tin pas vers la cou- 
ronne du ciel, connue un degré qui devoit 

eu m pro sua mise ri cor dia pacem fecerit quHin 
se faftutoni repromittit , novi S: pêne mutati 
ad Ecclesiam reverramur , & excipiant nos sive 
Fratres nourri, sive GentÛes , enreà omhia cor- 
reftos arque in melius reformates, & qui ;td- 
mirati fuerant prius jn virrutibus gloriam, nunc 
admirentur in moribus disciplinant S. Cypriun. 
epist. 6. 

(31 Confessio exordïum glorïx est , non me- 
ritam jam corons ; nec perficir laudem sed 
initiât diguïtatem . Cumqùe gçriptum gît, qui 
perseveraverit asquà in finem hic salvus cric , 
quidquid ante fincm fuerir gradus est quo ad 
fastigium salutis ascendimr, non terminus quo 
jam culminis surama îeneatur . Confessor est ; 
sed post confessionem perieulum majus, quia 
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les y élever, s'ils savaient par leur bonne 
conduite , par l'accomplissement de leurs 
devoirs, par leur humilité, par leur mode- 
stie & leur éloiguemeat du péché, mériter 
cette récompense. Il leur disoit : que leur 
confession elle-même les exposoit à plus 
de tentations , pareeque l'ennemi de no- 
tre salut' qu'ils avoient provoqué & vain- 
cu , les poursuivoit avec plus d'acharne- 
ment . Il les avertisaoit qu'aïant reçu plus : 
de^raccf; du Seigneur: ils avoient un comp- 
te beaucoup plus terrible à lui rendre . Enfin 
il leur déclarait que s'ils ne soutenoient pas 



plus adversariu9 provoeanis est Confisser est ; 
hoc magis srare ih-bcr cum Domini Evangelio 

Ait ei'ini Dominos: Ciu muhum datur , mul- 
tum ijnuc itnr ub eo : et etti pbis adscibitur , 
plus de illo exi-Atur servit utis.. Nemo per Ci) Or 
fessons exemprum pereat, nemo injusritiam , 
nemo ïnsolentiam , nemo perfidiam de Confies- 
Noris moribus discal. Confcssor est, sit humi- 
ii:: Si tjnktus . sit in aftu suo cum disciplina 
rr.odestu.s ; m <jui Christi. Confessor dicitur , 
Chris tu m quern cor.Titetur imiterur . . .-Confcs- 
sor est Christi, sed- si non postek blasphemetur 
per ipsum majesras Se dignitas Christi. Lingua 
Christum confessa non sit maledica , non. sit 
Plrbulenta , non conviciis & litîbus pcmrepens 
«adiarur, non contra frarres & Dei Sacerdotes 
post verba tandis serpentis venena iaculetur, 
Csterum si culpab'Iis u; detestabilis pestmo- 
dum fuerit , si conftssionem suam rtiala con- 
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la gloire de leur Confession par une vie 
sainte 6e édifiante, loin- de se glorifier de 
leur, confession, ils n'avoient à espérer que 
des supplices plus affreux & plus terribles 
dans l'autre vie . 

II. Notre retour en France, va nous rap- 
procher de uns persécuteurs & de nos en- 
nemis . La haine, ia vt-igeance , & 1' ani- 
tnoaité sont des passions basses qui ne doi- 
vent pas entrer dans le cœur d' un minis- 
tre de l'Eglise . Dans l'é loi gin- ment où nous 
gommes de nos persécuteurs, il est facile de 
se persuader qu'on leur pardonne tout le 
mal qu'il nous ont fait & tout celui qu'il» 
vouloient nous faire: mais est-on assez gé- 
néreux, assez grand, assez charitable pour 
aimer ses ennemis , pour ne se souvenir que 
de ce qu'on leur doit, pour n'être sensible 
qu'à leur propre malheur . Ces malheu- 
reux .s'ils veulent revenir il Dieu peuvent- 
ils eïpéror de trouver dans les ministres tle 
l'Eglise des frères* des pères, des pi «tes- 
teurs & des amis? C'est ce qui devroit être . 
C'est ce que nos pères nous ont enseigné 
comme un devoir corn m un aux Prêtres 6î 
aux simples Fideïles: & ils nous en ont, 



ver-aûone prodegeiit, si virnm sua m rurpi fœ- 
ditatç rmculaveiit . . . blandiri sibi per C«>flfes-. : 
sionem non porest , quasi s t ek'ftus -ad gl^ritc- 
prjemium, qua.ndo ex hoc ip^o mugis creverint 
mérita psenaium. S. Cypr- de vaitat. Eetii. , . 
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donné l'exemple. Durant 3c après la per- 
sécution, c'étoit le sujet le plus ordinaire 
de leurs discours . Ils sçavoient combien 
cette charité est rare, combien on se fait 
illusion sur ce premier devoir du christia- 
nisme , & ils revenoiool sans cesse là-des- 
sus . Etablis nous-mêmes pour prêcher cotte 
sainte morale de l'amour de nos ennemis , 
nous devons, nous approprier leurs leçons 
& les donner ensuite aux autres . 

C'est en allant au supplice que S. .Ignace 
Martyr écrivoit aux Ephésiens (4) vous 
priez Dieu de donner la pénitence à nos 
ennemis: que vos œuvres deviennent pour 
eux une leçon de salut . Opposez la pa- 
tience :i leurs emporteraens , l'humilité à 
leur orgueil, la prière à leurs malédictions, 
votre foi a leurs erreurs, votre douceur à 
leurs mœurs féroces. Loin de les imiter 
montrons leur que nous les aimons comme 
nos frères. Prenons J. C. pour modèle: que 
chacun s' efforce de souffrir davantage 



(4) Pro aliis hominibns indesinenter c ra tis . 
Est enimipsis potnitenria ut Dei:m nansciscan- 
tur , Permittite itftque ipsns , saltem ex operi- 
feus a vobis erudiri. Sitis,.vos adversùs eorum 
iras mires , adversus •'magnilonuentias eorutn 
humites: eorum maîeSi&is opponite vos preces ; 
adversiis errnrcm eomm vos firmi permanete in 
fide; ad versus efferos mores illoitim vos matisuetî 
sitis ; non ipsos contra tmitsri conati , fVarrca 
eorum inveniamur per benignitatem : imitatores 
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pour lui: que chacun souffre qu'on lui en- 
levé ce qu'il a: que chacun s'abandonne 
aux humiliations Se aux mépris , afin qu'il 
n'y ait rien du Démon en nous . Que ' le 
monde compare ses maximes , à ces divines 
leçons; & qu'il voie à quel dégré do per- 
fection, la foi peut élever les hommes! 

S. Grégoire de Naziaoze en parlant dus 
devoirs que la religion prescrit envers les 
persécuteurs, disoit (5): ne nous montrons 
pas cruels & durs envers ecux qui nous ont 
lésés ; ne faisons pas nous-mêmes ce que 
nous reprenions dans les autres -, aïons en 
horreur tour ce qui peut avoir l'air de la 
vengeance. Et quand nous voudrions nous 
venger, nous ne pourrions pas le taire d'u- 



autem Do mini studeamus esse: nnusquïaque ma- 
jorent injurinsi patiarur : unusquisque Uefrau- 
dari ge sinat , nnusquisque conteroni, ur non 
heiba aJiqua Diaboli invenîamr in nobis. S. 
îgttat. cjîisc. ad F.phes. muït. lO. 

(5) Ne iis à quibus lœsi sumus aceibos" & 
amarulentos nos pribeamiij : ne qus ptius re- 
prehendebamus , ea ipsi faciamus . Verum hoc 
frutlu ex rerurn mutatione percepto , quod 
molestias & acerbitares effugirnus , quidquid ad' 
rcfeiendam vicem speftar , detestemur. Pro-> 
inde ne îrain meriri in aninuim induc;imus : ■ 
ne leviores quam pro crijninum atrocitate , pœ-' 
nas inferre videamur. Verum quonia-m pœnns 
cmnes exigeie non possumus , omnes condo- 
nemus. Hic ratioue its à qutbus injuriam acce- 
jimua , eublimiores n»s pneswmus . Ostendamus 
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ne manière proportionnée à l'atrocité de 
leur conduite a notre égard: pardonnons 
donc leur tout. Montions par notre indul- 
gence , combien nous sommes supérieurs à 
nos ennemis : que le monde voie ce qae les 
Démons enseignent à leurs disciples, fit ce 
que Jésus-Christ apprend aux siens. IL n'a 
pas moins triomphé de sei ennemis , pour 
n'avoir pas voulu les punir selon leur mé-- 
rke, comme il le pouvoit. Que ce pardon 
de nos persécuteurs suit le témoignage de- 
notre reconnoissance pour Dieu . Donnons 
il la religion & à l'Eglise cette nouvelle 
gloire. Profitons de l'occasion que le temps 
présent nous en offre . Vainquons encore 
nos persécuteurs £i nos tyrans, par notre 
douceur. La bonté de Dieu, & la force 
de, sa loi nous y obligent; car nous serons 



quiet illos Dxmones doceant , qnid rursum 
Chris tus nos enidiat , qui cum per en qux 
pa.isus est gloriam ac s pl en dore m habeat , 
non minus tamen per id stiperavit quod es 
qu.T poterat non fecit . Unum hoc Dco in grau 
animi significationem referamus r mysterium 
b?nignitfire «ugeamus : ^d eam rem temporis 
commodirate uramur. Eos à quitus tynmnide 
oppressi saimi.e, mansuetudine vincamus. Ac 
maximi quidem nos Iwnigniias Dei ad ignea- 
cendum adducit , visqué mandatt dtvinî ean- 
dem benignimtem nc-bis in m rébus , in- qui- 
bus ea opus hahemus , renierions. Qoâ enim 
menacrS me ri mur , eâdcm quoque nobis re-. 
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traités, comme nous aurons traité les au- 
tres. Que si quelqu'un est si animé du dé- 
sir de la vengeance , qu'il ne puisse le mo- 
dérer: qu'il la reinette au Seigneur, & qu'il 
ne diminue pas par ses entreprises le sup- 
plice qu'il réserve aux persécuteurs de sei 
disciples. Ne pensons, pas à l'enlèvement 
de nos biens, ne traînons pas devant les 
tribunaux nos persécuteurs , ne demandons 
pas qu'on les exile , ni qu'on les livre an 
supplice qu'ils ont mérité, en un mot ne 
leur faisons souffrir rien de ce que nous 
avons euduré de leur part . Au contraire 
gagnons-les, s'il est possible, par notre cha- 
rité. Si quelque personne qui nous est chère 
a souffert : persuadons lui de supporter avec 
courage ce qu'on lui a fait,& d'en mériter 
la récompense. C'est le plus grand service 



iri perspeftum uabemns . Quod fi quis 
animo admodum acerbo arque importune est , 
Deo ae futùro teibunaii eoe qui nos lïscrum 
telinquamus. Nihil de futurà pienâ per nosrram 
manu m detrahamu*. Nebonorum proscription*: m 
cogitemus , rie ad judicum subsellta trahamu* , 
ne patriis sedibus pellamus , ne flagris crucie- 
maa , ne denique ut brevi comple&ar quicquam 
eorum qax perpessi sumus , faciamus : eos quo- 
que, si modo id po - int, exemplo nestro fa- 
cilitâtes ac benigniores reddamus. Si cui fiiius 
passas est, si cui pater, si cui uxnr , aut co- 
gnatus , aut amicus , aut aliuf quispiam nobis 
earuî, deroui operam m cuique eoium.mer. 
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que nous puissions lui rendre . Voulez-vous, - 
continue le S. Uo£teur , que je vous dise 
qui prendra soin de votre vengeance? Ce 
seront les peuples eux-mêmes dont les plain- 
tes retentissent (tans les théâtres , sur !e» 
places publiques & dans tous les lieux d'as- 
semblée. Elles sont le tourment des persé- 
cuteurs. L'ancien ordre de choses est loué 
par-tout, tandisque le nouveau est voué à 
une éternelle infamie . Ce qu'il y a de plus 
étonnant , c'est que les fausses divinités 
elles-mêmes qui ont si long-temps trompé 
les hommes sont renversées par les com- 
plices de nos persécuteurs qui ont décou- 
vert leur fraude: ensorte que tel homme 
qui les adoroit hier, aujourd'hui Jes accable 
d'outrages. Que demandons nous de plus? 
Non, jamais l'Eglise, n'a souffert que 



cedem crneiatus afferat, ipsis nimirum persua- 
dentes, ut forrï animo ferant quœ passi surit. 
Hoc beneficio nullum majus ipsis date possu* 
mus . Vultis beneficium omnium qusc accepi- 
mus maiimum commemorem ? Vulgi & civira- 
tu m clamoribus exagînntur, qui nos persecuti 
sunt in theatris, in foro , in conventibus. Ve- 
tera beata prxdicantur , nova malediftis omni- 
bus ad infâmiam sempiternam configuntur , 
quodque minindum est ab iis etiam qui per- 
seeutionis socii. fuemnt , ipsimet Dii, ut qui 
tos longo tempore decepeïint , scrà tandem de- 
prelicnsâ fraude at^ue imposturi ab ipsis cum 
omiù ciamore précipites detuibantm . Isque 
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ses confesseurs flétrissent leur couronne 
par la vengeance . Elle D'à jamais inspiré 
à ses enfàns que la patience & l'amour des 
persécuteurs. Ils ont été toujours l'objet 
de ses prières. C'est à celle d'Etienne que 
Paul dut sa conversion . Une infinité de 
Martyrs sont morts comme J. C. , intercé- 
dans pour leurs juges & pour leurs bour- 
reaux. S'il est glorieux & utile de souffrir 
pourj. G , il ne faut ni s'en plaindre, ni 
demander vengeance. Si la providence noug 
rapproche de nos persécuteurs, ils doivent 
trouver en nous cette générosité qui sçait 
pardonner les injures, & cette charité qui 
sq&it rendre le bien pour !e mal . 

III. C'est sur ce principe que ce grand 
modèle des vertus ecclésiastiques, l'illustre 
S. Athanase de retour àAiexandrie, oublia 
tout ce qui lui étoit personnel, ne s'occupa 
que des intérêts de Dieu & ferma son cœur 
à tout ressentiment. Il traitoit avec la mê- 
me bouté ceux dont il avoit eu ]e plus à 
loufFrir, fit ceux qui étoient restés fidelles 
à l'Eglise ((S) .. Plut-à-Dieu qu'au retour 
delà paix, cette même charité animât tous 
les ministres de l'Eglise , & que ceux qui 



qui hesternâ luee adorator ; hodiernS est con- 
vie ïaror . His quid majus, quid gravius expo- 
Bcimus? S. Grcg. Nas. oral. 4. 

(6) Ad hsc ùnjuriâ affeftos tyrannide libé- 
rât , nullum eoium qui ipsius cause studebant, 
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23(5 Traité de la conduit? &c. 
se sont mal conduits, même les plus scé- 
lérats, ne s'apperçussent d'aucune prétlî- 
leaioïi! 

11b sont sans doute bien dignes de toute 
l'estime & de tonte l'affeûion des ministres 
de l'Eglise, ces bons Fidelles dont la per- 
sécution la plus cruelle n'a pu ébranler la 
constance , & qui ont fait à leur Dieu & à 
l'Eglise de si grandi sacrifices: mais qu'on 
■y pense sérieusement , les autres n'ont pas 
moins de droits à l'afiêâion & à la sollici- 
tude d'un bon Pasteur. Le Père de famille 
en recevant l'Enfant prodigue répondit à 
son fils ainé choqué de l'accueil que lui 
fit son-père, 6t de la fête qu'il préparait 
pour célébrer son retour: mon fils vous 
êtes toujours avec moi, tout ce que je possè- 
de vous appartient: mais il Jalloit donner un 
repas & se rejouir pareeque votre fi ère qui 
étoit mort est resuscité: il était perdu pour 
moi, & je l'ai retrouvé. Les mêmes sen» 
timens de tendresse pour les pécheurs , sont 
exprimés dans le parabole de la brebis per- 
due: ôt c'est dans le coeur des ministres 
de l'Eglise qu'ds doivent se trouver gravés 
en caractères ineffaçables ; puisqne ces pé- 
. cheuvs dont les excès sont si criants, ont 



& enram qui ad verras partes sequebantur de- 
leftum habena . S. Greg. Nos. •'«(. 21 dehnt- 
dib. Athanasii . _ 
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Part. T. Scâ. III. Chapitre IL 237 
été l'objet de l'amour de N. S. J. C, cme 
c'est pour eux qu'il est venu dans le mon- 
de, & qu'il est mort. Comment pourrions- 
nous ne pas les aimer? Comment pourrions- 
nous ne pas chercher à les retirer de l'a- 
bîme où ils se sont précipités? 

Aussi depuis l'Apôtre on ue cesse de 
rappeler aux Prêtres & aux Fidelles, que 
nous ne devons pas regarder les pécheurs 
comme nos ennemis, mais comme nos frè- 
res. S. Polycarpe veut que nous les soi- 
gnions, comme nous soignons les membres 
malades de notre corps; qu'on ait pour leur 
retour à Dieu la même sollicitude: & c'est 
sur-tout aux Prêtres qu'il recommande cette 
miséricordieuse compassion pour tous les 
hommes (7) . 

Vous trouverez des grands exemples de 
cette charité envers les pécheurs dans l'hi- 
stoire des Saints Pasteurs qui ont le plus 
illustré l'Eglise. On ne lit pas sans atten- 
drissement ces expressions fortes que leur 
inspiroit la charité , quand ils les invito'ient 
à la pénitence, ou quand ils parloient de 



{2) Non sicut iàimices taies existimatîs , sed 
aicut possibilia membra Se erninti.i eo? revo- 
catc, ut omnium vesrrûm coifms salveris . . . 
Presbyteri situ ad commiserarkmem pioni , mi- 
séricordes erga. cunftos . S. Polyçaip. epist, ad 
Philipp. n. 11. « 6. 
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la douleur que leur causoicnt leurs chutes 

& leurs égaremens . 

Après avoir loué la constance des Fi- 
délies qui étoient restés fermes dans la con- 
fession de la foi, Saint Cyprien parlant 
des Tombés, dit (8): ce qui me conster- 
ne, c'est que l'ennemi nous a arraché une 
partie de nos entrailles . Que fèrai-jc ici , 
mes très-chers Frères ? agité par les di- 
vers sentitnens qui s' élèvent dans moi» 
âme, que vous dirai-je, & comment le di- 
rai-je? Les larmes sont plus propres que 
les paroles pour exprimer la vive douleur 
qu'occasionne la blessure que notre corps 
a reçue, & pour déplorer la perte d'un peu- 
ple autrefois si nombreux. Quel est l'hom- 
me assez dur & assez insensible qui ou- 
bliant l'amour qui nous uuissoit, peut con- 



(8) Msesritia una contristar. , quod avulsam 
nostrorum visecrum parrem viol en tua inimicue 
population!» sua: strage dejecit. Quid hoc loco 
faciam , dikaissimi Fratres? Fludtuans vario 
mentis aestu quid aut quomedo dicam? Lacry- 
mis magis quain verbis opus est ad exprimen- 
dum doloi'cm quo corporis nostri plaga deflen- 
da est, quo populi aliquando mimerosi multi- 
plex lamentanda jaftura est. Quis enim sic du- 
ïus autferreus, quis sic fiaterna; caritatis obli- 
tus , qui inter si'.arum multiformes ruinas & 
lugubres ;ic multo squalore déformes reliquias 
eonstitutus siccos oculos tenere pnevaleat , nec 
emmpente Statim fletu , prius gemitus BUos la* 
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Pan. I. Se3. III. Chapitre IL 239 
sidérer d'un œil sec tant de pertes, & voir 
sans pousser des gémissemens & des soupirs 
les tristes restes de tant de chutes? Je 
pleure mes Frères, je pleure avec vous. 
Mon intégrité propre ne peut adoucir ma 
douleur, pareequ'un pasteur est beaucoup 
plus sensible aux maux de son troupeau 
qu'aux siens propres . J'unis mon cœur ail 
vôtre : je partage toute la peine que vous 
cause votre défection : Je pleure avec ceux 
qui pleurent: il me semble que je suis tom- 
né avec vous. Les traits de l'ennemi m'ont 
atteint, le glaive de la persécution a tra- 
versé mes entrailles. Mon esprit me paroi t 
avoir éprouvé aussi les funestes effets de 
la persécution . Mon affection pour les Tom- 
bés, semble m'avoir précipité arec eux. 

Ces sentimens si dignes d'un S. Pasteur 
ne sont pas particuliers à S. Gyprien. Ils 



crymis quam voce depfomat? DoJeo Frarres , do- 
leo vobiscum , nec mitii ad leai endos dolores 
meos integritas propria & sanitas privant blan- 
ditur , quando plus Pastor in gregis sui vulnere 
vulneratur. Cum aingulis peftus raeum copulo , 
mœroris & funeris pondéra lu ftuosa pat.ticipo . 
Cum plangentîbus plango , cum deflentibus de- 
fleo, cum j"accntibu<? jacere me credo . Jaculis illis 
grassantis inimki mea simul membra percussa 
sunt , sKvienres gladii per mea viscera rransie- 
runt. Immunis & liber à persecutionis incuisti 
fuisse non potest animus . I n prostraris Fracribui 
8c me prostravit affettuï . S. Cypr. de Lapsis . 
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se retrouvent souvent dans les écrits & les 
discours d'un grand nombre de SS. Eve- 
ques. Ou les voit s'imputer a. eux-mêmes 
la chute des Fidelles, ou prier sans cesse 
pour leur retour, toujours prêts à faire les 
plus grands sacrifices pour les rappeler à. 
Dieu . Aussi S. François Xavier ne recom- 
niandoit-il rien tant que la patience euvers 
les pécheurs . Il leur proposait la longa- 
nimité du Seigneur qui les souffre, qui les 
nourrit, qui les supporte , lui qui pourvoit en, 
un instant les écraser. C'est sur ce beau 
modèle qu'il veut que les Missionnaires se 
forment, quels quesoient les pécheurs qu'us 
rencontrent (<))■.'. v; 
- IV. Que lien ne rebute donc les mini- 
stres de l'Eglise & ne les arrête ! Cette 
Multitude de scandales & de crimes, loin 
de raliciijir leur ardeur, doit enflammer leur 



(y) Sic agaî cutn isti hominum fsece ; ut boni 
patres soient cum malis filiis; ne animo fran- 
garis qiisntumvis multa sînr quse vides ab lis 
pr.ivè ac scélérate fïeri : nam Deus ipse quetn 
tain graviter offendunt, non eos tamen inter- 
ficit, quod uno potest tiutu : non iis dennït 
ad viftum 6: cultum suppediture necessaria , 
qux niai manum îpsis ultrù suam ille liberalem 
aperirct , utique deficerent, & inopiâ miscri , 
utï sunt digni , tabesceient . Hoc exemple ad 
xi) ni tarera oc tu animi te componai velim : an- 
|ore supervacaneo exçusso,., S- Franc, epitt. lib. 
t. epift. l6. nain. \. ... 
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Part. I. SeS. H!. Chapitre II, 24T 
zèle. Hatez-vous d'aller réunir toutes ies 
brebis du Souverain Pasteur dans son ber- 
cail . Voiez le» progrès rapides qu'ont l'ait 
le Schisme, l'Idolâtrie, l'oubli de Dieu , le 
mépris de la religion & la licence la plu» 
effrénée . A' la vue de ces Egiises autrefois 
si florissante*, qui ne voua présentent pres- 
que plus de traces de christianisme, donnez 
un libre cours à vos larmes. S'ir les décom- 
bres de nos temples & de nos autels, liïcz 
au peuple le livre de la loi de notre Dieu. 
Sa parole pénétra autrefois tes abîmes ; elle 
calma Ses tempêtes; elle arracha à la mort 
ses victimes ; elle imposa silence aux Démons 
& convertit l'univers entier: auroit-elle per- 
du de sa force & de sa puissance? 

Votre devoir est de faire tout ce qui est 
en vous pour conserver l'unité de l'Eglise, 
& pour rappeler à son. sein tons ceux qa' 
une faction ennemie a séparés iL'clle (10). 
Votre devoir est de réconcilier à Dieu par 
les prières de l'Eglise ceux qui ont résisté 
pendant si long-temps à la vérité, iit d'imi- 

TOM. IL -L 



(lOj Hoc enim ve! maximè , F rater , & I«- 
boramus & laborare debemus ut unitatem k 
Domino & per Aposcoloa nnbin suc cesse ribrts 
tradiram quantum possumus ubnnere curemus , 
& quod in nobis est palabundas 5; errantes oves 
quas quorumdam pervicax fàftlo & hsiericai 
tentatio à matre secernit, in Eccleaiam colliga"- 
mus . S. Cypr. ejpist. 42. ad Cornelium . 
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ter ce bou Pasteur qui a donné sa vie pour 
ses brebis; qui va chercher celle qui s'est 
perdue, & qui l'aiant retrouvée ne la châ- 
tie pas: mais îa rapporte sur ses épaules 
au bercail (u). Votre devoir est d'inviter 
à la pénitence ceux que .l'imposture des 
Novateurs a séduits, de les reprendre avec 
bouté & dans un esprit de douceur, d'user 
envers eux de la plus grande indulgence, 
de peur que ]a difficulté du pardon, ue 
retardât leur guérison (12). Votre devoir 
est de ramener à Dieu & à l'unité de l'E- 
glise tous ceux qui ont déchiré ses entrail- 
les , afin que le corps de l'Eglise soit en- 
tier ôi inexpugnable.- car s'il étoit divisé, 
il pourrait être attaqué dans toutes ses par- 



ti 1) Utetiam eos qui veritari aliquatemu ré- 
fl- rerunr, conciliandos Deo per Ecclesia: preces 
in r;mter acijuiras, & Sacramenta CathoSics P> 
dei,cujusaoliditas nullam divisionem recipit , so^ 
lLcuus reâor adjungas: illum imitatus vfrum' 
piumque Pa*torem , quianimam siiam posuit pt« 
ovibiiHSuis, & errantem unam ovem non flagtllis 
coërcuit, seA ai ovile proprium suis humecis re- 
portavit . S Léo tpiM. loi. ad Timoth. Sulofau. 

Si quos autem cujuslibet oïdinis Chrif 
(tianos impia hireticorum contuibavere mtn- 
dacia.ad sarUfaftionis remédia provocate , & in 
aptritu mansuetudinis cum benignitate compi- 
le . . agendum ergo est ne difficultas veniae 
curatinnem faciat taidiorem . Idem epia. loi. 
md Prttbyt. et Diac. Eccl. Alexandr. 
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ties. La division des membres est comme 
une peste qui les corrompt & les détruit (13). 
Votre devoir enfin est de pleurer sur Je 
malheur de nos Frères , d'excuser leurs éga- 
remens, de les gagner par la douceur, de 
de prier le Dieu de toute miséricorde de 
Tenir au secours de votre foiblesse , & da 
rendre à l'Eglise son peuple , sa gloire fie 
son intégrité. 

Quand est-ce qu'il nous sera donné de 
vous entendre adressera, nos Frères en-ans, 
ces touchantes invitations que le zèle fie 
la charité inspirèrent autrefois à plusieurs 
SS. Evêques dans des circonstances sembla- 
bles a celle-ci ? Quanti vous entendrons nous 
dire par exemple, avec S. Grégoire de Na- 
ïianze (14). O vouk qui étiez autrefois les 
membres de J. G. , vous qui m'êtes si cbers , 
quoique voussoyezactuellementgacés, vuug 
L 2 



(13) Quare incumbendum est dileftioni vesrrse 
k bonis Sacerdotibus adnitendum , quatenùs 
prseunte dochinî in un'tratem Cathulïci Fidei 
omnes qui di.<pei*-i surit congregentur j & ense 
ineicpugnabile unurn corpus incipiat , quod si 
separetur in partes ad omnes pari-bit lacerario- 
nis injurias, Se ex se se pestem patientur inter- 
nam , quando secum compago ipua confligit . 
S ïnnoc. I. epist. 3 ad Episc. Concil. Tolet. 
num. 4 

(14; O membra olim Christi , membra mîhi 
cara, etsi nunc corrupta, membra hujus gregis 
çuem ptodidistis . Quomodo discrafti tms , ac di- 
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qui faisiez partie de ce tronpeau que vous 
avez abandonné et trahi : pourquoi vous en 
êtes-trous séparés? Pourquoi en avez-vous 
séparé d'autres ? Comment avez-vous pu 
rompre les tendres liens qui vous y atta- 
chaient ? Comment avez-vous pu élever autel 
contre autel? Gomment êtes-vous devenus 
la proie des ennemis? Gomment vous êtes- 
vous donné la mort à vous-même en vous 
séparant, & nous avez-vous accablé de dou- 
leur ? Comment avez-vous pu abuser ainsi 
de la simplicité des Pasteurs pour perdre 
& détruire le troupeau? Ce n'est pas en 
effet leur impéritie que je dois accuser , 
mais votre malice. O Israël qui gué ira 
vos maux ! Quel remède pourra former cette 
cicatrice? Qui pourra panser votre blessu- 
re? Qui pourra réunir ce qui est divisé? 



strasistis quasi bovestenerig vïneulis snluri ? Quo- 
iaodo »ltaié auversu* «kare erexisris ? Quomodo 
repente in desolationem ac vaatitatem facti estis ? 
yuomodo & ip.-ii per hanc secrionem morte affecti 
estis, & nobia dolorem inussùris ? Quomodo pa- 
storum simplicitate ad giegis dissolutionem & exi- 
tium abusi estts ? Non enim eoa ot> imperitiam 
reprehendam , sed vestrtm impietatem accusabo . 
Corruptelar tiii' Israël qnts «uecurret? Quod mc- 
dicamentum nanciscar , cicatricis obducende vim 
habens? Quâ fasciâ vulnus hoc obbgabo? Quo- 
tnodu disjunew' connectam ? Quibus lacrymis , 
-uib 's verbis, qtribus precibus huic calamitati 
m edeboi ? An fortasjè hoc modo ? T uniras San- 
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Quelles larmes, quels discours, quelles priè- 
res pourront remédiera tant de malheurs \ 
11 ne nous reste qu'un seul moïen . C'est il 
vous , Trinité Sainte , adorable, parfaite & 
indivisible que nous avons recours. C'est 
vous, qui pouvez (feule consommer cette 
œuvre, elle est réservée à votre gloire. 
C'est à. vous à ramener ceux qui se sont 
séparés, afin qu'ils apprennent, même par 
leur séparation , ii aimer la concorde & la, 
paix . 

. Ce zèle qui inspirait à S. Grégoire de 
Nazianze cette touchante exhortation , est 
encore dans l'Eglise, & les Ecclésiastiques 
François ta sont animés. Dans l'intérieur 
que n'ont pas fait durant la persécution 
ceux qui ont pu échapper aux recherches ? 
Et dans les païs où les événemens de la 
guerre ont porté les armées françaises, que 
n'ont pas entrepris les exilés pour convertir 
& ramener à Dieu les Militaires dans les 
hôpitaux ? Un grand nombre a péri en leur 
prodiguant les secours de l'humanité & de 
la religion. Rendus à leur Patrie que ne 
*• 3 



«ta , & adoranda, & perfetta , & qute pulchrè à 
nobis conjuiixeiis,atque ci>leri^,ruum lioc opua 
est, tua conjïciendi hujus negorii lavjs.Utinam 
tu lios nobis restituas, hacrenùs a nobis direm- 
ptos , ut per ipsam di«juncriitnem ad concor- 
diam & pacis scudium eFudiantur S. Greg. /Vas. 
*rat. aS. 
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vont-ils pas entreprendre pour la réunion de 
tout le troupeau de J. G. dans sa bergerie ? 

V. Après les grandes calamités, il faut 
a l'Eglise des Pasteurs non seulement irré- 
préhensibles , charitables, compatissans 3c 
zé!és : mais encore des hommes doués d'un 
grand courage, pour résister au Démon & 
au monde . Les persécutions ont coutume 
de les produire, parcequ'eltes élèvent l'â- 
me , & lui donnent la plus grande épergie . 
D'ailltiurs l'habitude de combattre & de vain- 
cre agguerrit les moins courageux. Nous 
avons déji rapporté un extrait d'une lettre 
de Saint Cyprieu à S. Corneille Pape à qui 
ce Saint Martyr dit, avec quelle force Se 
quel courage un ministre de l'Eglise doit 
s'opposer aux Schismatiqnes & en générai 
il tous les ennemis de l'Eglise (rgï . Ce mê- 
me avis se trouva souvent répété dans la 
suite; c'est une de ces vertus que les Saints 
ont expressément recommandée aux Minis- 
tres de l'Eglise dans tous les temps: mais 
snr : tont après les persécutions & les trou- 
bles „ On. ne doit pas se laisser arrêter par 
les difficultés, écnivoit le Pape Horraisdas, 
à Epipbane de GP. La foi ne sgait pas s'ef-. 
fraïet des contradiaion», éc le chemin do 
ciel est rude & pénible . Prenez eu main 



(15) Voiez ta >fêg. 54. « 58. de 1. vd.dtcet 
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les remèdes de la miséricorde & revêtez- 
vous de toute l' autorité do la jiutire , puiiï 
Séparer ceux qui reviennent -franchement , 
& qu'on doit aernedlir avec bouté; île 
ceux qui venant ie-ter dans les teuélj.es 
de l'erreur , & de ceux qui sojs le ma-que 
de la vertu, ne veulent se téuoii avec nuus 
qu'en paroles {16) . . - 
Une infinité d'autres dangers va nmis 
environner au retour: sans cette grandeur 
d'âme qui fait tout mépriser ici bas, où 
en serions-nous ? Les amis de S- François 
Xavier s'étonn oient de la résolution qu'il 
«voit prise d'aller porter l'Erangile dans 
le Jappon, a cause des dangers de la navi-t 
gatiun. Ce grand Sanint s etonnoit au con T 
traire de leur peu de foi, & il dirait (17): 
Dieu a dans sa main les tempêtes des mers 
de la Chine & du Japon qui sont les plus 
l_4 . 

(16) Neque enim d i fficu Itat ibiu est cedendum; 
non fatigatur asperis fides : nec ad cœlorumar- 
dua per proclivc contenditur . . . Simul assumé 
Kmedia medicinse , simul aceingere au&oritate 
ïusciriœ t & sic citrt. supplices humanime mol- 
lire, at in Hsret'icorum conta g ion e perd ma n- 
(es , aut eos qui innocenclam simulant , & cum 
nostria solâ voce consenti lui t , ab iis , qui bus pro 
Eccleaix reintegnitione consulitur , & ptovidetuc 
excludas . Hormisdas in epist. ad Epiph- leâa in 
Concil. CP. an. 526. sab Menna act. g. 

(17) Mirari se muitutn aiunt amici mei ac ft- 
miliares omnes , quod navigationi (an longinqun 



Digitized by Google 



248 Traité de la conduite &c. 
violentes qu'un éprouve: tous les vents, 
tous les éc Licite, & tous les bas fonds de 
ces mers célèbres par tant de naufrages, 
sont sous sa puissance; il est le maître de 
bus les Pirates dont le nombre est presqu' 
nfinï, & dont la barbarie est révoltante. 
Puisque donc c'est le Seigneur qui tient 
tout sous :-a puissance, je ne crains rien 
de tout cela. Ma seule crainte est , que 
le Seigneur, à cause de uia négligence* 
dans son service, ne me juge indigne de 
le taire connoître à ces Nations qui ne 
le connussent pas. Je suis au dessus de 
toutes les craintes, de tous les dangers, 
de tous les travaux; la crainte du Seigneur 
a fait disparoitre en moi toutes les autres 



ta trique periculuse me cotnmitranï , Sed mirnr 
ego magia roodkam illorum fideu» - Habet in 
manu ac ditione sua Deus noster teirpesrates 
matium Sinici & Japonici, quibus vehement.o- 
res negant uspium ullas existere . Subsunt ejus- 
dem potestaci venti omnes , scopuli, syrtes ac 
btevia , qus: plunnia , "mdios'ssimaque , ac in- 
famia naufragiis ibi ferunrar esse. Imperio idem 
suo continet Piratas omnes, quorum illic infini- 
tum numerum prsdicant , eorumdcmque raima- 
nissimorum , quique soleant exquisiris enecare 
çrucïatibua quos capiunt presertim Lustrants. 
Cum igitur Deus Dominus nos ter sub sua d'tio- 
ne tenear h*c omnia.a nullo eorum quidquatn 
timeo . Dcura ipsum metuo solum ; ne ob meam 
in cjus obsequio négligentiam , quodque ineptut 
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craintes des créatures: parceqne je sçais 
qu'elles ne peuvent -nuire à personne, que 
quand Dien le vent Stautant qn'il le veut. 
Ou voit dans ses lettres que c'est à cette 
grandeur d'âme qu'il s'appliquoît h élever 
les Missionnaires. Jamais elle ne fut plus 
nécessaire qu'à nous, qui allons nous trou- 
ver exposés à tontes sortes de pénis. Une 
glande foi , une extrême confiance en Dieu 
la produisent. Un seul cheveu ne tombera 
pas de notre tête sans la permission de no- 
tre Dieu: voilà notre foi & la promesse de 
J-C, qu'avons nous donc tant à craindre 
de.* hommes? 

VI. Une vigilance plus afiive, plus pré- 
voyante, plus assidue scia nécessaire an re- 
tour de la paix pour conserver à l'Eglise 
ceux qui lui sont resté* fideîlcs, & pour 
ramener Ceux qui s'en sont séparés. CVt 
l'avis que dormoit S. Célestin Pape k Ma- 
xime de CP. Nekorins avolt éré c'ôaàâm- 
L 6 _ ,__ 

in u ri! Isq ne meà cufpi siin in Régna ac norn'fae 
J^su Cbtisti filii efns intrr génies ijm ipsum non 
norUht prnfîrend», jnsrè castignndotn iteceu-.it. 
Emît hunjç", omnes ilîr.s alios menis, pfricrjla, 
jabores , iprs: rnm f^rmid.ilo.'-è amlci tertiirîm in- 
ti.-ntr.nt meî, non fitcio n:tnci , & scéurns rîdeo ; 
unusquo in Ois De'- ri m or en ne tos crrttorarùro 
metusextinguit-Siiiippè quas nocere nemini scio 
posse , tiisi eu i & qaàtenns Cfindlrpr irmrum in- 
commoJare permiserir. S. Francise. Xavtr. lib. 
3. epist. 5. n. 1. 
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lié ainsi que sa doârine . Mais il «voit 
beaucoup de partisans . Ce S. Pape lui re- 
commandant la vigilance la plus exaâe & 
la plus suivie , lui disoit { 1 8) : les eaux agitée» 
par Ncstorius ne sont pas encore calmées. 
Les flots sont encore furieux, & les tem- 
pêtes menaçantes. Viellez avec soin pour 
leur résister, & tâchez autant qu'il est en 
vous de sauver les Navigateurs du Vais- 
seau dont vous êtes le pilote, Appaisez si 
vous le pouvez, cette mer orageuse sur la 
quelle vous naviguez. Einploiez tous vos 
soins pour rendre à votre navire batm 
par tant de tempêtes, la sûreté qu'il doit 
avoir. Suivez l'exemple de ce pêcheur qui 
se précipita dans la mer, & marcha sur les 
eaux, pour arriver à J. G. qu'il avoit vu 
s'y promener. Imitez ces SS. Pasteurs qui 



Adhuc teexcitati k Nestoriounda: cirenm- 
lomnr. , & elati rïucrus vel procei!» sellicirsnt . 
Résiste pervigil , & commi.--sa: tibi navis magister 
s: du ci commissorum tibi quâ potes curâ suceur» 
re'.'Fac quierum esse mare quo navigas: fac rui 
«rte tutam navem pest eas tempestates , qpas su- 
srmuerat quam gubernas . Illum sequere pisca- 
TOi-cm qui maris aquas pedibus , ut ad Christum 
Dnminum nostrum, (juem ambulantem in mari 
viderai, posseï pervenire calcavit . Sequere piio- 
rum à quibus eruditus es & rmtritus exempla 
Pontificum . . . Congrega sparsos phimque ani- 
mum quaiem te liabere nov'unus in eos quos dis- 
lipavewt pertupbator exerce. Congrega populos 



Part. 1. Sctf. III. Chapitre /. *5t 
▼onï ont instruit & nourri de la gaine 
doctrine . Réunissez ceux qui se sont dépa- 
rés, & exercez à leur égard toute la cha- 
rité & la bonté que nous vous counoissons. 
Rappelez votre peuple an sein de notre com- 
mune Mère; confirmez dans la foi ceux qui 
chancellent ; guérissez ceux qui ont été" 
blessés; retianchez ceux qui sont insensi- 
bles aux remèdes . Quelquefois en effet la 
véhémence de la douleur nécessite ce sa- 
crifice-: c'est d'ailleurs assurer la guérison 
des autres membres, lorsqu'on retranche 
celui qui pent leur être nuisible . Quel vaste 
champ est ouvert ;i votre zèle ? Vous pouvez 
y répandre la saine doctrine, & acquérir la 
gloire due ;i la vigilance , & a la charité 
d'un Evêqne. Vous pouvez montrer que vous 
avez plus fait pour le bien que l'ennemi 
commun n'a pu y faire du mal. 

L 6 



tuos ad marris suas ubera: revoca quos inhibi- 
to veneni sapore absrraxerat inimicus. Confir- 
ma in fute quos vïderis appetitos , cura quos ins- 
pweris vuinci uros , remove qui non sentïunt me- 
dicinam , interdum cnin dolore tollîtur -, & cum 
«a ijuk sunt noxia prreiduntur , palus reliquis 
praparatur . Latus campus est , Frarer cErissroii * 
in quo gloriam & vigilanris Partons & benigm 
Saccrdotis exerceas , & saporcm christians salu- 
britatis infundas: ut plus in reparando pOtBWK 
te liqueat , quam Ule poruit in It-dendo S Cèley. 
ipitt. 24- num. 2. ad Maximum CP. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Obéissance que les Prêtres doivent aux Evé- 
ques . Fausseté des doctrines surlesquclles 
on a voulu dans ces derniers temps éten- 
dre les droits des Curés. 

ois long-temps le Démon préparait 
lu terrible catastrophe dont nous avons été 
les témoins. La division dans les membres 
du Clergé, est le moïen dont il s'est servi 
avec lé plus d'avantage. Le Sacerdoce dont 
la dignité consiste à servir nos Frères, te 
doot l'humilité relève l'éclat , était devenu 
comme une dignité mondaine dont cha- 
cun dans la place qu'il oeeupoif cherchent 
à étendre les prérogatives . Cependant tous 
les rangs croient marqués dans ie Sanctuai- 
re; la différence des ordres, déshonneurs 
& des pouvoirs' étoit connue: comment 
n-t-on pu se laisser faire illusion? Com- 
ment a-ton. pu prêter l'oreille aces insi- 
nuations perfides rpii ont tait disputer in 
prééminence aux Supérieurs, Jk briser tous 
les liens de dépendance qui fh. soient la 
snfeté Si là force, de' l'Eglise ? L'esprit d'hé- 
ré=ie an commencement de ce malheureux 
siècle, opposa d'abord lesEvèques au Pa- 
pe; peu de temps après il opposa le» Curés 
aux E êqnefl & à toutes les classes du Cler- 
gé. G'est ainsi que commencèrent ces di- 
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Part. t. Seff. III. Chapitre III. 153 
Trions qui nous ont été si funeste». La phi- 
losophie sentit tout le parti qu'elle pouvoir 
en tirer ; & dès-lors nos philosophes se mi- 
rent à exalter les services des Curés, & à 
les représenter comme les seuls ministres 
utiles. Les premiers instigateurs de ces di- 
visions, ne cessèrent d'écrire sur les pré- 
tendus droits des Curés . Plusieurs de ces 
ecclésiastiques ne virent pas que ce n'étoit 
qu'un piège qu'on leur tendoit. Les têtes 
se montaient tous les jours de plus en plus ; 
les prétentions ne faisoieut que s'accroître ; 
& lorsque la révolution commença, loisqu 
on put sans danger mépriser toutes les au- 
torités, alors le fèu de la discorde qui n'a- 
voit jette jusqnes-là que de sombres lueurs , 
éclata sur le champ. Son explosion fat ef- 
fïoïable . Les scènes scandaleuses qui eu 
furent la suite, affligèrent plus les Ecclé- 
siastiques vertueux qui en couuoissoicnt tous 
les daag^rs, qu'elles ne les étonnèrent. 
Pourquoi faut-il rappeler .des .souvenirs si 
affli^eans ! Pourquoi est-d nécessaire encore 
de revenir sur ces malheurs, que la con- 
duite subséquente de ceux qu: les occasion 
nèrent auroit fait, oublier, si tous avoient 
sçu renoncer aux prétentions qui en furent 
la première source? 

Qu'on ne croie pas cependant que la. 
majorité vies Curés François eut adapté, 
tontes ces nouvelles opinions, ni qne ce sou-, 
leveinent contre les Evêques, fut universel n 
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Non il y avoît un grand nombre de Curél 
qui n'étoient occupés que de leurs devoirs, 
& qui connoissoient ce qu'ils dévoient à 
leurs Supérieurs. Les chefs de l'insurrection 
étoient des esprits inquiets , ardens& ambi- 
tieux, qui trouvèrent des hommes trop foi- 
blés dont ils se servirent, comme d'instru- 
mens: mais dont les intentions n'étoient pai 
si mauvaises . Heureux encore si nous sça- 
vons retirer de tant de malheurs les avan- 
tages que nous devons en attendre, & si 
après avoir appris par l'expérience /a plus 
funeste , les maux qu'entraînent les divi- 
sions, la folie & l'extravagance de toutes 
les prétentions de la vanité & île l'ambi- 
tion: le Glergé voit resserrer les liens qui 
doivent l'unir , & le tenir dans la dépen- 
dance des Evêques . 

• La supériorité des Evêques sur les sim- 
ples Prêtres, est un de ces points de doc- 
trine, que personne n'a osé conretter de- 
puis plusieurs siècles. Les livres Saints sont 
trop exprès, la tradition & la pratique de 
J'Eglise trop évidentes pour pouvoir obscur- 
cir cette vérité . 

Ce sont les Evêques qui ont succédé aux 
Apôtres; c'est à eux que le gouvernement 
de l'Eglise a été confié par N. S J. G.; 
t'est à eux ii qui ce Divin Sauveur a dit , 
dans la personne des Apôtres: celui qui -nous 
écoute, m'écoute: celui qui vous méprise, me 
-méprise & celui qui /n'a envoie. Allez, en- 
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seignez les nations, baptisez-les: Je suis 
avec vous jusqu'à la consommation des siè- 
cles . Ce sont les Evêques, selon l'Apôtre , 
que l' Esprit-Saint a établi* pour gouverner 
l'Eglise. C'est aux Evêques qu'appartient le 
droit de recevoir les accusations contre les 
Prêtres. C'est aux Evêques que le prince 
des Apôtres ordonne de paître le troupeau 
de Dieu ; ce sont les Evêques qui imposent 
les mains , & aux quels S. Paul ordonne de 
ne les imposer légèrement à personne (i). 
Ensorte que les Livres saints eux-mêmes 
nous montrent toute l'autorité spirituelle 
résidente essentiellement dans les Evê- 
ques ; qu'ils les établissent !es juges des 
qualités de ceux qui doivent être promus 
au Sacerdoce , & de ceux qui ont été ele* 



(l) Qui vos audit, me audit: & qui vos sper- 
nit, me spernit. Qui autem me apernit, ipernit 
tain qui misit me. Lw. 10. 16. Eûmes ergo do- 
cete omnes genres : boptizfUiMt eos in immine 
Partis, & Filii , & Spiiitua Santti . . . eccè ego 
vobîscum snm omnibus diebus «sqne ad eonsuni" 
mationtm sœculï. Math. iS. 19. et HO. Atren- 
ditc vobis & universo gregi in quo vos Sptritu» 
Sanftus posuit Episcopos regerc Ecclesiam Deï , 
|iam acquisivit sanguine suo . Act. 20. 28. Ad- 
versus Pre.sbyteruin accusationcm nuli recipere , 
nisi sub do obus aut tribus testibus . 1. Tim. 5 19. 
Fascite qui in vobis est gtegem Dei j. Pitr. 5. 1. 
Manus cito nemïni impDsueri.s , neque commu- 
nicavwii peccatis alienis. j. Tim. 5. 32. 
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vés h cette dignité. Quelles preuves pins 
frappantes pent-on désirer de la supériorité 
des Evêques sar les simples Prêtres? 

Les disciples des Apôtres nous ont appris 
cette même vérité. S. Ignace Martyr dans 
les témoignages que nous avons rapportés , 
enseigne que c'est l'Evêque que Dieu à 
établi panr gouverner son Eglise : il veut 
qu'on fasse tout en union avec l'Evêque 
qui présirle à la place de Dieu; il exhorte 
les Prêtres à avoir toute l;i déférence pos- 
sible pour l'avis de leur Evêqne, qu'ils lui 
témoignent toute sorte de respect, & qu'ils 
ne voient en sa personne que Dieu lui-mê- 
me (2). Dans un autre endroit ce S. Mar- 
tyr leur enseigne , que l'Evêque tient dans 
l'Eglise la place de Dieu, & les Prêtre™ celle 
du collège apostoliqne (3). Peut -on expri- 
mer d'une manière plus forte îa supériorité 
des Evêqnes? C'est dans le même esprit 
Qtt'Origéne disait qn'il y avoit dans cha- 
que Ejlise deux Evêqnes L'un invisible, 
qui est J. G.j l'autre visible qui le repré- 
sente, & qui est par conséquent le dépo* 



(3) Voie* ci-desms le chap. I. rfn la 2 swt. 
f «3 Pt '4' 

f3) Horeor in Dei concorda omnia agere , 
Episcino prï-iiilcntc Deilnc», & Presbytère In- 
cr> senams Apostolici . S. Ignat. epist. ad Ma- 
gr, C H- n. 6. 
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Part. I. SeB. fil. Chapitre III. ag? 
sitaire de son autorité , le chef de son peu" 
pie & des Piètres eux-mêmes (4). 

Djis ce que nous avons rapporté de la 
tradition", ou peut voir mille a-itres preuves 
de cette vérité qu'il serort inutile de répéter 
ici ; parceque ce point du supériorité des 
Evêques sur les Prêtres, n'est coutesté oïlr 
vertement par personne : quoique tout ce 
que l'on a écrit, tendit à dépouiller fépi- 
scnpat de sa prééminence, eu lui étant 
toutes ses prérogatives. 

Et comment en effet anroit- on osé attaquer 
de front ce point de doftiïne? Qui a tou- 
jours gouverné l'Eglise? Qui a dans tous 
tes temps , donné des règ'es de discipline,, 
jugé les personnes, condamné les erreurs Si 
exercé la puissance spirituelle? Ne sont-ce 
pas les Evâques? Dans ces derniers temps 
pour soulever le Clergé inférieur, on a 
bien pu lui dire qu'on appcloit les simples 
Prêtres dans les conseils des Evêquee; mais 
personne n'a pu prouver qu'Us jugeassent 
avec eux, ni même qu'ils eussent droit d'y 
assister . Un changement pareil dans la di- 
scipline, si jamais celle dont on a parle avoir 
pu exister, aurait excité des réclamations 
infinies . Il n'est rien en effet dont les houi- 



(4) Si audafter expedit loqui scripturarum sen- 
sam sequenci per singulas Ecelesias bîni surtt 
Episcopi, «lins visibilis , alius invîsibilis. Orig. 
■Mmiî. 13. £« Lw.p. [41. Tarn. 2. «dit. Gembn 
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mes soufflent moins patiemment la priva- 
tion, que Je l'exercice de l'autorité. Ce- 
pendant qui a ose' jamais accuser les Evê- 
ques cl' usurpation des droits des Prêtres, 
dans l'exercice indépendant de leur auto- 
rité"? Il est donc certain que conte f «Monté 
ecclésiastique réside en eux, & qu'il sont 
supérieurs aux Prêtres. 

Dans l'exercice des fonctions communes 
aux Prêtres 6c aux Evêques, les hommes 
lei moins attentifs voient la distance qui sé- 
pare les uns des antres. Tout dans les Evê- 
ques montre l'indépendance , la souverai- 
neté, la prééminence , & la plénitude du Sa- 
cerdoce ; tout au contraire montre dans tes 
Prêtres la dépendance & l'infériorité. Si le 
Prêtre baptise, il ne le fait qu'avec les o ai- 
les bénites par l'Evêque, ( car jl n'a paJ 
le droit de les bénir ) ; s'il célèbre , c'est sur 
des autels & dans les temples consacrés 
par l'Evêque; la bénédiction même des 
Ornemens sacerdotaux est une fonction épi- 
scopale; s'il administre la pénitence, ses 
pouvoirs sont restreints , les sujets qu'il peut 
absoudre lui sont assignés par l'Evêque } 
s'il annonce la parole de Dieu, c'est par 
l'ordre de l'Evêque, ou sa permission. L'E- 
vêque au contraire qui a la plénitude du 
Sacerdoce par son ordination, n'exerce ses 
{bâclions dans la dépendance de personne. 
,It agit pour ainsi dire comme un roi avee 
toute la plénitude de la puissance aposto- 
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tique qu'il a reçue» & avec mus les attri- 
buts qui peuvent la caractériser , 

Les Prêtres hors rie k*préseoc« de l'E- 
véque confèrent le Bapiême : mais c'est 
l'Evêque qui donne aux baptisas la pléni- 
tude de l'Esprit Saint. Us ne peuvent as- 
locier per-onne à leur ministère, ni se don- 
ner des collègues pour leurs fondions ; au lieu 
que l'Evêque donne à l'Eglise par l'impo- 
sition de ses mains, des Prêtres & des Erê- 
ques.Ce pouvoir si divin est aux seuls E^ê- 
ques . Ensorte que par eux seuls le minis-, 
tère se propage , au lieu que celui des Piè- 
tres est absolument stérile dans leurs mains a 
Le titre de Pasteur n'appartient qu'aux 
Evêqiiee, & n'est donné qu'a eux par les 
anciens Pères de l'Eglise, pareequ'ils sont: 
seuls véritablement les représentons de 
J.C. ; qu'eux seuls ont la puissance de paî-, 
tre le troupeau; qu'eux seuls peuvent en 
retrancher les brebis qui pourvoient lui être, 
pernicieuses ; que toutes sont commises a 
leur vigilance; que les Piètres eux-mêmes 
sontdâns leur dépendance . Si dans ces à/at- 
Hiers temps, on a vu quelquefois appeler 
pasteurs tes Curés : c'est à cause des fon- 
dions pastorales dont il exercent une par-, 
tie, sous la conduite, la vigilance & l'au- 
torité de l'Evêque. Mais ils n'ont ni l'au- 
torité du pasteur , ni la principale charge 
des brebis . On auvoit pu on ce sens dire 
paateutB tous Jes Prêtres oui exercent les . 
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fonctions rt'i S. M.iui stàie : car la seule dif- 
férence qu'il y a eutr'eux & les curés , con- 
siste en ce que les premiers n'ont qu'une 
commission passagère & limitée pour le 
temps ; a'i lieu que les seconds l'ont pour 
la vie. Mais le titre de pasteur proprement 
dit, ne convient qu'aux E êques,&n'a ja- 
Biais été donné qu'à eux seuls dans l'éten- 
due du sens qu'il renferme . 
- Sur quel fondement pourroit-on doncap- 
pnyer tontes les- prétentions que l'on a for- 
mées dans ces écrits pleins d'ignorance , & 
de mauvaise fui; qui ont trouvé néanmoins 
tant de créance parmi les Ecclésiastique* 
avant notre révolution 'Quelle prérogative 
l'Episcopat a-t-il donc perdue, depuis qu'il 
a plu à ces écrivains obscurs de tant exal- 
ter le ministère curial ? Ils ont d'abord 
contesté le titre de pasteur ordinaire aux 
Evêques,&ont prétendu que ce titre ne leur 
convenoit pas ; qu'ils n'étoient que des Su- 
nérieursqui avoient droit d'inspection ôc de 
correction ; qu'en passant dans une Paroisse 
de leur Diocèse, ils pouvoient y célébrer 
}a messe paroissiale , y faire une instruction : 
mais que s'ils y restoient un temps considé- 
rable , ils ne pourraient rien de pareil : qu'ils 
a'étoient que les ministres ordinaires de la 
confirmation , & les ministres nécessaires 
de l'ordre: que l'administration des autres 
Babretnem appartenoit aux Curés , ainsi 
que le reste des fonctions ecclésiastiques. 
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Voilà la plus étonnante de toutes les pré- 
tentions , appuyée sur les témoignages de 
quelques auteurs du inoïen âge , ou de ces 
derniers temps qui ont appelé les Curés 
Pasteurs; & sur quelques autres qui sans 
parler de ce que peuvent les Evêqnes, 
disent que les Curé* de droit commun, 
exercent les drffër mtes fonctions cariâtes , ôc 
que des Piètres étrangers à leuis Paroisses, 
ne peuvent les y exercer sans leur aveu . 
Conçoit-on qu'on puisse abuser ainsi de la 
crédulité publique, quand on ose avancer 
de pareils paradoxes ? Quels témoignages 
ponrroient fonder de pareilles prétentions? 
Quand dans le temple même où on célèbre 
les fonctions saintes, tout dépose pour l'au- 
torité de 1* Evéque ; quand toute l'antiqui- 
té va jusqu'à défendre au Prêtre de rien 
faire sans son ordre lorsqu'il 3st présent (5) % 
quand ia pratique de l'Eglise St sa disci- 
pline tant anoienrie,que moderne, & ia foi de 



(5) Comme les auteurs qui ont écrit ces extra- 
vagances dont nous parlons à regret, sont rfcS 
Jansénistes connus , et que nous ne pouvant par 
rapporter dans cet ou vra 4e les décres des Coït' 
ciLet et îta témoignages de l'antiquité , qui mon* 
trent le fausset* de leurs assortions : nous ren- 
verrons ' ici nos Lecteurs au traité des Sa- 
crement de. Nicole instruction 8. chap. 32 Lan- 
ta ité ne. peut leur être suspecte . Il renvoie lui- 
même seslecteuis à une dissertation sur S. Livn, 
dans la quelle on trouvera toute satisfaction , e| 
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tous Ici temps , montrent que les Prêtres 
& même les Curés, ne sont que les sup- 
pléans de l'Evêque , ses coopérateurs , 6c 
des associés inférieurs , & dépendans de 
sa puissance; quand enfin ce titre de Pa- 
steur sur le quel tout est appuyé, ne con- 
vient qu'imparfaitement aux Curés , qui 
dans la réalité ne le sont pas . 

Une seconde prétention beaucoup pin 
pernicieuse que la précédente étoit , que l'as- 
sentiment des Curés étoit nécessaire pour 
la validité de la réserve des cas de cons- 
cience, & on somenoit dans ces écrits, 
que c'étoit au Synode diocésain à juger de 
l'utilité des réserves: eusorte qu'on Curé 
pouvoit ue tenir nul compte des réserves 
Élites par les Evêques, lorsque le Synode 
n'avoir pas prononcé sur ce point , ou ne 
les atoit pas acceptées, Plusieurs étaient 
si prévenus de ces idées, & cette préten- 
tion avoit trouvé tant de partisans , que dans 
le nouveau rituel de Paris, on ■' étoit cra 
obligé de lever toutes les réserves en faveur 
des pénitens, dans le cas, où le pénitent 
ignorant que l'absolui-ion de quelqu'un de 
ses péchés étoit réservée à M. l'Archevê- 
que, il ignoreroit aussi que le Confesseur 



où Van verra ce tjue la discipline de VE^Hî* 
ancienne preicrivoit aux Piètres en présence des 
Evêyues Diocésains . 
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méprisoit cette réserve & n'en tenoit nul 
compte. Une simple lecture du décret du 
Concile de Trente sur ce point, suffit pour 
dissiper cette erreur (6) : Parceque c'est à 
l'Evêque seul, fit non au Synode diocésain, 
que le Goncile attribue le pouvoir de se ré- 
server l'absolution des crimes. La pratique 
universelle de l'Eglise est d'ailleurs con- 
traire à cette prétention, aussi bien que 
tous les décrets postérieurs qui déposent en 
faveur de l'autorité de l'Evêque , sans parler 
même du Synode . Il n'en font pas davantage 
pour détruire cette nouvelle chimère. 

Nous ne parlerons pas des autres préten- 
tions sans nombre qu'on avoit osé former 
contre l'autorité épiscopale . Cet examen 
nous conduirait trop loin . Il suffit d'avoir 
parlé de ces deux principales? Pareequ'il 
était plus important de montrer combien 
elles étoient destituées de fondement. 

Tout ce que l'on a écrit pour faire uno 
classe à part des Curés & les élever au des* 
sus des antres Ecclésiastiques , n'est pa# 
mieux établi. Comment en effet a-L-on sou- 
tenu qu'ils Baccédoient aux i-i. Disciples? 
Quel témoignage de l'antiquité, quelle tra- 
dition leur donne exclusivement cette qua- 
lité, & leur assure quelque prérogative suc 



(6) Voie*, ce décret page 156. et suiv. du I. 
1oL de cet ouvrage . 
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164 Traité dé la conduite &c. 
un pareil titre ? Qu'on se rappelé cette 
itistruftion que l'Evêque adresse à ceux qui 
lui sont présentés par l'Eglise pour être 
Ordonnés Prêtres . I/Evêque après leur avoir 
parlé de l'excellence 6c de la dignité du 
Sacerdoce, de ses fonctions & des vertus qu 
ellesàopposent dans celui qui doit les exer- 
cer; leur parle des ^o. hommes que Dieu 
ordonna à Moyse de s'associer pour le gou- 
vernement du peuple dans le désert, & sur 
les quels il lui promit de répandre son 
esprit; fit il ajoute .vous êtes représentés 
par ces 'jo. hommes, si par lagracede l'Es- 
prit-Saint & l'observation de la loi de Dieu 
vous vous rendez reconnu andabies par vos 
vertus. Puis il leur dit : que dans ce mê- 
me dessein, & sous cette figure, N. S. J. 
C- choisit 79. disciples qu'il envoia deux à 
deux prêcher au devant de lui; pour ap- 
prendre tant par cet exemple, que par ses 
paroles , que les ministres de son Eglise dé- 
voient être pleins de foi Se consommés en 
vertu, ou pénétrés d'amour pour Dieu & 
pour le prochain: soyez donc tels, conti- 
nue-t-il , que vous puissiez mériter d'être 
choisis pour aider les EvêqtKS catholiques 
qui représentent Moyse & les Apôtres 



(;) Sub rode m qticqu* mysterio , & enitm fi- 
gura in novo resmmento Do mi nus sepruaginia 
duos tlegit, ae binos an te se in prxdicationeffl 
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Part. t. fe& ///. Chapitre lîï. aiîg 
où l'on voit que tous ceux que les Evêques 
emploient au service de l'Eglise dans ie 
S. Ministère, se trouvent également com- 
pris dans cette figure, & sont représentai 
des £2. Disciples de J. C. 

On n'étoit pas plus fondé à dire que les 
Curés étoient de droit divin. Car quoique 
la faculté de Théologie de Paris, ait dans 
un temps prononcé cet oracle (S); il n'en est 
pour cela tii plus clair, ni mieux appuyé. 
Sur quoi en effet est fondée cette qualité 
de ministres hiérarchiques qu'on leur don- 
ne? Le Concile de Trente n'en fait pas une 
classe à part. Il définit que les Prêtres & 
les Ministres appui tiennent a la hiérarchie ; 
mais ïl ne distingue pas le» Cirés det au- 

TOM. II. M 



misit ; ut docerct verbo simul & fiifto, minirtroi 
Ecclcsiz sur , fide & opère débets esse perfe- 
ftos; seu gemmx d,leftior.i.« , I>ei scilicet & pro- 
itimi virtutc fundatos. Talea itnque case stude- 
atis, ut in adjutoiium Moy.si * duodecim Apo- 
stolorum , Epiacoporum videlicet catwilicorum , 
qui per Moysen & AposCul. figurantur , dignè, 
per graciant Dei, eligî vaienni . Pontif. Liorn. 
de ordinat. Piesbyt. 

(8) Domini Gurati sunt in Ec lesia minores 
Praelati, & Hierarctix ex pri maria înstitutione 
Christi , quibus campent ex statu jus praedi can- 
di, jus cunfes.'iones audiendï, jus Sacra m enta 
Ecclesia-i-cicu m'mistrandi , jus- sepulturas dandî, 
jua insuper décimas & alia jura parochiaUa re- 
cipiendi , item jus prœdicandi & confessandi com- 
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0.66 Traité de la conduite à"c. 
très Prêtres (9) . Ensortc que d'après son 
décret les Curés sont Ministres hiérarchi- 
ques; non pas comme Curés, mais comme 
Prêtres . Que signifie cette institution divi- 
ne & immédiate des Curés, qu'on dit fon- 
dée sur l'autorité de l'Evangile & des Apô- 
tres? Nous avons les Evangiles & les épi- 
tres des Apôtres qu'on lisoit à Paris dans 
le XV. siècle , & on n'y trouve rien de 



pctunt Pnelatis & Curatïs principaliter & cssen- 
tialiter: & MendicKTitiboa de per accidens , ex 
privilegio. Ccllect. judlc. Tarn. l. part. 2. in 
censura errorum Joannis de Gcrello arm. 140$. 
coll. I- pag. 179. 

Omnes potesrates jurisdiftionis Ecclesise , alis 
a Papali potestate, sont ab ipso Christo quan- 
tum ad institutionem , & collationem priraanara; 
à Papa autem & ab Ecclesia quantum ad limi- 
tationem & dispensationem ministeiialem , hu- 
jusmodî potertates surit de jure divino, & im- 
mediatè instituas à Deo. Ex textu Evangdii 
& do&rina Aposcobrum habetur expresse , Apo- 
stolis & Diwcipulis à Christo missis authorîm- 
tatem jurisdi£iionis fuisse colla tam . Dicere in- 
feriorum Prœlatorum porestatem jurtsdiftionia , 
sive eint Episcopi , sive sint Curati, esse immé- 
diate k Deo, Evangejicsc & Apostolica; con- 
sonat veritati. Ibid. pag. 228- in censura erro- 
rum Joarwis Sarratùni ann. 1429. 

(9) Si quis dixerit in Ecclesia Catholica non 
esse hierarchiam dïvinâ ordinatione institutam , 
qus constat ex Episcopis, Pvesbyteris & mini- 
stris , Anathema sic. Concil. Trid. sess. 23. can 6- 
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Part. I. Scff. III. Chapitre lit. stf; 
pareil. Thomassiu qui rapporte les deux 
rétractations que la faculté de Théologie 
de Paris fît souscrire aux PP. Gorel & Sar- 
raziu ( sentaut toute la difficulté qu'il y 
ayoit à défendre de pareilles prétentions, 
ne voulant pas offenser la délicatesse de 
ceux qui aiinoient à se repaître de ces 
chimères, adopte une explication que l'ab- 
bé de Saint Cyran, avoit donnée. Noua 
la rapportons ici (10), afin que tout le 
monde soit à portée de juger de la fausseté 
de toutes ces nouvelles idées . Car voulant 
défendre autant qu'il est en lui ces pré- 
tentions . il est néanmoins obligé de con- 
venir, que l'autorité des Curés n'est qu' 
une. émanation de celle des Ëvéques; qu' 
m 2 



(10) Quod ad Parochorum collegtum attinet. 
Idem prorsùs prsatantiasimè Petrus Aurelius 
opratiïsiirtum videtur nobis remperamentum e>- 
cogicasse, quo fiât ut delicatas hominiim au- 
res nun offendamus, nec obstrepatnug vel Epi- 
scopomm/majestati , vel am plias iaue dignitati 
Parochorum , tieu incurramus in offensionem ce- 
leberrimi & facile principis Theolngorum , fa- 
cultatis . Consultissitnus enim hic Théologal s- 
pologiam tpjtens censura cujusdem Thenloguruni 
Parisienaium circa quiestiones has ipsas &c. Tho- 
ntassin. dite part. I. lib. % cap. 26. Paris. 

Voici ce cita die l'Abbé de S. Cyran . Nous 
rapportons son témoignage plus au long que m 
l'a fait Thomassin, afin quv nos Licteurs voient 
la manière ridicule dont on défend ce qu'on 
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«68 Traité de la conduite &c, 
elle n'est divine dans sa souree , que parce- 
qn'elle dérive d'une autorité qui l'est in- 
contestablement; que tons ceux que les 
Evêques emploient dans la conduite des à- 
mes, exercent une autorité de droit divin, 
ou immédiatement établie de Dieu dans la 
source dont elle émane . Ce qui comme l'on 
voit, ne donne aucune prérogative parti- 
culière aux Curés. Il falloir tonte la mau- 
vaise foi qui régne dans les écrits que le 



appelé le droit divin des Curés : et si sur un 
droit divin ainsi explique, Us peuvent préten- 
dre à quelques privilèges . 

Parochorum otKcir.m , si minus instirutionis 
divïnae seorsùm in se est, ai est in Episcopo; 
non solum quia ab Episcopo sit institutum, ut 
alia qu^vis episcopalîa instituts : sed quia in Epi- 
scopo inclusum à Christo car, & in fonte ac 
plenitudine ecclesiasticse & hiérarchie* potesta- 
tis , cujup parechialia potestas est dectdug pars , 
ab Episcopo in Pvochuln , ut k fente in r.vum, 
transfusa, sine dttrimemo tamen , aut immi- 
nuttone; eo modo quo res spiritnales transfun- 
dunmr & comtnunicantur , ut è sepruaginta se- 
niwibus Moysis spiritu imbutis , illibacî Mny- 
eis plenitudine, facile incelligitur . N;'.m juxn 
Jianc opinionem , Dl-us instiruit epiicoparum , 
ut su m ma m & plenîtudinem eeclesiasticie po- 
testatis , in suo ijucmqiit naftu , quam Episco- 
pos in ministros, pro Tccl^ÎE r^n'inid" . dif- 
fjnderet . Itaque Ministrorum potestas , ( de po- 
restate jurisdiiiimiis agimus ; nam pottstaum 
ordmiB miiustri omr.es pioximè à Deo babent, 
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Part. I. Se8. III. Chapitre III. 369 
Démon a inspirés pour diviser l'Eglise, en 
flattant les passions des hommes, pour oser 
partir de deux pareils décrets de la faculté 
de Théologie de Paris, pour fonder une 
prétention qui n'a pas même le pins légère 
apparence de preuve . En attendant que la 
Faculté de Théologie de Paris explique 
ce qu'elle a entendu , & le prouve; qu'on 
s'attache au vrai & an solide, en éloignant 
toutes ces prétentions qui ne sont utiles à 
. m 3 



idenque ex bac parte nulla disceptatio est, sim- 
ne divinitus institut! , & hieraichla ipsis cons- 
tans , divine inatitutionis ) ministromm , in- 
quam , pot estas sic ab Episcopo fluens , divins 
est , non humant institutionis , quia eadem rivi 
esc, qux fontis namra ; eadem vis cîiusœ priri- 
cipalis, & instrunienti ; eadem ministrorum re- 
giorum & Régis potestas ; quae comparatio 
«M S. Thomse . Quod intuens Apostolus omnes 
generatim regum ministros , & ipsos reges, eo- 
rumque omnium potestates , sub uno prcecepto 
complexug est , simul de utrisque pronuncians ; 
non enim est potestai riisi à Deo i qvae autem 
sunt à Deo ordinata sunt . Quod eadem rarione 
ad ministros Epiicoporum transférer! d um , ex 
sententia quœ officia ecclesiastica minora Epi- 
scopo à Chri.-jto ipso seorsim instituts esse ne- 
gat. Ita enim omnis omnium minisrorum po- 
testas Episcopi est, ipsi a. Deo data , ab eo 
aliis commodata , adeoque in quoscumque de- 
venerit , sive in Parochos , sive in Archidïaco- 
nos aliosve Ministros Episcopales , eadem est 
cjusdemoue natur» & institutionis, ac pote- 
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S£o Traité de la conduite &t. 
lien , si non à entretenir des divisions ca- 
pables de tout détruire. 

Ce «qui est de droit divin, c'est l'humili- 
té ; c'est l'obéissance à ceux que le S. Esprit 
a établît pour gouverner l'Eglise. Ce qui 
est de droit divin , c'est la soumission en- 
vers les Supérieurs qui sont chargés de veil- 
les sur nous, à" de rendre compte à Dieu de 
nos dmes , afin qu'ils s'acquittent de ce devoir 
avec joie , & non en gémissant : car cela 
ne nous seroit point avantageux (nj. Sur 
quoiS-JeanChrysostomeieinarqne, queles 
gémisiemens d'un Fastear sont plus à cram- 



■tas ipsa episcopalis , nec ab ea differt niai fluxu, 
Si emanatione , & plenitudine , prorsus ut ri vus 
ïi fonte, ut pars potentialis à tôt». Unde cutn 
oiîîcium p.trochiale , nihil ait aliud , nisi potes- 
tas parochiuiis , & hsec sit pars episcopalis po- 
testatis divinitoa institut* , sequitur Parocho- 
nim ofKcium esse institutionia divin* , & k 
Christo ipso immédiate institutum , si minus 
seoiîùm & dïvisim , at conjunâim in officia , 
seu potesiate cpiscepali , ut in ministerii eccle- 
aiasiici totalirate . Idemque de omnibus ej usmo- 
di Ecclesiasticis efficiis Episcopo minoribus di« 
cendum est . Petr. Aurel. Thtolog. oper, Tom. 
3. p- 225- et seq. 

(ïl)Obedite prspositis vesrrls &subjacete eis; 
ipai enim pervigilant, quasi rarionem pro anima- 
bus vestria reddituii , ut cnm gaudio hoc fa- 
ciant, &- non gementes} hoc enim non expedit 
vebis. Hebr. 13. J?. 
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Part. I. Sefl. III. Chapitre III. i 
dre, que les plus terribles chàtimens (12). 

Prêtres de J. C. quels que vous soyez , 
quelque soit votre place dans l'Eglise , 
quel que soit le rang que vous y occupez! 
ne désirez pas d'étendre vos prérogatives, ni 
d'accroître vos pouvoirs , rappelez-vous que 
Ja demande indiscrète de la Mère des En- 
fans de Zébédée, indigna autrefois les dix 
Apôtres contre leurs deux collègues ; & que 
notre divin Sauveur pour arrêter ce désir 
de l'orgueil, leur dit: Les Rois gouvernent 
■avec empire leurs sujets.; les Grands exercent 
sur les petits , leur puissance: il 11 en sera 
pas de même parmi vous . Si quelqu'un 
d'entre vous veut s'élever au dessus des 
autres, ou être le premier d'entre vous, qu'il 
soit votre serviteur (13). La véritable am- 
bition , la véritable gloire après la quelle 
il nous est permis de soupirer , c'est de ren- 
dre à l'Eglise le plus de services que nous 
pourrons (14). Il n'en est point d'autre. 
. ™_4 

(12) Ejus gemitus quâvisuhione deterinr . S. 
Joann. Chrysost. homil. 34. in epist. ad Hebr, 

(13) Audîentes decem indignati sunt du obus 
fratibus . Jésus autem vocarit eos ad se , 8c ait: 
Hcitis quia principes gentium dominantur corum : 
& qui majores sunt, poresratem exercent in eos. 
Non ira eut inrer vos: sed qtiicumque voluertt 
incer vos major fieri , sit vester minister: si quïs 
voluerir inter vos primus esse, erit vester ser- 
vus . Math. 20. 24. 2j> 

(14) Qui bene prssunt Prasbyteri , dupkci 
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Ne faisons rien sans l'Evêque & sans sa to- 
lonté, puisque c'est à sa charge que le peuple 
du Seigneur est confié , & que c'est à ltri 
qu'on en demandera compte (15). Cédons 
en tout à l'E.êqne 00 plutôt :i Dieu le 
père qu'il représente , comme le font les SS. 
Prêtres (16). Imitons S. Basile le Grand 
qui même après avoir eu à se plaindre de 
«un Evêqiie, ne cessa pas de lui rendre 
toutes sortes de devoirs ; qui s'efforça de 
persuader à tout le inonde que le chagrin 
qu'il lui avo'tt donné , n'étoit qu'une tenta- 
tion de l'ennemi de la paix & de la con- 
corde; & qui n'oublia jamais ce que le» 
Joix de l'Eglise lui presenvoient sur l'o- 
béissance due à son Evêque (17). 



honore digni habeantur , maximè qui laboram ifl 
verbo & doftrina. 1. Ttm. 5. 17. 

(15) Presbyteci & Diacoiti sine voluntate Epi- 
scopi nihii penigant. Ipsius enim Jïdei populus 
Domini commissus est , & prn animabus ab ipso 
repetetur ratio . Can. Ajjost. Con. 38: 

(lô) Voïe% ci-dessus p. 14. 

(17) Proximum autem Basilio negotium ae srn- 
dium hoc fuir , Anriititem colère atque obser- 
vare , suspicionem extinguerc , mortalibug omni- 
bus persuadere , molestiam eam quam accepe- 
rat, tentarionem qnandam ac luftam pra-vi illius 
fuisse, honestas ac laudabdi cincordias inviden- 
tis . Cjeterum non ignar^in se esse quid obedien- 
tite ordinisque spiritualb leges postularent . S. 
Greg. Naa. oral. 20. de latidib. S. Basïlii . 
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Part. I. Seâ.IJI. Chapitre HT. 273 
. Malheur aux Supérieurs ecclésiastiques qui 
«croient capables d'oublier que leur dignité 
n'est pas une dignité mondaine, que la 
dureté, le faste & !a hauteur doivent sou- 
tenir; & qui traite roi eut leurs Inférieurs 
avec arrogance & fierté . L'autorité que 
J. C. leur a donnée, est une autorité qui a 
son nerf contre les indociles; mais il ne 
doit être emploie, que lorsqu'on a épuisé 
tous les inoïens de persuasion, de patience , 
du douceur & de bonté. Ils doivent être la 
forme Sx. l'exemple du troupeau; gouverner 
en pères, & comme J. C. lui-même dont ils 
sont ici bas les repréutans & les vicaires. 
Leur vie doit retracer le modèle de tous 
les devoirs & de toutes les vertus . Leur do- 
mination doit plus obtenir de la confiance, 
que de l'empire. Ils doivent eux-mêmes 
honorer les Piètres qui sont leurs coopéra- 
teurs & leurs suppléans , & leur concilier par 
leurs égards, le respect & la confiance dos 
peuples. Ils sont par excellence les hommes 
de Dieu .Et quanti la divine Providence les 
a elévés à cette haute dignité de l'Eglise, 
ils doivent se souvenir qu'ils ne sont plus 
les hommes du monde, mais les ministres 
de celai qui est venu pour servirles autres; 
qu'ils doivent ne plus être que les repré- 
sentons de J. C. ,&se former en tout sur 
ce divin modèle. 

Quels que soient les Supérieurs,!! n'est 
pas libre aux Inférieurs de se retirer de 
m 5 
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2^4 Traité de la conduite, &c. 
leur obéissance . Honorons î'Evéque comme 
le Père de nos âmes, ainsi que S. Jérôme 
le prescrivoit à Népotien ( 1 8) : & n'oublions 
jamais rengagement solemnelque nous pri- 
mes de lui obéir en tout, lorsque le jour 
de notre ordination prosternés à ses pieds , 
les lèvres teintes encore du sang de notre 
divin Sauveur, que nous venions de consa- 
crer avec lui, nous lui vouâmes pour tou- 
jours le respect & l'obéissance (19). 

Que les dépositaires de son autorité par- 
tagent aussi notre vénération , nos égards & 
notre soumission. S. François Xavier regar- 
doit cette soumission si importante pour !a 
plus grande gloire de Dieu, & pour non ser- 
vice, qu'aïant appris qu'un de ses Mission- 
naires avoit manqué au Grand Vicaire de 
l'Evêque: il lui écrivit {20) pour le reprendre 
de sa faute , lui ordonna d'aller lui en da- 



Jl8) Esto subjefhis Ponrifici ruo, & quasi 
animœ patentera» suscipe. S. Hier, epist. lib. 
epist. 22. ad Nepot. 

(10) Pontificale Romanum de ardinat. Près- 
hitéri . 

(20) Pro eo quanti referre arbitrai ad majus 
Dei obsequium. exhiberi k te Proepiscopo s\tm- 
mam demissionein & obedienriam ; impero ribi 
in viitute sanftae obedienrise , ut hâc istitis in- 
dicatrice pneepri epistoll visâ,cor'nm Proepi- 
icopo poditis humi genibus procidas, venîam- 
que supplez pttas inubedientiaium & culpamiB 
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Part. 1. SeB. MU. Chapitre ///. Q^S 
mander pardon ;t genoux , ainsi que de tout 
ce qu'il auroit pu faire auparavant qui lui 
auroit été désagréable; & d'aller à l'avenir 
une fois par semaine lui baiser la main en 
témoignage de son humilité fit de son obéis- 
sance . Voilà comment les Saints jugent les 
choses . 

CHAPITRE QUATRIÈME 

De la Réconciliation des Temples - 

3-Ja réconciliation des Temples est la pre- 
mière fonction que les Piètres auront à. 
esercer.à leur rentrée, dans les lieux où il 
n'y en auroit point qui n'eut été profané. 
m 6 



quibus ei haftcnùs molegriam facessivisti : tum 
illi manum osculaberis, profîtens , te jusau meo 
id facere. Inde ab illo audies quid velit à te 
fieri, obedienterque quidquid jusserit exequeris . 
Quo aurem isra rua cum Proepigcopo c on. s en si o 
non exigui sit temporis , eed fixa , fiimaque ncm- 
pei duret, singalis deincep» hebdomadis cum 
semel invises osculaberisque manum ejux , de- 
missions pariter & obedienriï spécimen id illi 
pignus exhibens. Cave autem hocunquam omit- 
tas, etiam si relu&etur natnra , judicioque ac 
genio tuo proprio vim in eo te facere magnam 
oporteat . Totum enim id plene sic débet fieri , 
Ot confundatnr malus Dimon autor jiscordia- 
rum & inobedienti* . S. Franc. Xav. epist. lib. 
4. epist. 6. n. 5. 
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275 Traité de la conduite &c. 
On ne doit cependant la faire, que lors- 
que la cause de la profanation aura été 
jugée par l'Evéque, ou par les administra- 
teurs des Diocèses ; & qu'il aura été ordon- 
né par eux de procéder à la réconciliation . 
En attendant que l'on ait pu constater la 
profanation , & juger ce qu'il sera à propos 
de prescrire : on peut choisir un lieu dé- 
cent , dans le quel on puisse célébrer les 
SS. Mystères, si toute fois il n'y avoir point 
d'Eglise non profanée, dans la quelle on. 
put réunir le peuple & exercer le culte 
de la religion . • 

Comme la réconciliation des temples est 
une fonction réservée aux Evêques , les 
simples Prêtres ne peuvent la faire, s'ils ne 
sont délégués prtur cela . Ceux qui en t>e- 
ront chargés, aiant déterminé le jour & 
l'heure de cette cérémonie n'ont qu'à se 
conformer aux rits prescrits soit dans le 
pontifical, si l'Eglise polluée a été consa- 
crée ; soit dans le tiwel , si elle n'a été que 
bénite . 

Avant de procéder à cette réconciliation, 
il faut réclamer tous les linges, meubles, 
ornemens & autres objets dont nous avons 
parlé dans le chapitre XVI.de la seconde 
section : faire blanchir & réparer tout ce 
qui en est susceptible. Ces Eglises doivent 
rester fermées jusqu'au moment de la ré- 
conciliation , à moins qu'il n'y eut quelques 
réparations indispensables à y faire . La veille 
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-'Part. I. Setf. 111. Chapitre IV. 277 
du ïour fixé ponr les réconcilier , on doit 
les faire balayer & préparer comme le pres- 
crivent les rubriques . On doit dépouil- 
ler entièrement les autels , & en ôter tous les 
orneniens qui n'y sont pas attachés . 

Si on ne voit pas d'inconvénient à faire 
cette réconciliation en présence du peuple , 
il est fort à désirer, que durant eerte triste 
cérémonie, on fasse un discours pour lui 
en expliquer l'objet & les rits. L'histoire 
de la réconciliation du temple de Jérusa- 
lem qu'on trouve dans les livres des Mac- 
cabées, les prières de l'Eglise & les rits 
qu'elle prescrit pour cette réconciliation , 
les prières qu'on trouvera dans les or- 
dres de la consécration, ou bénédiction 
des Eglises; peuvent fournir des matériaux 
pour une bonne & solide instruction . On 
peut y joindre aussi ce que nous avons rap- 
porté de la tradition de l'Eglise sur les 
temples dans le chapitre VI. de la pre- 
mière section, & dans le chapitre XVI.de 
la seconde , 

Si l'Evêque étoit rentré, & qu'il put se 
montrer librement & sans danger dans la 
Ville Episcopale , il seroit à propos qu'il 
fit lui même la réconciliation de l'Eglise 
Cathédrale. En béuis-sant l'eau Grégorien- 
ne , il devroit en bénir une quantité Suffi- 
sante pour eu envoïer aux Prêtres qu'il ohar- 
geroit de la réconciliation des Eglises con- 
sacrées , qui auroient été profanées . " ; ■ 
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Après la réconciliation des Eglises on 
pourrait , si conformément au Décret du 
Concile de Bourges que nous avons rappor- 
té ci-dessus l'Evêque l'avoit ordonné , bénir 
ensemble tous les Linges, Vases & Ornc- 
mens qui doivent servir à l'usage de Tan- 
tel , ou de l'Eglise , pour lei quels il 
n'y a point de bénédiction particulière , 
marquée dans le rituel, on dans le pontifi- 
cal. Cette bénédiction générale se trouve 
dans le pontifical romain immédiate ni eut 
après l'ordre de la consécration des Eglises. 

Les mêmes observations s'appliquent à 
la réconciliation des Cimetières, si elle 
est ordonnée . 

CHAPITRE CINQUIÈME . 

De la Réconciliation extérieure des Fidelles 
qui ont apostasie la Foi, ou cmtrassé le 
Schisme , ou communiqué avec les Schts- 
matiques, ou prêiê le serinent condamné 
par le S. Siège . 



JaI ous avons exposé dans!* première sec- 
tion ta discipline de l'Eglise sur la récep- 
tion des Fnieiles qui avoient embrassé le 
schisme, ou apostasié la foi ; & nous avons 
soigneusement marqué tout ce que l'Eglise 
a constamment exigé d'eux, & les adonois- 
semens qu'elle a mis à sa discipline , lorsqu' 
elle a pu espérer de ramener plus facile- 
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tttent tout le Monde. Ce sera aux Evêqnes, 
quand ils seront sur les lieux, à juger ce 
qu'il sera convenable de régler d'après les 
circonstances . Les Curés n'ont qu'a se con- 
former de point en point à ce qui leur sera 
ordonné sur cet objet. 1 

Quant à l'abjuration des erreurs dont on 
a eu l'apparence de faire profession, & de 
la Secte à la quelle ou a paru attaché, ou 
que l'on a suivie: l'Eglise n'a jamais varié 
sur ce point dans sa discipline . E!te a de- 
mandé qu'on y donnât plus , ou moins de 
publicité , selon les cïrconf tances : mais 
elle a toujours exigé qu'on retradàt les er- 
reurs, & qu'on renonçât aux Sectes dont on 
avoit embrassé la communion . Voilà pour- 
quoi le S. Siège consulté sur ceux qui 
avoient simplement prêté le serment pres- 
crit, & qui ne f avoient fait qu'à borne 
intention, & pour pouvoir exercer des Ma- 
gistratures dont ils avoient intérêt, ainsi 
que tout le monde, d'éloigner les brigands; 
répondit: qu'ils dévoient retraiter le ser- 
ment avant d'être absous (i). La même 



(l) La Congrégation répondit sur cette classe 
de Laïques assermentés : Jiixtk ea quœ prope- 
nuntur debere Larcos de quibus agiuit , ad fenn- 
dalum reparandtim civtcum juramertum rerra- 
ftare ceràm Catholicîs , priusqunm ptttrari déli- 
ai absolu ticnem conseqi'.antur . Resp. ad dubia 
S. Congreg. proposita die 25. juîiï 1393. 
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rétractation duserment avec la réparation de» 
scandales donnés, a été aussi enjointe à tous 
les chefs on fauteurs principaux du Schisme 
& de l'irréligion, & aux persécuteurs de 
J'Eglise (a).. 

Il nous paraît en conséquence, qu il se- 
roit infiniment utile, que le jour où on 
feroit faire au peuple l'abjuration des er- 
reurs do la constitution civile du Clergé, 
& autres qu'on a cherché à répandre; les 
Curés d'accord avec ceux qui sont dans le 
cas de rétracter le serment, ou de réparer 
les scandales publics qu'ils ont donnés: 
fissent en leur nom tout ce que demandent 
& exigent les décisions du S. Siège, qui 
sont fondées sur l'ancienne pratique de l'E- 
glise , 

Si on espérait pouvoir les y déterminer, 
il serait très avantageux de différer jusqu 
alors l'abjuration, que le peuple doit faire 
du Schisme &t des erreurs; pareeque ces 



(2) La Congrégation répondit sur cette classe 
de Laïques t Laicos de quibuu agitur esse hï- 
reticos & scliismatïcos , -itque hsresis & schi- 
matis propagarorea & Catholieorum persécutâ- 
tes; adeo<jue incurriB-fe in pœnas à jme statu- 
tas, nec absolv endos nec ad sacrameura & se- 
puhuram Ecclesiasticain aditiittendos , niai pu- 
felico scandulo publieè & quo meliori fieii po- 
.testmodo lepamto. Ex littcris apost. ad-Episc. 
Ceiieb.et capit. Carubei: dîci $■ Wtobr. an. 
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sortes d'actes, ont toujours quelque chose 
Je pénible, quoiqu'ils soient çloricnx. La dif- 
ficulté pour ceux qui différeront, ne sera 
que plus grande: car le jour de la réconci- 
liation générale, on fera moins d'attention 
à ces actes particuliers, qu'à ceux que l'on 
seroit obligé de faire séparément dans la 
suite . 

Le Curés qui pourront déterminer ceux 
de leurs paroissiens qui seroient compris 
dans l'une de ces deux classes de person- 
nes aux quelles on a des demandes de ré- 
tractations, ou de réparations de scandales 
à faire, seront fort heureux, s'ils peuvent 
le» déterminer à profiter d'une occasion 
■i favorable . pareeque rien n'est plus dif- 
ficile à obtenir, après les restitutions , que 
ces sortes de démarches qui blessent l'or- 
Éjneil, quoiqu'il n'y ait que de La gloire à 
désavouer ce que l'on a fait de mal, & à 
ne pas persister dans son crime . 

Le zèle it la charité inspireront aux bons 
Prêtres ce qu'il convient de représenter à 
ces personnes , pour les y décider. La né- 
cessité de réparer le scandale, & d'effacer 
par des rétractations la mauvaise impression 
que peut avoir faite sur les simples leur 
foiblesse, est le premier motifà leur pro- 
poser. Le second est la peine qu'on éprou- 
verait de ne pouvoir les admettre aux Sa- 
cremerw jusqu'à ce qu'elles se fussent soumi- 
ses à ce qu'a prescrit le S, Siège sur ce poiut . 
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Le troisièma est l'espoir bien fondé que leur 
rétractation sera beaucoup plus utile ;i l'Eglise 
& à ceux qu'elles auroient perverti , qne ne 
l'auroit été leur constance. Le quatrième 
est la crainte qu'elles doivent avoir de lasser 
la patience du Seigneur qui ne leur donne 
le tems de revenir à lui , qu'afîn qu'elles en 
profitent. Les circonstances peuvent leur 
en présenter d'autres aussi efficaces & aussi 
propres à les décider . Le zèle donne de l'â- 
me à tout, & profite de tout avec avan- 
tage . 

Pour rendre ces rétractations ou répara- 
tions plus faciles, il suffiroit que les Curés 
lisant eux-mêmes l'abjuration générale des 
erreurs, du schisme & de l'idolâtrie , se dis- 
sent autorisés par ceux qui le lui auroient 
permis , à exprimer en particulier la peine 
qu'ils éprouvoient d'avoir prêté le serment 
Si d'avoir donné tels 5c tels scandales dont 
ils espèrent que Dieu leur accordera le 
pardon , ainsi qu'ils le lui demandent & 
qu'ils prient te reste des Fidelles de le sol- 
liciter pour eux auprès de sa divine misé- 
ricorde. G s mots ou quelques semblables 
expressions jointes au bon exemple d'une 
vie chrétienne & édifiante, seroientune ré- 
paration très-suffisante pour les coupables, 
& très-utile pour- l'Eglise. 

Quant aux rits réconciliatoires, & à la 
pénitence commune à prescrire, c'est aux 
Evêques à prononcer, soit pour le cas des 
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réconciliations générales soit pour celui des 
réconciliations particulières . Ce sont de 
pures cérémonies extérieures qui offrent de 
grands avantages, lorsqu'on p«ut les pre- 
scrire: pareeque le peuple y trouve une in- 
struction qui est à sa portée . 

Si on prescrivoit quelque rit réeoncilia- 
toire de ce genre, on ne pourrait pas y 
comprendre les enfans nés dans le Schisme 
& baptisés par des Scbismatiqnes . Nous 
-avons vu dans la première seéion , qu'on 
leur donne la communion de l'Eglise par 
«ne oraison au S. Esprit , que nous avons 
déjà rapportée. 

CHAPITRE SIXIÈME. 

De la bénédiSion des saintes Huiles & des 
Fonts Baptismaux . 

Un des premiers soins qui doit occuper 
les Evêques à leur rentrée, est de Léuir 
les saintes Huiles pour les envoier aux 
Prêtres de leurs Diocèses, qui en ont du 
besoin journalier , tant ponr le baptême so- 
lemnel , que pour l'extrêiiie-onâion . S'il y 
avoit possibilité de faire cette bénédiction 
d'une manière solemne!le,&dYn expliquer 
aux Fidelles les fins & les mystères, il 
n'y a nul doute que ce ne fut d'une gran- 
de utilité. Il y a tout lien de penser que 
si les loix contre le Clergé sont abolies, 
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ou qu'on puisse rentier de î'aveu du Gou- 
vernement & se montrer: le peuple se por- 
tera en foule pour assister a toutes res cé- 
rémonies dont l'interruption a affligé les 
bons, & dont la nouveauté attirera les io- 
différens. Toutes ces occasions sont très- 
fàvorables pour donner en peu de mots au 
peuple des idées justes snr le Schisme 61 
sur le taux ministère des Schématiques. 
Les paroles des principaux Ministres de la 
religion sont sur-tout faites pour produire 
un bon effet. Car les peuples leur ont con- 
servé tonte leur vénération , éi tor.t leur 
respefl. D'ailleurs les occasions de parler 
en détail de ces sortes de benédiâioni 
étoient si rares, que le grand uombre n'a 
nulle idée sur tout cela - Nous avons éprouvé 
combien il auroit été utle que le peuple 
eut été instruit en détail de tout ce qui 
concerne la religion . Piut a Dieu qu'on ne 
laisse pas passer des occasions aussi favo- 
rables ! 

Immédiatement après la réception des 
saintes' Huiles dans les Paroisses, on doit 
y bénir l'Eau baptismale, s'il n'y en a pas 
déjà qui l'ait été . C'est encore pour les Cu- 
rés, ou autres Prêtres une occasion de par- 
ler à leur Peuple du vuide du Sacerdoce 
hors de l'unité, & de lui faire entendre qu' 
une imitation, ou singerie de nos rits, ne 
sçauruit attirer les bénédiftions , ni les 
grâces du Seigneur . C'est dans ces instme- 
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tions courtes & «impies qu'on peut filtre 
comprendre aux plus simples ce que c'est 
que le Ministère ecclésiastique , & leur en- 
seigner pour ainsi dire en détail , des vé- 
rités qu'ils ne saisiraient pas si bien dans 
des discours plus longs & moins à leur por- 
tée. 

CHAPITRE SEPTIÈME . 

Du supplément des cérémonies du baptême 
aux enjàns baptisés dans l'unité de l'Egli- 
se, & sur lés quels elles n'aiiroient pas 
été pratiquées . 

Le Rituel Romain, comme tous nos ri- 
tuels de France , prescrivent de suppléer le 
cérémonies du Baptême à tous ceux sur les 
quels on ne les a pas pratiquées en les bap- 
tisant. On trouvera dans beaucoup de Pa- 
roisses un grand nombre d'enfar.s que 
îles simples laïcs auront baptisés, on qui 
l'auront été même par des Prêtres qui n'au- 
ront pas pu les pratiquer toutes . La règle, 
des rituels est qu'on fasse sur eux tout ce 
qu'on a omis eu les ondoyant. 

De là vieat la nécessité où «ont les Cu- 
rés & autres Prêtres chargés du service 
des Paroisses, de s'informer de tout ce qui 
s'est passé depuis leur absence sur ce point . 
Dans les informations à prendre, ii faux- 
qu'ils entrent dans le plus petit détail . Ces 
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cérémonies du baptême ne sont pas 5304 
doute nécessaires au salut , mais elles sunt 
si mystérieuses & si saintes , qu'on doit 
prendre tous les renseigneraens possible» 
pour découvrir ceux sur les quels elles n'ont 
pas été pratiquées eu tout , ou en partie , afin 
de suppléer tout ce qui manque . 

Si parmi ceux sur les quels on n'aura pas 
pratiqué ces cérémonies, il s'en trouve qui 
ne soient plus dans l'enfance, on doit se 
servir dans le supplément des cérémonies 
de ce qui est prescrit pour le baptême des 
adultes dans .tout ce qu'on auroit à. sup- 
pléer: si au contraire ils sont encore dans 
l'enfance, on emploie les rits pour le ba- 
ptême des enfaiis. 

Avant de suppléer les cérémonies à ceux 
qui seroient adultes, & qui seroient capa- 
bles de quelque instruction: on devroit les 
y préparer p;ir les instructions dont leur âge 
les rendrait susceptibles, & leur apprendre 
ce qui concerne les vérités contenues dans 
le symbole!. On peut prendre tout le temps 
nécessaire pour cela ; il vaut mille fois 
mieux différer ces cérémonies pour les leur 
rendre plus profitables, en les y disposant 
■vec soin . 

Tour pins de facilité, on pourrait , s'il 
y avoît plusieurs enfans sur qui l'on dut 
pratiquer ces cérémonies, assigner le même 
jpur,& suivre pour ce supplément ce qui 
est marqué dans le rituel , quand ou confère 
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lé baptême à plusieurs enfans. La même 
observation a lieu pour Ici Adultes. Quand 
on ne fait que suppléer les cérémonies du 
baptême, les parrains & les marraines ne con- 
tractent nulle affinité, ni avec l'enfant, ni 
avec ses père & mère . 

CHAPITRE HUITIÈME . 

Du supplément des cérémonies du Baptême " 
sur les enjans baptises hors de l'unité 
de L"E?iisc, par des Prêtres , ou laïcs schis- 
matiques sur les quels elles nauroïent 
pat été pratiquées . 

Tout ce que nous venons rie dire sur les 
enfans des Fidelles baptisés sans les cérémo- 
nies de l'Eglise, s'applique également aux 
enfans des Sehismatiques qui ont reçu le 
baptême hors de 1' unité de l'Eglise. Voici 
ce qu'il ponrroit y avoir de particulier . 

Nous avons vu que l'Eglise réconr.ilioit 
autrefois les enfans baptisés dans l'hérésie, 
lors même que leurs parens convertis, les 
lui présentoient dans l'enfance (1) , Cette 
discipline ne se trouvant exprimée ni dans 
les rituels modernes, ni dans la réponse de 
Grégoire XIII. aux doutes du Concile de 

^ ___ — 

(l) Votez lapage 393 et suivantes du I, vol. ^ 
de cet ouvrage . 
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Rouen (2): On doit ne rien faire de pareil 
aujourd'hui a moins que le S. Siège , ou 
les Evêques ne le prescrivent. Il faudroit 
donc se borner, si rien n'étoït ordonné de 
plus, à leur suppléer les cérémonies du ba- 
ptême en entier , ou. en partie selon ce qu'on 
kuroit pratiqué sur eux. C'est la décision de 
Rituel Romain (3). 

Quant aux adultes: la réponse de Gré- 
goire XIII. Ses astreint à l'abjuration dei 
erreurs 5c à la réconciliation avec l'Eglise 
avant de leur suppléer les cérémonies . Mais 
comme aucun de ces enfans ne peut encore 
avoir adhéré au Schisme d'une manière 
coupable, il peut se faire que les circons- 
tances engageront les Evêques à ne les 
soumettre ni à la réconciliation, ni a l'abju- 
ration du Schisme. Le devoir des Prêtres 
est donc de ne rien décider eux-mêmes , 
de faire connoître à l'Evêque, ou à ceux 



(2) Cette réponse est à lapage 404 cfti même vol- 

(3) Le rituel romain en parlant des Hért'ti- 
ç/ues qui reviennent à l'Eglise , dit : que si on 
n'a point emploie dans leur Baptême ta matiè- 
re, on la forma prescrite , il faut les baptiser 
de nouveau , ap- es leur voir fait connaître et déte- 
ster leurs erreurs. Puis il ajoute; tlbi vero dé- 
bita forma & materia servata est , omissa tan- 
tum suppleantur , nisi rationabili de causa aliter 
tpijcopo videatur. Rit. Rom. de Saçram. Ba- 
ptis. Tic. 2. cap. 3. vum, 16. 
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qui dans son absence administrent "le Diocè- 
se, le nombre des eafans adultes sur ies 
quels on n'auroit pas piatiqué ies cérémo- 
nies du baptême dans le Schisme, "iï ils 
l'ont reçu; &t d'attendre ses ordres. En at- 
tendant les Prêtres doivent les préparer & 
les instruire des premières vérités de la 
religion, autant jiie leur kge le permettra. 

CHAPITRE NEUVIÈME 

Que les Prêtres doivent être religieux ob- 
servateurs des règles de l'E'jli-r sur les 
personnes qu'où peut admettre a x Jonc- 
tions de Parrain & de Marraine dans le 
Baptême; ainsi que sur celles}quon peut 
admettre à ta participation des Sacremetts. 

ï-i Eglise n'a jamais regardé comme une 
chose indifférente, l'admission de ceux qui 
viennent présenter les enïans au baptême. 
La qualité de Parrain leur impose des obli- 
gation- trop saintes & trop importantes, pour 
pouvoir admettre tout le monde indistincte- 
ment à cette fonction . Leur devoir en 
effet en de répondre iiDieu desenfans qu'ils 
offrent à l'Eglise (i). Ils en deviennent par 

TOM. H. N 

(ij. yuicumque viri , (jascunique mulwres de 
aacro l-»ntefïlios spir'cuaJ ter excq .■enintcoi>r<is- 
cantse pro ipsis fidejuMom exmisse , & ide-o 
sempec iUia solhcitudinem vers cadrans impen- 
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là-même les maîtres, & les gardiens; ils 
doivent les instruire de vérités de la foi fit 
de la inorale chrétienne au défaut de leurs 
parens . Leurs obligations sont d'autant 
plus importantes que les temps sont plus 
malheureux , que l'Eglise est plus oppri- 
mée , que l'impiété se montre avec plus 
d'impudence, &que le monde se pervertit. 

Avant la révolution, la crainte des procès 
& des embarras, avoît produit une telle pu 
sillanimité & une si extrême foiblesse : qu on 
fermoit les yeux sur tout , & qu'on admettait 
tout le monde en qualité de Parrain & de 
Marraine. Les saintes règles de la discipli- 
ne étoient regardées comme impraticables, 
pareequ'on ne vouloit par se compromet- 
tre avec les parens des enlàns , ni aveu 
ceux qu'ils choisissoient pour Parrains, ni à 
plus forte raison avec l'autorité. Si la mê- 
me pusillanimité existoit encore , tout se- 
roit perdu . La persécution nous a appris 
sans doute à ne craindre que'Dien seul. 
Nous ne devons pas^exclure arbitrairement 
tout le monde : mais puisque les rituels 
inarquent très-clairement quels sont ceux 



lîant . Admoneanr ut castitatem custodiant , . .-. 
à malediâo vol perjurio linguam refutnent, non 
supeibiant , non invideant , iracundiam vel adium 
in corde non testant, auguria non observent. ■■ 
Fîdem catholïcam teneant, ad Ecclesiatn fréquen- 
tais cunant . S- Aug. serm. 163. 
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qu'on doïtrejetter, il ne faut pas s'imagi- 
ner, qu'on puisse s'écarter de ce qu'ils 
prescrivent. 

Pour éviter néanmoins les inconvéniens 
îles refus , les Prêtres doivent instruire les 
pères & mères de ce que l'Eglise leur or- 
donne, & les avertir que ne connoissant 
que leur devoir & l'obéissance aux règles 
de l'Eglise, ils n'admettront à cette fonc- 
tion aucun de ceux que les règles défen- 
dent d'admettre. Cette précaution rendra 
les parens plus -attentifs à faire des choix 
passables , sur-tout si les Ecclésiastiques 
sont connus pour être incapables de se re- 
lâcher en rien sur ce point . 

Dans les endroits où l'u.-age des familles 
est de faire présenter les enfans an baptê- 
me par les plus proches parens, les Curés 
& autres Prêtres feroient sagement de tra- 
vailler à le changer, pour éviter d'avoir à 
refuser quelques uns de ceux que l'ordre 
de parenté appeleroït à cette fonction . Il 
est à présumer que ce qui sera resté ridelle 
à Dieu , secondera les ministres de l'Eglise 
dans tout ce qui sera utile pour ne pas leur 
susciter des embarras, Mais si un Prêtre 
doit faire tout son possible pour s'y sous- 
traire; quand les efîôrs sont impuissans , il 
fàut ne plus rien craindre: & sur-tout ne 
pas se laisser asservir, ni subjuguer. Le 
Seigneur nous envoie au combat libres & 
dégagés de tout: profitons de cet avantage. 

N 2 
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La même obligation existe ; elle est mê- 
me plus forte au sujet des règles de l'Eglise 
lur l'admission des personnes à la partici- 
pation extérieure des sacremens . Nous de- 
vons nous rappeler que nous n'en sommes 
que les dispensateurs , & que l'Evangile 
nous ordonne d'éloigner de Leur participa- 
tion ceux qui en sont indignes. Les règles 
de l'Eglise sont connues sur ce point. El- 
les défendent d'admettre a leur participa- 
tion tous cenx qui sont publiquement con- 
nus en être indignes. Ne nous éloignons 
pas de son esprit, ni de ses ordres. Qu'on 
relise ce que nous avons rappotté plus haut 
de S. Cyprien & de S. Jean Chrysostoine 
en ue prenant néanmoins le témoignage 
de celui-ci que dans le sens que lui donnent 
les règles de l'Eglise, fit l'exemple de notre 
Seigneur J. G. coin maniant Judas , dont il 
ronnoissoit seul la trahison & le crime. 

Il seroit à souhaiter qu'en instruisant les 
Fidelles sur les sacremens, on leur parlât 
quelque fois de cette discipline, dans un 
temps sur-tout comme -celui-ci , où à tout 
instant 011 pourra se trouver dans la né- 
cessité de refuser les sacremens,* ce grand 
nombre de pécheurs public* que présente 
la France . 

Dans tes occasions où on aurait de pa- 
reils refus à faire, pour ne manquer à au- 
cun devoir, il est convenable que les Prê- 
tres recourent aux Supérieurs majeurs, aux 
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quels seuls appartient le droit de dispen- 
ser de la sévérité des règles , lorsqu'il y 
a lieu , ce qui peut arriver quelque fois, 
quoique rarement. 



Soin des Curés & autres Prêtres envers les 
enfa'iS qui par un effet de l'impiété des 
Parens n'auraient pas reçu le baptême . 



\^nelqu'espérance que nous aïons qu'il 
ne Bà trouvera pas dans toute l'étendue de 
la France un seul enfanr sans baptême : il 
pourrait se faire néanmoins que quelques 
tins des impies qui ont apostasie leur toi 
& renoncé à toute eroianee religieuse , eus- 
sent empêché qu'on baptisât leurs etifans-; 
comme aussi qtie dans les hôpitaux dont 
les administrateurs étoient gens sans prin- 
cipes, les enfâofi qui y sont nés, comme 
ceux qu'on y auroit porté sans leur avoir 
administré le baptême, ne l'eussent point 
encoie reçu . I)e-la naît pour les Prêtres 
emploies dans le S. Ministère t l'obligation 
de faire les recherches les plus exadles, pour 
découvrir si quelqu'Enfant n'auroit pas 
encore reçu le baptême . 

Si parles recherches que l'on fera, on 
découvre qu'il existe q h elqu 'enfant non bap- 
tisé , il est digne il u zèle des Ecclésiastiques 
dans la Paroisse des quels il s'en trouverait 



CHiFITRE DIXIÈME . 
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quelqu'un, d'exciter les parensà le présen- 
ter à l'Eglise pour lui admînister le baptême . 
S'ils s'y refusoient, ouveilleroit sur cet en- 
fant, afin que s'il tomboit dangereusement 
malade , on put à leur insçu le baptiser, 
ou le faire baptiser . 

CHAPITRE ONZIÈME . 

' Autres devoirs des Ecclésiastiques concer- 
nant le Baptême . 

Xje premier Sa le plus important de tons 
est de s'informer exactement si jamais on 
ne s'est aperçu que les Curés intrus, 
on jureurs aient violé la forme de l'ad- 
niini-tration du baptême . Ce Prêtre cour 
aibinaire qui en 1790. eut l'audace 
d'annoncer à l'Assemblée Constituante 
qu'il venoit d'avoir un enfant qu'il avoit 
baptisé au nom de la Nation , Je la loi 
à' du Roi: rend cette attention nécessaire 
dans tous les endroits, où des Prêtres qui 
se seront rendus célèbres par leur impiété, 
ont exercé les fonctions du ministère, avant 
le règne de Robertspierre . 

Le second est de s'informer, si ccax qui 
à la place des Ecclésiastiques catholiques 
ont administré le baptême aux enfans, sa- 
voient le bien administrer ,& s'ils l'ont fait 
comme il faut. 

Le troisième est d'instruire très-exacte* 
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ment & avec le plus grand soin les sacres- 
femmes qui seraient restées fnlellcs k l'E- 
glise, ou celles qui y reviendraient, de la 
manière dont on l'administre . Dans les 
Paroisses où l'on ne pourrait établir un 
Piètre: il serait fort à désirer que quelque 
jeune Ecclésiastique , ou Laïc vertueux fut 
chargé de cette administration du Baptê- 
me , lorsqu'on ne pourrait se procurer un 
Prêtre pour le conférer , & qu'il y aurait 
du danger pour l'enfant si on étoit obligé 
de l'attendre . Par ce moïen on serait in- 
finiment plus sur; car dans les accouche- 
mens difficiles, les sages-femmes sont pour 
l'ordinaire si troublées, qu'elles ne sui- 
vent ce qu'elles font 

Le quatrième est d'instruire souvent le 
peuple sur la manière de conférer Je bap- 
tême, & sur sa nécessité pour le salut éter- 
nel :afîn que dans le cas du péril de mort 
tout le monde put venir au secours des en- 
rans nouvellement né«. 

On doit apprendre au peuple ce que 
c'est que l'affinité spirituelle que contractent 
celui qui baptise, & celui qui présente un 
enfant au baptême , avec l'enfant & ses 
père & mère ; & quels en sont les effets 
quant au Mariage . Car c'est dans des 
temps comme ceux-ci que le peuple doit 
eonnoître ces règles de l'Eglise ; puisque 
la Loi civile ne tient pas compte de cet 
«mpêc bernent dirinjant. 

N 4 
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On doit aussi se faire donner !e nom 
de celui qui administre ce sacrement dans 
ta nécessité , afin que le Prâtre qui sup- 
pléera les cérémonies puisse l'exprimer 
sur ]es registres dr !'E:rlise,& empêcher 
qu'on n'en perde le souvenir. 
' S; on trouvoit quelqrt'enrant à qui on eut 
donné le nom de ces scélérats dont on a 
voulu honorer ta mémoire en imitant leurs 
crimes, les Ecclésiastiques doivent exiger 
des pères & mères qu'ils leur donnent ie 
nom d'un àainr honoré par l'Eglise ; & 
exhorter l'enfant à ne jamais répondre à 
ceux i] ni continuel oient a lui donner ce nom. 

CHAPITRE DOUZIÈME . 

Des Enfans qui ont reçu la Confirmation, 
ou fait la première communion dans le 
Schisme. &es personnes qui ont accusé 
leurs péchés a:ix Prêtres S hismatiques C 
participé à leur Eucharistie. 

I. l^ons les Adultes qui ont reçu la con- 
firmation des E'.êques Sehismatiques, doi- 
vent être avertis: que non seulement ils 
n'ont pas reçu la grâce, de ce sacrement ; 
mais encore qu'ils se sont rendus coupa- 
bles d'un sacrilège. Ils en ont néanmoins 
reçu le caractère, qui empêche qu'on puis- 
se Le. leur réitérer . 

Ceux que leurs Parens ont présenté 
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dans leur enfance aux Evêques dont nous 
venons de parler, n'ont pas eux-mêmes of- 
fense' Dieu en le recevant . Ce crime ne 
doit être imputé qu'aux parens qui les ont 
faits confirmer par ces Esêques. Mais les 
enfans n'y ont reçu que ] e simple caractère 
du Sacrement , sans la grâce que Dieu n'ac- 
corde point aux prières des Schisinatiques , 
ainsi que nous t'avons piouvé dans ia I. 
Section. On doit donc encore avertir ces 
enfans , lorsqu'ils seront susceptibles de 
qnckro.' instruction, qu'ils doivent l'aire leurs 
efforts pour obtenir du Seigneur la plénitu- 
de des effets de ce Sacrement , & le S. Esprit 
avec ses sept dons. 

Les parens qui n'ont pas craint d'of- 
frir ainsi leurs enfans aux Eiéques Schéma- 
tiques pour être confirmés, ont besoin d'ê- 
tre avertis de toute la noirceur de leur fau- 
te, tant à l'égard de Dieu qu'ils ont si griè- 
vement offensé, qu'à l'égard de leurs en- 
fan* aux quels ils ont porté un si grand 
préjudice. Un des meilleurs înoiens d'expia- 
tion & de réparation de leur crime , se- 
roit de prendre un soin plus particulier 
de la jeunesse de ces enfans, de les instruire 
plus exactement des vérités de la religion, 
& de les faire assister aux instructions qc' 
on donne dans l'Eglise a ceux qu'on dispo- 
se a la confirmation. Les Prêtres doivent 
leur donner ce conseil , & les inviter à lu 
pénitence de ce crime . 

* 5 
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IL On doit également avertir les enfâni 
qui ont fait leur première communion dans 
le Schisme, qu'ils n'ont point reçu une abso- 
lution valide de leurs famés, & qu'ils ont 
profané l'adorable Sacremeat de l'autel . 
Le* parens qui ont participé à ce sacrilè- 
ge sont beaucoup plus coupables que leur» 
malheureux enfans , que leur âge peut excu- 
ser devant Dieu d'une aussi horrible pro- 
fanation . 

L'état des enfans dont nous parlons doit 
inspirer aux Ecclésiastiques une tendre 
compassion pour eux,& les engager à faire 
tous leurs efforts pour les disposer à une 
communion mainte. Ils doivent les inviter à 
se rendre assiduement aux instructions qu'on 
donne à la jeunesse qu'on prépaie à la pre- 
mière communion ; avoir une attention 
toute particulière pour les instruire , afin 
d'effacer de leur esprit ce qu'on pourrait 
leur avoir enseigné de faux hors de l'unité; 
& leur faire espérer que Dieu lenr pardon- 
nera leur faute, & se communiquera à eux 
avec toute l'abondance de ses grâces, s'ils 
s'y préparent saintement. 

Gi:ux qui donnent les retraites aux en- 
fans qu'on dispose à la première com- 
munion, doivent avoir une attention toute 
particulière en prêchant sur la communion 
indigne , pour ne rien dire qui puisse plon- 
ger les enfans dont il e«t ici question dans 
te désespoir. Ces sermons sont rarement 
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exacts . On outre presque toujours cette 
matière déjà si terrible par elle-même . 

III. La rémission des péchés ne se don- 
nant que dans la communion de l'Eglise , 
il est inutile d'examiner si ceux qui se sont 
présentés aux tribunaux de la réconciliation- 
dans le Schisme, ont pu y obtenir une 
absolution que Dieu ait ratifiée dans le ciel. 
Tuus les Fidelles qui se sont confessés aux 
Intrus, & aux jureurs, doivent donc être 
avertis de mettre ordre aux affaires de leur 
conscience, & de ne pas se rassurer sur des 
absolututions qu'où leur aurait données hors 
de l'unité. Si les Jureurs qui ont reçu leurs 
confessions sont réconciliés avec l'Eglise 
& rétablis dans l'exercice de leurs fonc- 
tions , alors seulement les Fidelles qui au- 
raient recours a leur ministère, ne seroient 
pas tenus de renouveller leurs confessions. 
Tout ceci a besoin d'être expliqué soigneu- 
sement au peuple, par ceux qui sont char- 
gés du soin des âmes , afin que chacun puisse 
réparer ses fautes fit rentrer en grâce avec 
Dieu . 

Gomme la validité des absolutions don- 
nées à la mort par des Prêtres séparés de 
l'unité en l'absence de tout Prêtre ca- 
tholique , est au moins douteuse : ceux qui 
dans cette extrémité auroient appelé quel- 
ques Jureurs ou Intrus, ne peuvent être 
tranquilcs sur leur validité. On doit donc 
encore avertir même ceux-là de mettre or- 
M 6 

I 
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Are ceux affaires de leur conscience. Ils 
n'ont pas offensé Dieu en s'adressant aux 
Schismatiquea dans cette extiêmité, puis- 
qu'ils l'ont fait dans la bonne foi: mais rien 
ne pouvant les rassurer sur la validité de 
l'absolution reçue, ils ne doivent pas en 
tenir compte . 

Ceux qui ont participé à l'Eucharistie 
hors de l'unité , se sont rendus coupa- 
bles d'un horrible sacrilège , Ou doit les 
■inviter à !a pénitente , leur bien appren- 
dre que ce péché n'est pas irrémissible fil 
leur en faire espérer le pardon. Quelques 
uns de nos plus fameux Prédicateurs ont 
tellement outré "cette matière, qu'il est né- 
cessaire d'éviter cet éeueil . L'exaftitude 
n'est jamais plus nécessaire que quaud on 
prêche sur ces matières . 

CHAPITRE TREIZIÈME . 

De l'instruSion du Peuple. 

Jja prédication de la parole de Dieu est 
ïe premier & 1*; principal devoir des mini- 
stres de l'Eglise. Il n'est pas nécessaire de 
prouver cette vérité, ni de faire sentir 
combien on est obligé dans des oircostancee 
pareilles à celles ou nous sommes, de rem- 
plir uns aussi importance obligation: tout 
le monde en est trop convaincu pour s'ar- 
réter là-dessua. 
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Après une aussi longue interruption de 
l'exercice public de la religion, il serait à 
souhaiter qu'on multipliât les instructions , 
& qu'on profitât de toutes les occasion! 
qui se présenteront pour instruire le peu- 
ple. On n'a besoin- ni de longs discours * 
ni de discussions sçavantes, ni des ressour- 
ces de l'éloquence humaine pour instruire 
avec fruit. Les Apôtre* n'ont emploie" au- 
cun de ces moïem & ils ont converti le 
monde. Une instruction simple , solide, fa- 
milière & courte, préparée dans la médi- 
tation, animée par le 7.èle , faite dans l'in- 
tention de procurer la gloire de Dieu & 
le salut des âmes , précédée de la prière 
& soutenue par l'exemple d'une vie sainte 
& édifiante, est précisément la seule qui 
convienne aux circonstances . Elle ne de- 
mande pas le soin qu'exigeoient ces beaux 
sermons qu'on entendoit avec plaisir, mais 
qui ne convertisse] en t personne ; & elle 
sera infiniment plus utile. 

Je ne sçais s'il serait fort avantageux de 
s'arrêter long-temps à réfuter les erreurs 
de la constitution civile du Clergé, à la 
quelle ni «es auteurs , ni ses jureurs, ni leurs 
adnérans n'ont cru . L'erreur du siècle est 
l'incrédulité, ou l'indifférence pour tonte re- 
ligion . Le dérèglement des mœurs & le 
brigandage, ont fort répandu cotte indiffé- 
rence pour la religion , ou cet oubli de Dieu 
gai conduit a. l'incrédulité . Cependant il 
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ne faut pas croire que le nombre des in- 
crédules soit aussi considérable qu'on le dit 
ordinairement . Le nombre des incrédules 
de désir est infini ; il n'y en a que très- 
peu qui le soient par conviction & par sy- 
stème . 

Ce que les ministres de l'Evangile ont 
à prêcher: c'est la nécessaire de la péni- 
tence, la mort & son incertitude, le Juge- 
ment & ses rigueurs, l'enfer & son éter- 
nité , le ciel & le bonheur que Dieu y 
réserve à ceux qui auront pratiqué sa loi 
& qm auront cru sa doctrine. Telles sont 
les solides instructions par où. l'on doit com- 
mencer en France. 

L'exposition du symbole , des comman- 
dernens de Dieu & de l'Eglise, des sacre- 
mens & de l'oraison dominicale, sont les su- 
jets qu'on doit traiter ensuite, & sur les 
quels on doit revenir sans cessa , pareequ'ils 
renferment la doctriue & la murale de la 
religion . 

Il seroit fort à désirer qu'on commençât 
toutes les instructions par !a récitation de 
J'oraison dominicale & de la salutation an- 
ge, que , du symbole de la foi & des com- 
mande men s Je Dieu & de l'Eglise . Les 
homme* les plus grossiers apprendraient 
ainsi sans peine ce qu'il leur importe le plus 
de savoir .11 y en a sûrement beaucoup 
en France, qui ont grand besoin qu'on leur 
facilite le uiuien du s instruire. 
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Il seroit très-dangereux de parler de* 
trimes de la révolution dans des instruc- 
tions publiques, ainsi que des excès aux 
quels on t'est porté . Il ne fàut pas r ou- 
vrir tant de plaies qui saignent encore, ni 
rallumer des ressentimens trop naturels . 
Un ministre de l'Evangile, doit être un mi- 
nistre de paix . Dans le particulier loisqu* 
on aura à traiter avec les auteurs, ou les 
complices dès scélératesses qui se sont com- 
mises, on pourra les leur reprocher avec 
la lôrce, ou les ménagemens qu'exigeront 
les circonstances: mais dans un discours 
public îl est plus prudent de s'en abstenir. 

Le pardon des injures, l'oubli des injus- 
tices ôï des torts que l'on a essuiés , la né- 
cessité de la paix & de la réunion des esprits 
& des cceors, sont des paroles qui doivent 
être continuellement dans la bouche des 
Prêtres. La religion seule peut récablir le 
calme & la tranquillité si nécessaires après 
des agitations si longues. Nous avons vu 
comment S. Ignace Martyr, & S. Grégoire 
de Nazianze instruisoicnt les Fidellcs, le 
premier durant la persécution & le second 
après qu'elle eut fini. Nous devons nous 
les proposer pour exemples , & inspirer à 
nos Fidslles la même généromé, & la mê- 
me grandeur d'âme. 

On ne doit pas non plus se permettre 
d attaquer en chaire ceux qui exercent le 
pouvoir suprême, ni lei magistrats. S* ils 
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sont Fïdeiles & qu'on ait quelque repré- 
sentation à leur faire, c'est en particulier 
qu'on doit s'en acquitter . Telles sont lei 
règles que prescrit S. Charles Borromée , 
ainsi que S François Xavier. 

Quand on parte an peuple de quelque 
point de Murale sur le quel la disposition 
des loix civiles est contraire à celles de 
l'Evangile , ou de L'Eglise : il suffit de 
montrer ce que l'Eglise interdit à ses en- 
fans sans entrer dans l'examen des loir 
de tolérance de la puissance civile; oa 
auinoi.)s se bornera dire, que ceux qui 
.profiteraient du la tolérance des loix ci- 
viles sur ces points , seraient coupables 
devant Dieu . 

Les instructions familières sont les plus 
utile»-, parcequ'elles sont à la portée de 
tout le monde. Les Catéchismes & les 
conférences sont celles dont on retire l£ 
plus de fruit. Q'ie d'avantages ne pour- 
roit-on pas en tirer pour la gloire de Dieu, 
si on pouvoit les multiplier & en faire 
dans toutes les Eglises les dimanches & 
les fêtes avant, on après les vêpres! 

Les prônes ont trop d'utilité pour les 
négliger durant la messe . Un Pasteur 
qui emploierait les prônes à l'explication 
du Symbole, des Saeremens & de l'oral- 
«on dominicale ; & qui expliquerait les 
commaodemens de Dieu dans des confé- 
rences familières l'après-midi, noroît bien- 
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tôt appris li non peuple tout ce qu'il lui 
importe de. savoir & de conrioitre . 

Ce qui doit occuper principalement 
ceux qui sont charges du 1 instruction du 
peuple, c'est le soin des ennuis. Quelque 
ïèle que l'on ait, il est Ijien à craindre qu' 
on 11e puisse pas tirer grand profit de la 
génération présente . Des l'iifuiséluvéseliré- 
tiennemcnt poudroient faire espérer un ave- 
nir pins heureux pour l'Eglise . D'ailieurs 
puisque tout est piège & danger pour leur 
innocence, c'est une obligation de les pré- 
munir 4i de les mettre à portée de résister 
à la réduction. 

Le soin pour les enfàns a aussi un antre 
précieux avantage. L'amour que. les parons 
leur portent, les attache à ceux qui leur 
témoignent de la bien veillant- 1; . Qui sait 
si Dieu ne bénira pas les soins que pren- 
dront d'eux les ministres de. l'Eglise, & s'il 
ne les couronna a pas par la conversion de 
leurs parons ? 

CHAriTRE QUATORZIÈME. 

De la dire&ion des aines. 

Ce ministère que ses difficultés & ses dan- 
gers rendent toujours si pénible & si for- 
midable, ne le fut jamais autant qu'il l'est 
ilatis ce malheureux tempî où le crime seul 
marche tête levée, où la liberté d'offenser 
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Dieu est poussée aux derniers excès , où le 
vice n'a pas même le frein de la honte, 
if où les mauvaises doctrines ont fait tant 
de ravages. Ministres de J. C.,ne vous re- 
butez pas à la vue de tant de maux ; ne 
désespérez pas , avec le secours de la grâ- 
ce, de ramener à Dieu un grand nombre 
de personnes: ne vous efjfraiez pas des ob- 
stacles & des difficultés sans nombre qui 
vont se présenter aux efforts de votre cha- 
rité & de votre zèle . Dien qui vous a chat' 
gés du ministère de la réconciliation vous 
aidera, vous éclairera, vous animera Je 
fiou esprit, & vous enflammera de sa charité 
pour tom ber & convertir les pécheurs mê- 
me les plus endurcis. 

§. «. 

Pouvoirs des Qonfssmrs . 

Les Trêtres chargés de la direction des 
âmes doivent d'abord connottre quelle, est 
l'étendue des pouvoirs qui leur sont confiés, 
pour ne pas sortir des bornes mises à leur 
jurisdiÛion. Les malheurs des temps n'ont 
donné à personne le pouvoir de confesser 
ceux sur les quels on n'a aucune jnrisdi- 
âion . L'approbation de l'Evêque diocésain 
est nécessaire, ii aucun prétexte de néeesr 
sité, hors le danger de mort, ne peut auto- 
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riser un Piètre non approuvé à entendre 
les confessions (i). 

Les Prêtres approuvés, ou aians un bé- 
néfice à. charge d'ames , n'ont qu'une jurisdi- 
Ûion bornée . Leur devoir est de s'instruire 
exacïement des cas & censures réservées à 
l'Evéque diocésain, ou au Pape, afin de 
ne rien entreprendre au delà de <eurs pou- 
voirs (a) . Tout ce qu'ils feroient sans pou- 
voirs, seroit sans effet devant Dieu. C'est 
pourquoi il est si important de sçavoir 
d'une manière déterminée , ce que ciiacuu 
peut iàire dans le tribunal de la réconci- 
liation . 

Ceux qui ont le pouvoir d'absoudre des 
censures & des crimes réservés au Pape, 
doivent aussi faire la plus sérieuse atteu- 



(1) In aliéna Dictai , ubi Sacerdos non est 
approbatua nec habet modum obtinendi ab Oif 
din&rio loçi debitam approbation cm , Ecclesia 
supplet-ne jurisdiftionem ad hoc ut Fidelium 
confesgiones audire possit ; cum prsesertim non 
ait Confeasarius approbarus &c. ? . . SS. de 
consilio Select* Cardinalium Congrtg. rescri- 
bendum mandavit, négative, dît- 2$. julii aima 

(a) Confessarius omnis débet animadvertri* 
■ î . quanta sit auftoritas petesrasque jurisdi- 
ftionis auae : ita ut cum noiit, & quos , Sç i 
quibus peccatis , censuritfque absolvere possit , 
tune etiam caveat , ne tacultatis su* fines praç- 
«rgrediatur . S Carol. dt ^otnit. 
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tioti, lorsqu'ils en font nsaje, cle ne le faire 
qu'aux conditions exprimées par Pie VI. 
dans ses induits , & de se conformer en 
tous les points à ce qu'ils prescrivent. 

$• a 

Quelles sont les censures dont le Pape s'est 
réservé l'absolution depuis le commence- 
ment du Schisme de Fiance? Quels sont 
ceux qui Les ont encourues? 

Dans ses lettres Apostoliques du 13. A- 
vrïi 1791. P:6 VI. déclara suspens des ron- 
flions de lt-urs ordres (3), 

i.° Tous les Ecclésiastiques séculiers & 
réji.iliers , même ies Evêques, Archevêques 
& Cardinaux , qui avoient prêté le ser- 
ment proscrit par le S. Siège pi rement & 
simplement , s'ils ne le retraduient dam 
l'espace de xl. jours; 6t il les déclara 
de plus irréguliers, s'ils violoient la sus- 
pense. 



(3) Quotquot sunt S. R. E. Cardinales , Ar- 
chiepiscopi , Epïscopi , Abbates, Vica*'i , Ca- 
nonici Paroeiii , Presbyteri , cunftique Eccle- 
siastic* militise adsctiptî , sive Sseculacea , UvC 
Regulares qui civitrum jtua/nentttm pure, & 
«impUciter , pronr à Onvenru National! pr«- 
#cnr>tum, fuir emiaerunt. . niai mm quadra- 
|inta dies, ab bac die numerando* , huiusmo- 
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2.° Il déclara également suspens des fon- 
ctions de l'ordre épiscopal tous les Evè- 
q.ies intrus nouvellement consacrés, leurs 
sacrilèges Conséci'ateuri & Assistais. 

3. 0 Les Prêtres & Clercs inférieurs qui 
en manière quelconque avoient eu quel- 
que part dans ces exécrables consécrations, 
furent également déclarés suspens des 
fonctions de leurs ordres. 

4° Il défendit sous la même peine de 
suspense à tous ces Evertues intrus , d'exer- 
cer aucun acte de juridiction épiscoiiale . 

5." Il défendit sous la même peine tant 
aux Evêques intrus nouvellement consacrés, 
qu'a leurs sacrilèges ordinateurs, d'exurcer 
aucune fonction épiïcopale, déclarant ceux 
qui recevroieut les ordres de cts Evèques, 



di juramentum retraftaverint , à cujuscumque 
Ordinis exercitio tint suspensi , & irregulari- 
tati obnoxii, si Oïdincs exercuerint . 

Dcclaramus item ;ic decernimus .... réméré, 
nulloque jure eleïtos , omni ecclesiastica , &c 
Bpirituali juri.sdîttione pro animarum icgiminc 
cartre, arque illicite consecratos , ab omni exer- 
citio Episcopalis Ordiniu eue stisjiensos . 

Pariter , delcaramus suspensos este ab omni 
exercitio Episcopalis Ordinis, -iacrilegos c< nse- 
ctatorea, seu adsistentes , <x suspensos pariter 
esse ab exercino sacerdotalis , seu cujuixumque 
alternas Ordinis eos wmnes , qui in execrandis 
hujusinodi consécration ibus opéra, opérant , con- 
sensum et eonsilium praestiterunt . 



Digitized by Google 



310 Traité de la conduite &c. 
suspens de leurs fonctions, & irréguliars 
s'ils avaient la témérité de les exercer. 

6." Pie VI. déclara encore suspens des 
fonctions de l'ordre épiscopal tons ceux 
qui étant élus Evêques selon la forme pres- 
crite par la Constitution Civile du Cler- 
gé, se ftroient sacrer Evêqucs ; les Curés 
& Vicaires intrus déjà établis , ou qui le 
seroient par la suite , sout également dé- 
clarés suspens de l'exercice de l'ordre sa- 
cerdotal . 

1° Enfin Pie VI. dans ces mêmes lettres 
se réserva l'absolution de la suspense pre- 



sque mandamus, & sub simili siupensionis 
poena inhibemus , t:im consecratis ; quatn con- 
secratoribus prœdiftis, ne audeant illicite sa- 
ernmentum Conftrmationis , sut Ordines con- 
ferre , vcl quoeumque modo Ordinem Episco- 
palem, a quo «uspensi eunt, exercere ; ac pro- 
inde, qui ab ipsis fuerint Ecclesiasticis Ordi- 
nibus initiati , noverint suspensionis vinculo se 
obsrri&os , Se si susceptos Ordines exercuerinr, 
irregularirati etiam fore obnoxios . . . tenote Se 
auftorirate pnribus, decernimus, & déclarantes. . . 
aliosque simili modo rligendos ad Ecclesia», tam 
Cathédrales, quam Parochiale.s , omni ecclesia- 
stica , & spirituali (unsdiftione pro animafum 
regimine carere , atque Epîscopos illicite ha- 
ftenuç con.secratos , quo» pariter pro no min t- 
ris haberi volumus , & in posterum eonsecnm- 
dos , ab omni exercitio Episcopalis Ordinis , & 
Parochos nulliter instirutos , & ïnstituendos , 
a Sacerdotali ministerio esse , & fore anspen- 
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noncée contre toutes ces espèces de cou- 
pables . 

Il n'y a pas eu d'autres censures pro- 
noncées par Pie VI. contre nus Schiemaû- 
ques. Les auteurs de la Constitution civile 
du Clergé, ni ceux qui par la violence 
l'on faite exécuter, n'ont été frappés d'au- 
cune censure. L'Eglise s'est bornée à les 
inviter à la pénitence. 

Cette sentence prononcée contre lesju- 
rears de de la Constitution civile du Cler- 
gé a donné lieu à un doute proposé à la 
Congrégation établie à Rome pour les af- 
faires de l'Eglise Gallicane. On a deman- 
dé si ceux qui avoïent prêté le serment 
après la publication du bref du 13. Avril 
1791.1 avoient encouru la suspense , quoi- 
que la sentence ne parle que de ceux qui 
I'avoient prêté à l'époque de la publica- 



sos ... . précipitantes insuper diftin eleÉti.i , & eli- 
gendi*, sive in Ep vcopus , s ve in Parochos, 
ne uUo modo se pro Aichiepiscopis , sive Epi- 
scopis, sive Promis, seu Vicaiiis gérant , aut 
eujusvis Catliedralts , sive Parochialis Ecclesiaj 
titulo se nomment, & ne jurl-d £tionem uU.'.n , 
proque animarum regimine auftoritatem , fa- 
cultatemque sibi arrogent, mb jjœna suspen- 
sionis , et nullitatis, a cjua quidevn suspensio- 
nia pœna nemo ex haftenUB numinatis pore rit 
unquam liberari, nisi per Nos ipsos, aut per 
eos , 9U09 Apostolica Sedes delegaiit . Litt. 
Apose. diei 13. Âpril. i;oi. 
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tion du bref. La congrégation a jugé que 
tous ceux quïavoient prêté la serment con- 
damné après ta pubbcatton du bref f avaient 
encouru» (4) . ' ■ f '■■ 

Le bref dûût nous venons de rapporter 
la sentence, ne prononce la suspense que 
Contre ceux qui ont prêté le serment pa- 
rement & simplement. Il en est peu qui 
à l'époque où on demanda le serment, n'ai- 
ent mis dans les discours qu'ils faisoieut 
avant le parjure, quelque clause plus otr; 
moins signifiante pour excuser en partie 
devant le peuple la lâcheté de leur aposta- 
sie. C'est aux Supérieurs à juger qu'elles 
sont les restrictions qui peuvent avoir mis 
quelqu'un à l'abri de la suspense . Plusieurs 



(4) SS. de con-iilio seleftas Cardinalium Con- 
gregationis rescribendum inandavit , Ecckiiarti- 
coa, qui pure, & sim plie i ter j tir amer) tum ci- 
vicum prsEStitfrunt , pôst publ catns ejusdem 
Sanaîtatis Suae L'tteraa diei 13. Aprilis anni 
179T- 1 certo certius subjacere censura: suspen- 
sion!'! lara in prsehmdatis Apostolici* Lirreris; 
idque colligi tum ex întegro contextu prsfara- 
rum Apustolicarum Litterarum , cum ex décla- 
rative ab e;ui>'m Saniritate Sua fatta in Ap»- 
srolicis Lictî-'ris diei l>3- ojusdem mensis, à 
anni , cum prjcditVam pœnam suspensionis exten- 
dir ad illos omnes Esclesiasricos Avenionis, & 
Comirariut Venaisini , qui jurejurando amplexi , 
& estent! sunt, vel umtptam amjilcflereiitur , 
et exequerentur Civilem Cleri Constitutionem . 
Res, diei 10. Julii 1^4. 
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en effet n'en ont mises que fie vagues & 
d'insignifiantes , qui n'ont pu altérer en au- 
cune manière la force du serment. Celles- 
là ne peuvent avoir mis personne à cou- 
vert de la censure prononce'» contre ceux 
qui l'ont prêté parement & simplement . 

C'est aux Evêques à juger ce qu'on doit 
penser de ceux qui après avoir prête le ser- 
ment avec des restrictions verbales , qui an- 
roient été jugées suffisantes pour mettre à 
l'abri de la suspense , ont signé des procès 
verbaux, ou leurs extrait; ■ qui ne renfer- 
moient pas ces restrictions. Nous avons déjà 
parlé de cette espèce de coupables dans la 
Section I. Chap. lit. $. 4. pag. 40. & suit. 

Ceux qui mirent des restrictions suffisan- 
tes à leur serment, & qui depuis ont com- 
muniqué avec les Evêques intrus, sans le 
devenir eux-mêmes ; n'ont pas encouru la 
suspense prononcée contre les jureurs de la 
Constitution civile du Clergé par 1* effet de 
cette communication . La Chose" 'test évi- 
dente par elle-même, & la Congrégation l'a 
ainsi j.igé" (5). Il faut observer lîéaamoips 

TOM. II. O 

— — — I — -; 

(5) Ecclesiasrcos de quibus in Dubii propo- 
-Sitione , non esse obnoxios censur*: fU'ptfnPttH- 
nis -a Sanftitate sua tnfttîte in p remémora ris 
Lirreria diei 13, Aprius: anni 1791. adversûa 
«os , qui civicum juramertutn pure , & sim- 
plicicer pr^stircrunt; obnoxios tamen esse cen- 
surîs à jure statutw contra, fâu tore» , vel uihx- 
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que cette classe de coupables a encouru 
les censures prononcées parle droit, contre 
]es fauteurs & adhérans à l'Hérésie, on au 
Schisme, ainsi que la Congrégation le de'- 
ciara dans cette même réponse. 

Les Ecclésiastiques qui ne prêtèrent la 
serment condamné par Je Saint Siège qu' 
aprèsque cette Constitution civiJe du Clergé 
fut tirée du corps de la Constitution de 
la France, ont encouru la suspense dont 
nous parlons, s'ils n'y ont mis des restrictions 
suffisantes. En effet que cette prétendue 
Constitution civile du Clergé fut une loi 
constitutionelle, ou simplement une loi de 
police, son venin étoit toujours le même & 
son impiété manifeste; ainsi le serment qui 
avoit pour objet de la mettre en exécution 
& par conséquent d'en adopter les princi- 
pes, étoit toujours le même (6). 



rentes haeresi , aut schumari ; eos vero , qui ab 
ïntruso administrationerii Paru c h i arum accepe- 
runc, obnoxioa esse etiam censura suspeiitio- 
nis tftatutz in prœfatis Apostolicis Litteris in 
$ Ad praecavenda. Resoî. diei 16 Jal 1^4. 

(6) Presbyteri juramentum novum dedtrunr, 
imperatuin mcuse Novembri 1^91. postquam 
Çomtirotio Cleri extrait» fuit a corpore Ctm- 
ititutionis generaliï Regni , & relata in Cud;ce 
legum vigore aftus constitutionalis à Regc K- 
eepti & confirmati mense Septembri anno 1391. 
Qusritur an isn Presbyteri tencann» legi an- 
tca laus contra purum juramenrum civicum de 
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LesEv&jues s'étant presque tous réservés 
l'absolution des Clercs schismatiques , ou 
jureurs: si quelqu'un d'entr'eux se présente 
à un Prêtre pour demander la pénitence, 
le Confesseur doit l'accueillir avec bonté, 
lui conseiller d'aller se jetter aux pieds de 
son Evèque, ou de ceux qui ont ses pou- 
voirs t de leur iàire counoître les fautes qu' 
il -aunsit à se reprocher extérieurement 
& se soumettre à ce qu'il leur plaira de 
lui prescrire. Le Confesseur n'a plus alors 
qu'à se conformer en tout à ce qui sera jugé 
par les Supérieurs par devant les quels le 
coupable se sera présenté . 

La Congrégation consultée sur la con- 
duite qu'on devoit tenir envers les simples 
Pideflcs qui avoient piété le serment civi- 
que de la Constitution lorsque cette Consti- 
tution renfermait celle du Glergé, répondit.* 
que tous ces Fidelles avoient encouru les 
censures prononcées par le droit contre les 
fauteurs du Schisme & de l'Héiésie, & qu* 
on ne devoit les absoudre , qu'après la ré- 
tractation du serment 6t la réparation du 
scandale. Nous avons déjà rapporté cette 
décision pag. 279. 

o 2 



obaervanda, 8c tuenda genemli Regni constïtu- 
tione? SS. re?cribenilu-n m.inJdvir, affirma». 
Yè . Resol. ejusd. diei . 
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%■ 3- 

De l'absolution de cette suspense réservée 
au S. Siège . 1 

Pour ramener a Dieu ceux qui avoieut 
embrassé le Schisme, Pie VX. crut devoir 
confier aux Evêques le pouvoir d'absoudre 
les Jureurs de la suspense prononcée con- 
tr'eux, & de relever de l'irrégularité, ceux 
qui avaient violé îa suspense (?) . L'induit 
est du 19. Mars 1792. nous le rapportons 
ici , afin qu'on voie les conditions que le 
Pape exigea dés coupables avant qu'on leur 
donnât .l'absolution . 



(7.) Absolvendi ab omnibus casibus fîedi Apo- 
stolicae quomodolibet reservarjs , ac pmeaini ab- 
solvent ab omnibus eccleaiasticis censuris quog- 
cumque Lnicosôc Ecclesïasacos ram Seculaits, 
quam Regulares urriusque sexus , atque coa 
etiam, qui schismati adh^serunt , & jummen* 
tuai civicam émiseront, in coque perstiteiunt 
ultra quadraginta dies in Apostolicia Littetis 
iiti 13. Aprtlis *uperioris anni pro incurrenda 
Sttsp ,inrw à ilroinis prifirjitos , dummotio tJ- 
men, seu postquam publice , & palam idem jj- 
lamentum retraftaverint , & Fidelium scandalum 
te te meliori modo, quo fteri pire ir . 

t. Dispensandi promovendos ad Ordincs tam mi- 
! ores quam sacros , aut lîsdem Oïdinibus jum 
init atog super i> regularitatibw qu, quo modo 

incnrsiï, 6c etiam ab illa , quam uicurrfiiuitt 



r 
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Quant aux Intrus & à peux qu'ils avoieut 
ordonnés: ce grand Pape crut devoir leur 
ouvrir aussi la porte de l'Eglise, & les en- 
gager par son excessive indulgence à reve- 
nir à l'unité . Il ne 6e réserva que l'abso- 
lution des Evêques intrus, celle de leurs 
sacrilèges consécrateurs , 011 de leurs assis- 
tans, & celle des Evêques jurenrs qui n'é- 
toient pas nommés dans l'induit du mois 
de Mars, qui ne regardoit que les Ecclé- 
siastiques du second ordre (8). 

. £3 



vlolatores suspensionis latœ per easdem Apos- 
tolicas littcras dïei 13. Aprilis , dummodo ieti, 
anrequam dispensentur , juramentum civicum , 
pure, & simpliciter emissum, publiée & palan» 
retraitent. Induit, diei 10. Mardi 1392. 

(8) Ad Presbyteros, aliosque Ecclesiasticos 
Viros quod speirat, per nos in quarta, & quinta 
classe comprehenso» Aposrolicarum Litterarum 
diei 19. prsteriti Martii , cnncedimus ;id annum 
Unicuique vestrum , dilefti Filii nostri , ac Ven. 
Frarres, 5c dilefH Filii , fâcultatem absolvendi 
per vos ipsos, aut per Preabyreros dtlegLUidos 
a vobis , eos omnes, qui sive illégitime^ sive 
légitime ordinati, aur intégras Parocliias , aut 
earum partem invaserint, & afïus exercuerint 
sibi ab Episcopis inrrusis delegatos, atque hos 
in gratiam Ecclesiae eonciliandi , ira ut ii , } x- 
ta indulgentiam memnrati Canonia VIIÏ. Ni- 
czni Concilii, permr^eant in Clero . . . Et ne 
absoluriones hu}usmodi inconsulto concedantur , 
aut sint inter se difformes, inhaerentes nos prœ- 
difto Concilio Nicaen», & benignori Eccleûs 
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Il y a des Ecclésiastiques fureurs , ou In- 
trus qui ont juré dans leur Diocèse, ôi qui 
ont accepté des bénéfices de nouvelle for- 



disciplinae , jubemua Intrusonim afeaolvi nemi- 
nem, nisi prius scripto ejuraverit civicum sa- 
cramentum, illosqne erroies , qui civili eonsri- 
tucione Cleti Gallicani continentur, & nisi de- 
claravetit specînrim sacrilegas esse Ordinationes 
ab IntruaU- sive receptas , sive peraftas , irri- 
tant esse collsitam ab lis aufloritatem , injua- 
tamque & millam esse intrusionem uns. cum 
attibus inde conseqnutii , & nisi jurejurando 
prcmaerir , se Apostolica: huic sedi , legitimis- 
que Episcopia obtemperaturum , & nisi deni- 
que Parochiam , ejuive partem teapae abdica-^ 
veut, enrumque ejurario , arque abdicario pu- 
blica ïuerit, perinde ac crîmen quoque publi- 
cum fuir, injunûis eorunt singulis, quantum 
spiritus et piudentia suggesse.rit , Ut ajunt Tri- 
dentini Patres , pro qualitats arinii'aux et pûf- 
nitentium facuîtate nalutaribus , et convenien- 
tibus satiifiictionibiii , loco publics; poenitentise 
graduum , quos vigentes Nicxni Concilii tem- 
pore postmod jm Eccle.sii: pietaa rooderata rst , 
reservatàque nob-s faculrare idnneoa reddendî 
eos, qui absotventur , habendis , retinendisque 
beneficiis arque Parochiia , per ipsoï non rite 
occupatis, & posses*is . . . Ad Archiepisçopoi 
vero , & Episcopos superioru Eccleaiastici or- 
dmis quod attinet , sive aint Consecratores , Se 
Assittentes, aive Intrusi, sive etiam jurejutando 
civico ob^trifti, juxta primant, secundam , ter- 
tiamque classem nostraram litterarum diet 10. 
elapsi menais Martii , saris opportunum existi- 
mamus unice nobis, nostrïsque succeflîoribus 
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fiation dans d'autres; qui par-là se trou- 
Vent justiciables de plusieurs Evêques. La 
Congrégation consultée sur la conduite qu* 
on devoït tenir à leur égard pour les absou- 
tre, a donné la règle que nous rapportons 
ici (9) . 

o 4 



*eaervare illoram sbaolvendorum fâcultateai . 
Litt. Apost. diei 13. Junii 1792. 

(9) Ad abaolvendum Sacerdotem qui delictum 
prxsentia Scbismatis pioprium in diversia Diœ-r 
cesibus commïait; Sacerdotem , V. G. qui in 
una Diœceai juramentum civicum emiait, in 
alia Parochus intruaus extitit, in ténia tandem 
ordines ab Episcopo intruso suscepir, neces- 
sarius non est concursug trium Epîscopornm 
triplicia tinjus Dicecesia, aufficit autem si absal- 
Vatur ab Episcopo proprio ; aive ille ait Epis- 
copus originîs, sive Episcopus domicilii , sive 
Episcopus benefîcii . Absolutum au te m ab uno 
ex bis tribua Episcopis necessarmm minime est 
a duobus nliis iterum absolvi . Poterunt taraen 
duo i!!i Episcopi eidem concedere vel negare 
licenrâm celebrandi miasam In Dioecesi sua prout 
oppurtuniùs visum ïpiis fiierit . Episcopus au- 
tera qui ei absolutionem impertirua est delicto- 
mtn praworis schiamatia proprîorum & in dï- 
verîis Dicecexibui coramijaorum , inatrumenram 
îlli rradat authenticum abfolutionia cencessae ne 
in Diœcesibua in quibua delicta commisit cen- 
aurarum vinculo adhac innodatua judicetur . Re» 
sol. diei ij. Julii 1%9%. 
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-■ $. 4 . 

Des autres sermens qu'on a exigé depuis , 
ou des promesses de soumission aux loix, 
ou de fidélité à la. Constitution aSuelle 
de la France. 

Le S. Siège n'a rien pronononcé que sur 
ïe serment de haine h la monarchie , qu'il 
a déclaré illicite. Nuus avons rapporté dans 
îa II. Seflion page 85. & suiv. les deux 
brefs donnés sur ce sujet . Dans le second 
le Pape ordonne qu'on fasse retracter ce 
serment aux professeurs de Rome qui l'a- 
voient prêté. Les Confesseur* qui auroient 
à diriger quelques uns de ceux qui auroient 
prêté ce serment , doivent demander aux 
Evêques, ce qu'ils ont à leur prescrira sur 
C6 point. Ceux qui l'ont prêté en France 
s'excusent sur différeras prétextes. C'est 
aux Evêques à juger de la validité des 
excuses, de la gravité du scandale , & de 
la manière dont on pourra le réparer. La 
justice que l'on doit rendre a ceux qui ont 
prêté ce serment de haine, est qu'ils 
n'ont eu que de bonnes vues en le prê- 
tant, & que leurs senti mens sont aussi purs 
& aussi honnêtes qu'on puisse Je dési- 
rer: a ce titre ils inériteut de grands mtf- 
nagemens même après cette faute . Cette 
considération doit avoir un grand poids 
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flans l'examen de la conduite qu'on doit 
tenir à leur égard . D'ailleurs toutes ces 
questions étant finies, la foi n'aiant point 
été attaquée, il semble qu'on peut user 
d'une grande indulgence pour ne pas oc- 
casionner de nouvelles divisions & de nou- 
veaux Schismes, La nécessité de îa plus 
grande indulgence est évidente . Dieu veuil- 
le qu'où le sente au retour! néanmoins si 
les circonstances engageoient les Evêques 
à ne pas exiger la rétractation du serinent 
de haine à la monarchie de la part de ceux 
qui le prêtèrent avant que la décision du 
S. Siège fut connue: ou devrait l'exiger 
rigoureusement de la part de ceux qui l'au- 
raient prêté après sa condamnation con- 
nue . Car ie mépris de l'autorité du chef 
de l'Eglise ne peut, ni ne dut être sup- 
porté . C'est la raison pour laquelle Pie VI. 
exigea des Professeurs romains cette rétra- 
ctation. Sa Conduite envers eux , doit de- 
venir une règle pour les autres Supérieurs. 

On n'est pas en droit de demander la ré- 
tractation du serment de la liberté & de 
l'égalité, pareeqoe le S. Siège a jugé à pro- 
pos de ne pas le condamner. C'est la ré- 
ponse de le Congrégation (10). 

o_S 

■ (10) SS. de consilio &c. rescribendum man- 
davit satia eene quod ii qui prxstiterunt juin- 
mentnm iibertatis & squalitatis consulant con- 
ficienti* suœ , cum in dubiis jurare non liceat. 
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Il en est de même de la promesM de 
soumission aux loix de ta république, suc 
la quelle Pie VI., vu la division des «prit» 
crut ne devoir pas prononcer . 

S- s- 

Des personnes qui se sant rendues coupa- 
bles de grands crimes, & encouru des 
censures dont l'absolution est réservée au 
S. Siège, ou aux Evâques; ou celles pro- 
noncées par le droit . 

Nous ne présenterons pas ici la tablean 
déchirant de toutes les atrocités 5t de tous 
les crimes, qui se sont commis en France 
depuis le commencement de la révolution. 
Ce seroit un détail trop horrible fit trop 
fastidieux. Les Gonfesseurs qui auront à 
conduire les auteurs de ces excèi révolntio- 
naires, doivent examiner avec le plus grand 



Neq'ue iiilâ ]egs usqiie modo , obstringi , non- 
dum ptoJato judicio Sanftitatis Sait ad emit- 
ïcnilam ejusd;m juramenti retraft.itionem Die 
36*. Jllii anni 1^94, Il y a eu plusieurs autres 
réponses de la Congrégation jtir ce serment 
dont quelques une.? ont été imprimées . Celle-ci 
est la plus étendue, parcequelle a été donnée 
ù l'occasion de quelque* Chevaliers deMalthe 
pour les que/s on '. demandoit , s'ils pouvaient 
continuer à retirer leur pension sans rétratftr 
ce serment . . j_ . . ■ 
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Ibia, si les crimes qu'on leur confesse sont 
réservés , oa non ; ii les coupables ont en- 
couru quelque censure réservée, afin de 
ne ies absoudre qu'avec la permission des 
Supérieurs, si ou ne juge pas à propos de 
les leur: renvoier. 

Les rituels de chaque Diocèse expri- 
ment les crimes & les censures dont l'ab- 
solution est réservée au S. Siège. Ainsi il 
n'est nullement nécessaire d'entrer ici dans 
ces détails, qui seroient infinis à cause de 
la diversité de discipline sur ce point . 

Ou peut profiter avec avantage de. la 
connoissance des autres crimes dont l'ab- 
solution n'est pas réservée , & aux quels 
il y a des censures attachées dont les con- 
fesseurs amplement approuvés peuvent 
absoudre; pour en faire connaître l'énor- 
mké aux coupables, & les porter par cette 
considération à. la pénitence. 

Il en est parmi ces pécheurs qui tont 
coupables de scaadales énormes: je parle 
de ceux qui ont écrit contre la religion 
fit les bonnes mœurs ; de ceux qui ont 
établi le schisme & persécuté les Ecclé- 
siastiques & les Fidèles; de ceux qui ont 
foulé aux pieds les sainres hosties , tourné 
en ridicule toutes les pratiques de la reli- 
gion , blasphémé ce qu'elle avoit de plus 
saint, renversé les autels, mutilé les sta- 
tues, livré aux flammes les reliques & les 
images &c. Les Confesseurs qui ont de pa- 
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feils pécheurs à conduire, doivent recourir 
aux Supérieurs, pour savoir d'eux quelle» 
satisfactions & quelles pénitences ils doi- 
vent prescrire , pour faire réparer & expiée 
de si horribles excès ; il* doivent ne 
rien prendre sur eux dans des causes si 
importantes .' La miséricorde de Dieu est 
infime , mais sa justice l'est aussi. Quel com- 
pte n'auront pas à lui rendre ces malheu- 
reux, non seulement pour les crimes qu'ils 
ont commis eux-mêmes, mais encore ponr 
ceux dont ils ont été l'occasion , & pour 
fea personnes dont ils ont à se reprocher l'a- 
postasie & la damnation éternelle ! 

Je n'ai pas trouvé dans ce que j'ai pu me 
procurer rie décisions 6t de réponses, de ja 
Congrégation , des règles qu'on puisse me fr- 
ire sous- les yeux des Confesseurs, pi»ur la 
conduite de tous ces pécheurs: ce qui fait 
craindre que plusieurs de ces scélérats dont 
]es crimes & les noms seront en exécra- 
tion dans Toute la suite des siècles, ne 
soient nions dans Fiin pénitence .Je n'aî trou- 
vé qu'une seule réponse de la Congréga- 
tion ,-qui parle, des Clercs persécuteurs & 
schism a tiques . 

- Elle les soumet aux mêmes rétractations 
&. déclarations qn-c les autres Clercs Sohis- 
matiques;&à raison des- maux ou injustices 
laites par eux aux Ecclésiastiques ou à; 
l'Eglise , elle ordonne qu'on ne les ahsou- 
dva qu'après qu'ils auront réparé les doin- 
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mages causés à l'Eglise ou à ses ministres, 
d'une manière publique & convenable (l l). 
Ce qui doit s'appliquer également aux laïcs 
qui auroient fan quelque tort , ou causé 
quelque dommage 1 l'Eglise, à ses Minis- 
tres ou aux simples Fidelles. 

$. 5. 

De* Religieux & Religieuses -fui, avant d'y 
avoir été contraints parla force p:ibtiqne t 
auraient quitté leurs monastères ; ainsi que 
leur habit. 

La Congrégation consultée sur cette que- 
stion a répondu que toutes ces sortes de 
personnes, a voient encouru tes censures pro- 
noncées par le droit contre les religieux 
apostats , ainsi que celles que prononcent 
les constitutions des ordres réguliers, où ces 
Apostats avoient fait profession (12). La 



{[ j) Clericos de quibus agitur esse sertis ma rie os, 
& schismatis Ciurores , nec non intrusos ; adeo- 
que non absolvendos , nisi piius damno illnto 
EcclesiE ejusque minisrris publiée & congrue 
leparato ; «liisque condtcionibiis servant, pries* 
cripris in Apostelicis litreris Resol. dici 5, 
Octobi. 1704. 

(12) Eos de quibus agitur incurrisse in pre- 
nas à Saeris Canonibus contra Aposratas srani- 
tas. In Tk de Apostat, 9. hh. 5. décret. C- 2. 
ne CLerici vel Monachi in VI. et Sess. 1$. Trid, 
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destruaiort de tous les Corps réguliers eû 
France rend impossible la pratique qu'in- 
dique Benoit XIV. c'est aux Evêques à 
tracer aux Confesseurs la conduite qu'ils 
doivent tenir à ce sujet . C'est aussi le 
devoir des Confesseurs de consulter l'Evé- 
que sur ces sortes de causes * 

ii 

Des Ecclésiastiques engages dans les ordrei 
Sacrés , Ù 1 des Religieux , ou Religieuseï 
qui se sont mariés. 

La Congrégation a trace' aussi la condui- 
te qu'on devint tenir a l'égard de tous ceux 
tiout nous parlons ici (13). Leurs mariages 



Regui adeoque servandas esse régulas k Be- 
nediftT XIV. traditae mm in constitution e Pastar 
Bonus diei 13 Aprilw an ni 1744 , tum in opère 
de Synodo dieceaana lib. 13 c. xj. Resol. ejusd. 
diei . 

(13) Nullîi esse matrlmmia contracta, lam 
k RegnUtribus, quam ab Eccte'iasticis sscolari- 
bus ad aliqUos ordines promoti.s , ûc utrosejue 
nedum in exe immunicartoni-i sententiam , ipso 
faflo incurrïs-f' ; Clam Cap unie, de consangm- 
nitate , et atynitate sed et.am ranquam Biga- 
m.is irregularirari obnojuos esse -, Cap. ait. de 
Bi^am-i non ordln. nec absolvendos nisi dere- 
tiftia foeminis , 8c publico scandale public* re- 
ptato Rcsul- ejusX diei. 
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sont nuls, & ils ont encouru l'excommunica- 
tion prononcée par le droit . D'après les loix 
ecclésiastiques , les hommes ont encours 
aussi l'irrégularité des Bigames ■ Ou ne peut 
absoudre aucun de ces coupables, qu'après 
qu'ils se seront séparés de leurs concubines, 
fit qu'ils auront réparé le scandale qu'ils 
ont donné . Telle a été la réponse de la. 
Congrégation . 

i. 8. 

Des Fidelles , qui sous le voile d'un Mariage 
noiwaldblement contracté d' après les tuix 
de r Eglise , vivent dans le concubinage. 

La Congrégation a répondu à cette ques- 
tion: queceuxqui étnient déjà mariés vali- 
dement, & qui profitant delà tolérance des 
nouvelles loix , après avoir divorcé, se sont 
unis en mariage avec une antre partie, 
doivent être forcés par les peines ecclésia- 
stiques a reprendre la partie avec laquelle 
ils ont été validement mariés. On ne peut 
même admettre ces; personnes aux Sac-re- 
mous , ou leur donner la sépulture ecclé- 
siastique , qu'aux conditions qui seront ex- 
primées dans le paragraphe suivant . Qdant*' 
à ceux qui ont contracté des mariages in- 
valides, qui n'anroient point été précédés, 
du divorce: la Congrégation a prescrit de 
les séparer -, jusqu'à ce qu'on ait pu les. 
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dispenser de l'empêchement dirimant, cao" 
se de la milité de leur mariage, si toute- 
fois cet empêchement eBt un de ceux dont 
l'Eglise accorde la dispense (14). 

% '"" s * ■ ~% 

. 1 . : , .. , jà*! Eies Divorcés . 

Il y a en en France deux espèces de di- 
vorces qj'il faut soigneusement distinguer. 
La plus criminelle est celle de ceux qui im- 
bus des principes du pur, ont cru pouvoir 
profiter de la tolérance de la loi pour rom- 
pre le lien conjugal, soit qu'ils se soient 
mariés de nouveau, soit qu'ils ne se soient 
pas mariés. La Congrégation a jugé qu'on 
ne pouvoit les absoudre, ni les admettre à 
la participation extérieure des Sacremcns, 
Ulj'letw donner la séprtltur: ecclésiastique, 
s'ils meurent dans leur péclié, à moins qu' 
ils n'aient publiquement retraité leurs er- 



(14) EôVquî , ir'riris plane M^itrimonlis , in 
aduherino persévérant consortin, cogendos es->e 
pœnis spirituel libus , ut adulterino consottio 
dei-eli&o Lid legitimnm redeanr Cunjugem. Eos 
a.item qui irrirïs plane matrimoniis in fomica- 
rio persévérant consortio , separundris esse, & 
qu'AteiiUï'impïdimenturri proveniat ex eccle- 
SMsti'co jure r'antum', 'qiKerend;im e«e canonî- 
titm dispensa tiu/iejn . Resè/i' fju.vti. dwi . 
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reurssur l'indissolubilité du mariage; qu'ils 
ne se réunissent ;i la partie qu'ils ont 
abandonnée, & qu'ils ne se séparent de la 
partie adultère à la quelle ils s'étoient 
unis (15) . 

La seconde espèce de divorces qui a en 
lieu, est celle de ces divorces simulés qu'on 
iàïsoit sous ia tyrannie de Robertspierre 
pour conserver sa vie, ou ses bie,ns . Cette 
feinte est criminelle aux yeux de Dieu , 
Ût ne peut qu'être blâmée. Car quoiqu'on 
ne pensât pas à une rupture du lieu conju- 
gal, dont on reconnoissoit l'indissolubilité, 
on a eu l'air de croire qu'on pouvoit le rom- 
pre: & un Chrétien ne peut pas trahir sa 
foi. Elle a été aussi très-scandaleuse. Car 
avec la licence qui a régné, on a au moins 
donné des soupçons sur sa foi , on a affai- 
bli la honte qu'une conduite aussi crimi- 
nelle que celle des personnes divorcées réel- 
lement pouvoit inspirer , & on a de plus au- 
torisé par son exemple ceux qui n'ont pas 
craint de demander le divorce . Il secoit 



(15) Eos dequibus agïtur adversart d"ftrinKEo 
clesi» de matrimoniorum indis<olubilitate ; adco- 
que non esse absolvendos , & ad Sacrament* 
vel ecelesia§ticam sepulruram admittf ndos , niai 
errorem, ut par est ejurent ; & ad legirirmim 
redeant consortium , dimïsso alio eonjuge ; qua- 
tenus aliiis nuptias inire auentarint . Resol. 
ejusd. diei . 
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Traité de la conduite &c. 
fort à desiser qu'on obligeât aussi tons le» 
divorcés de cette espèce, a déclarer que 
dans la demande qu'ils ont faite do divor- 
ce , ils n'ont pas prétendu rompre le lien 
du, mariage dont ils croient l'indissolubiljté 
comme toute L'église, fiique des motifs tem- 
porels leur ont arraché cet acte de foibles- 
s'e . Cependant comme le nombre de ces 
divorces a été assez considérable, les Con- 
fesseurs doivent rapporter cette cause aux 
Evêques , a ax quels- elle est dévolue de 
droit, afin qu'ils prescrivent eux-mêmes ce 
qu'ils croirontqti'on doive demander à ceux 
qui auraient ainsi divorcé. 

Tout ce que nous venons de dire dans 
les trois paragraphes précédens sera expli- 
qué pins au long dans le chapitre sur le 
mariage . La Congrégation n'avoit été con- 
sultée que sur le fonds de ces questions fit 
point sur la manière de se conduire dans 
des circonstances semblables à celles-ci , 
Efl conséquence elle n'a donné que les 
règles générales. Il y a plusieurs observa- 
tions a foire sur ce point, que nous avons 
cm plus convenable de réunir à ee que 
nous avons à dire sur le mariage . 

De la réparation des dommages . 

L'histoire de cette révolution ne présen- 
te dans son origine , qu'une suite non in- 
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terrompue de vols & de brigandages pu- 
blics & particuliers dont le souvenir ré- 
volte. Riun ne liera plus difficile dans la 
pratique que cette cause , qui se présentera 
continuellement aux Confesseurs. Les prin- 
cipes sur cette matière sont connus, mais 
l'application offrira des difficultés inextri- 
cables. Il est bien à craindre que la né- 
cessité de restituer n'éloigne beaucoup de 
geng des tribunaux de lu réconciliation & 
même de l'Eglise. Il ne fàur pas en être 
surpris. La conscience fait rarement resti- 
tuer, ce qu'elle n'a pas empêché de ravir. 
Lie devoir des Ministres de J. C. est de ju- 
ger selon la justice , d'éclairer Ijs pénitens- 
sur leurs obligations, d<i leur. apprendre à 
mépriser ces biens périssables , dont la cu- 
pidité a plongé la France dans un abîme 
de maux qui pooveat occasionner sa ruine . 

Çtooiqu après d'-mssi grands désordres, 
U &oû impjssible de tout juger au poids du, 
Sa iJiaire, & qu'on doive remettre baau-» 
coup Je causas ail jugement de Dieu, scloa 
la .aaxiiao d<=s Anciens (i 6) : leu reititutioni 
que la justice cOin.naude doirent être exi- 



(l<S) Qaotîesk populis aut k turba peccatur , 
quia in omnes propter ^ maltitudtnem vindicari 
son porest , inutium solet transir? , priora dimlt- 
tendn Deijudkïo, & dereliquo maxîmî sollici- 
tudinepreeavendum. S- Innoe. i.epist. 16. n. 13, 
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gées avant d'absoudre- les coupables, lors- 
qu'elles sont possibles.. 
■.:Qai4qu'effra tante que soit 1» vue de tant 
d'injustices qui se sont commises, il en 
est dont l'examen ne peut-être fort compli- 
qué. Celles commises de particulier à par- 
ticulier, par exemple, doivent être jugées 
com na par le passé . Celles au contraire 
auxquelles les loix révolutionnaires ont 
donné naissance, présentent de plus gran- 
des difficultés . Et comme la détermination 
que l'on preudra sur ce point peut intéres- 
ser la tranquillité publique & l'existence 
mêine de la religion , elle mérite la plus 
sérieuse attention, de la part de ceux qui 
doivent dire ce qui est juste, & ce qui ne 
l'est pas . . ■" ''ii.-. 1 

Un Confesseur prudent & sage ne pren- 
dra pas sur lui de prononcer sur cette es- 
pèce d'injustices, parcèqu'il craindroit de 
juger seul une cause qui intéresse presque 
toutes les Familles de France: & sur la 
quelle on peut se diviser d'opinion comme 
on l'a . fait . déjV, Il seroit bien important 
qu'une règle générale fut donnée aux Con- 
fesseurs sur cet objet, puisqu'à tous les in- 
Btants il se présentera des occasions d'en 
faire l'application , & qu'i) se trouvera une 
infinité de circonstances où il ne sera pas 
possible d'attendre les éclairoissemens éc 
les avis des Supérieurs. Malheur au Mini- 
stre- de Jésus Christ qui oahliant le 'Jrtur 
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saint de ses devoirs, trahir tic son minis- 
tère Se laisseront ses pénitens dans l'ignoran- 
ce, pouréloigner de lui l'odieux que peut lui 
attirer le zèle pour la justice ! malheur 
aussi à celai qui comptant trop sur «S* lu- 
mières compromettrait la pain de l'Eglise 
par ses imprudences! un Prêtre chargé du 
ministère de la réconciliation doit s'infbr- 
•mer avec soin des fautes que son pénitent 
a commises contre la justice , le questionner 
sur tout ce qu'il a fait durant la révolution, 
& s'il voit qu'il ait à se reprocher quel- 
ques injustices autorisées par les' lois %é- 
volutionnaires qui ont permis tant d'ex- 
cès: il doit recourir à son Supérieur, ou 
au S. Siège , & suspendre son jugement 
jusqu'à ce qu'on lui ait répondu. Les ré- 
ponses arrivées, son devoir est de notifier 
à ses pénitens l'avis des Supérieurs, & de 
ne plus s'emba rrasser -des suites . 

Si comme on ne cesse de le dire, l'exerci- 
ce de la religion est libre en France, il faut 
espérer qu'il sera permis de d'ire au peuple 
ce qu'elle permet & ce qu'elle condamne. 
Ceux qui trouvent sa morale trop contrai- 
re à leurs intérêts ,&i qui ne craignent p;is 
de périr éternellement pour conserver dos 
biens périssables qu'ils ont mal acquis, sont 
libres de ne pas la suivre. Toute querelle 
qu'ils susciteraient aux Ecclésiastiques sur 
ce point, seroit souverainement injuste. 
Quoiqu'il en soit, le devoir des Prêtres est 



\ 
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de répondre scion la vérité fit d'appeler 
Bien, 1« bien; fit mal, le mal. Nous sça- 
vons tous que nous ne devons craindre ici 
basque le Seigneur , fit qu'il exige que nous 
soions des dispensateurs fidelles de sa pa- 
role fit de ses sacreinens Quelle utilité reti- 
reroient les pénitens de notre ministère, s'il 
n'avoit d'autre objet que de les endormir 
dans le crime par nos fausses décisions? 
Le tribunal du souverain juge n'existe-t-il 
pas ? Peut-on lui échapper , ou croit-on qu'il 
sera possible de lui en imposer? 

La Congrégation consultée sur ce qu'on 
avo'it à exiger de ceux qui avoient ordon- 
né la vente des biens meubles fit immeubles 
de l'Eglise , fit même des vases sacrés , ou 
qui avoient coopéré à ces ventt-s , ou qui 
se les étoient appropriés , ou qui les avoi- 
ent achetés, a répondu (17): que les dé- 



fi;) Liicos retmentes bona Eccksiarum , ma- 
xime mub\lia , aut sacra etiam vasa non esse a 
censuris ab sol vend os , nec admittendos esse ad 
publicam sacrant en torum participationem , nisi 
bona qu£ detinent afhi restituant . Reliquos vc- 
rô qui aut mandaverunt aut coopérât! sunt pre- 
dationi aut venditioni prsdlftorum bonorum non 
esse a censuris absolvendcs , nec esse admitten- 
dos ad publicam sacramentorum participationem, 
nisi publicè déclarent se, in defectu Jccento- 
rum , Ecclesiae restituturos , quoad poteruntbo- 
na,de quibiuagitur. In casibus partie ularibna , 
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lenteurs des biens ecclésiastiques & sur-tout 
des meubles des Eglises, ou des vases sa- 
crés ne dévoient être absous des censures, 
ni admis à la participation publique des 
sacremens, qu'ils n'eussent restitué les biens 
dontils seraient les détenteurs ; & que ceux 
qui avoient ordonné, ou coopéré à ces ven- 
tes, ne dévoient être absous des censures, 
ni admis à la participation publique des 
sacremens , s'ils ne déclaraient publi- 
quement qu'à défaut des injustes déten- 
teurs , ils restitueront eux-mêmes à l'E- 
glise , autant qu'ils le pourront, ce qui lui 
aurait été enlevé par leur faute. La réponse 
ajoute que dans les cas particuliers, 011 
recourra au S. Siège pour obtenir les dis- 
penses nécessaires. 

C'est la seule réponse de la congréga- 
tion sur ces matières . Elle est restreinte 
aux seuls biens ecclésiastiques . Peut -êtro 
n'a-t-on pas encore demandé l'opinion de 
la Cour Romaine sur les autres confisca- 
tions & ventes qui ont été faites depuis 
le commencement de la révolution: ni sur 
la conduite des Confesseurs envers les ac- 
quéreurs qui se sont partagés la dépouille 
de tant de familles innocentes , dont ils 
ont acheté les biens à un si bas prix , que ces 



recurrendum esse ad S. Sedem pro opportuns ili- 
spensatiune obtinenda . Res. diei 5. oélobr. 171,4, 
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acquisitions n'ont pas même l'apparence 
d'un achat . Nous nous abstenons de rien pro- 
noncer là-dessus, espérant que l'Eglise el- 
le -môme prononcera sur tous les actes 
émanés de l'autorité publique, & qu'elle 
nous donnera une règle sure & invariable 
pour pouvoir diriger ceux dont Dieu tou- 
chera les cœurs, & aux quels il fera la grâ- 
ce de les appeler à la pénitence. Qui 
pourroit se promettre de concilier tous les 
intérêts opposés, sans manquera ce qu'e- 
xige la tranquih'té publique! 

Toutes les injustices commises pendant 
le temps que les Assignats ont eu cours, 
sont dans la classe de celles dont l'examen 
n'est pas si épineux, & sur les quelles il y 
a des principes invariables & connus . 
L'échelle progressive de îa décadence de 
leur. valeur en espèces métalliques est faite. 
C'est sur elle qu'un peut statuer la quotité 
des indemnités qu'on doit faire rendre 
aux créanciers , envers les quels on a cru 
pouvoir se libérer d'une manière aussi in- 
juste , qu'on l'a fait durant les premières 
années de la révolution Je n'ai pas besoiu 
de dire quelle conduite on doit tenir en- 
vers ksfâbricàteursde faux-assignats. 

P'après ce qui a été dit dans le Ghapi- 
pnre V.' 'de la II. Section: il ne paroît pas 
qu'on ait- le moindre doute à élever dans 
le tribunal de la pénitence, sur l'égalité" 
des partages des successions dans les fa- 



Digitized by Google 



Pari. /. SeS. nï. Chapitre XW. 337 
milles . Cette cause est entièrement du res- 
sort de la puissance existante 6t les Con- 
fesseurs ne doivent s'en mêler en aucune 
manière, ni donner aucun conseil qui ten- 
de à. favoriser un individu plutôt que l'autre . 

Dans l'immensité des restitutions qu'on 
a droit de demander à ceux qui se sont 
enrichis injustement durant la révolution , 
toutes celles qui appartieneut à des per- 
sonnes qu'on ne pourrait découvrir , doivent 
être adjugées aux pauvres . Il ne seroit 
pas convenable que les Ecclésiastiques se 
chargeassent d'en faire eux-mêmes la di- 
stribution ; ils doivent éloigner d'eux tout 
soupçon de cupidité , ou de prédilection , 
& l'embarras de pareilles commissions. C'est 
un avis de S. François Xavier (18), qu'il 

TOM. U. P 



(\S) Si quorum in isco Emporin pecuniosorum 
kominum confessionibusaudins per.ipexeris , gra* 
Vïti ens consciencii malè parromm , qux resti- 
tuerc omninô & debcant , & velmt, nec tamen 
id facere passts injuriant possint , quod ii vel ob- 
ierint, rel qui sint aut ubi , nesciarur; eam pe- 
cuniam ulttô licet tibi obtnwam , integrum rran* 
sfer. ad Sodalitatem Misericordia; ; quantumvis 
menti occurrant tibi noti pauperes in quibus op- 
tïmè collocand.i eleemosyna vidererur Sic.de- 
fangeris periculo errandi ab insidiosis artibu8,.va- 
frè simulantium & egestatem & innocent'iam , 
fraude acsceîere plenisiimnvum homînum , qui 
non tain fncilè obrepenc Sodalibus Mîsericordis , 
ad quos cutiùs honeatiùsque à te avertes inquisi- 
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est important que l'on suive. Quand le 
Cllergé étoit dans l'aisance, & que les Ec- 
clésiastiques prenoîent eux-mêmes soin de* 
pauvres, il y avoit moins d'inconvénient à 
se charger uc la distribution de ces fonds 
que dans ce malheureux temps: quoiqu'il 
eut mieux valu, même alors, n'en rien 
faire . 

5. ». 

Avis aux Confesseurs . 

I. Le premier de tous les avis que les SS. 
ont donné aux Confesseurs , est de prendre 
soin de leur propre salut & de leur perfec- 
tion. C'est eu effet pour eux comme pour 
le reste du monde l'unique affaire. D'ailleurs 



ttonem invidiosam & perplexam : sicque a J veroa 
pauperes eleemosynœ peivenient, imposronim 
«varorum quseHtuosis merulaciis elusin; sic enim 
tu solutior & expeJirior vacabis minisrerio tui 
itatûs proprio juvandarum animarum ; cui non 
par va m necrssarii otii partcm spissa istliec & 
multiplex pecuniz dimibuendie curasubtrnherer . 
Dcnique sic querelis & suspicionibus ibis cbviam 
hominum, pro commun i pravitate , malè de re 
opinari pararorum, quasi simulaticne consulendi 
aliis, rem asmrè tuan» agas , & nummcrum quoi 
eroganJos acceperis, parrem tibi recondas , ne- 
cewitanbus inopum improbo furto defraudandis . 
S Franeisc. X*V. lib. g. épist, J. n. 4. 
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Part: f. Sc8:lTI. Chapitre XIV. J39 
c'est de leur piété, de leur zèle & de leur 
vertu que dépend le succès de leur minis- 
tère. Gt-lui qui n'est pas boa pour lui, ne 
sçauroit l'être pour les autres (19). 

II. Le Confesseur avant d'entrer dans, 
le sacré tribunal, doit se rappeler la dignité 
du ministère qu'il exerce, la sainteté des 
fonctions qui lut sont confiées, & la gran- 
deur de celui donc il tient la place <ao). 
Ces considérations lui mettront devant les 
yeux l'importance de cette- grande action, 
& elles l'exciteront à s'en aquitter sainte- 
ment. . .( ' ti~\ . : 

III. L'humilité des Confesseurs doit être 
si profonde que S. Charles veut qu'ils re- 
connoissent devant Dieu qu'ils sont plus 
misérables eux-mêmes , que les pécheurs 
dont ils entendent les Confessions; quoique 

p a 



{19) Antfe omnia prïmam ne potiorem cura m 
tu« mundundx , atque uinoxis prrstandae con- 
IcienrÎK impende: alienârum priser v;ind:mim aut, 
ganandarum posrtrior tibi esto diligentia : n:im 
qui sibi malè cornuliï , quomodo prude.sst-, aliis 
potfcit? S Franc. Xav lib 3 epiSt \. n 7. 

(•10) Quù mugis autem ad umnem vit,c bonita- 
tem se se çxcitet , cum sœpenumeio gecum ipse 
taciti meditatione cogitabit , cujus vîcem ip.se 
gérât & qukm sanftj; .sint susceptt miniâterii 8111 
partes-, tum verô id omne attentissima contem- 
platinne reputibit, cum ad audiend.im confes- 
sioncm vowbiiuï . S- Çaffd.JnUy d, ^enit . 
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34a; -TVitif.tr & là conduite ■ 
r^elquéfoisals- puissent être inoins cOupi- 1 
bles fm).» ■■■>■■-■■ ■ 
nlV. CVst ici un ministère de charité 
d'où on ne doit éloigner personne, où. l'on 
doit au contraire attirer tout (e moude.. 
C'est ta fontaine mystérieuse toujours ou- 
verte aux pécheurs/afinqu'àls aillent; y pu- 
rifier leur conscience, y chercher des re- 
mèdes à leurs maux , & y trouver des pré- 
servatifs contre leur foiblesse . J.C. dans la 
personne de son ministre y appéle les pé- 
cheurs. C'est le nom de père qu'ils lui don- 
nent en l'abordant; & ils doivent trouver 
en 'Un toute sa compassion , tout son amour, 
toute sa tendresse & tout son zèle : S. Fran- 
çois Xavier recommande aux Confesseurs, 
eette tendre compassion qui inspire la con- 
fiance, qui facilite les aveux les plus hu- 
tuilians & qui assure la conversion (22).! 



■ (ai) Intimé verb , arque in corde stio bwrii- 
Iiter désesentiet, ira ur tamquUm in Dei cor*- 
tpefru cum reverenria, & timoré sanfto minr* 
sterium audiendse confessionis perag;it : & animo 
usque adeo se demitut, santteque ; abijciat, ut 
pœnitentes , quorum cenfessionem audit , se mei 
liores putét . ibid: " 1 '■• ■ '■ ■ . ' J 

{22) In cansis sàcrï. pœnitenti»- 1 fbri cogrrW 
■cendis ,-cave pteproperâ severirate' deterreili 
qui detegefe sua vulnera iteperunt: quami'.tnvis 
atrocia mentor eh't , non mode- parienrer ; sed dé- 
mériter etiam ausculta ; quin pudoVein igrè fa- 
Hntium «uble va ,- ulwo- cofnmisëràris -rtec mirari 
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' V. Cé grand Directeur des âmes vêtu 
que lesConfcssenrs engagent les personnes 
qui ont passé quelque temps dans l'oubli 
de Dieu ,& qui demandent a se -réconcilier 
avec lui, à prendre quelques purs pour 
s'examiner & se reconnoître. Après les 
avoir entendus, il dit: qu'ils est souvent 
utile de les éloigner encore de tous les 
soins domestiques & de les préparer par la 
méditation des vérités éternelles, & par 
les exercices de la pénitence à la grâce de 
l'absolution (23)^ ; , i-, , „.,.■ 
'3 ■ ■ 



prête fèrens , Ut qui gravi ora dis feedioraque cr- 
gnoveris , ac ne despondeant veniam immense 
Dei miser! cordix diviria~ prsdiea. Inrerdum quod 
magno sestu animi , piaculum confessi sunt, haud 
esse tam grave quam , purant suggère :Tecapita- 
linribus etiam noxis , ex Dei Gratil , posse reme- 
dium afferre : pergant fîdentes; nec quidquam 
proferre vereantur,. Hâc materna quadam indul- 

eentia Velut 'obate'rficari opus est miseris anima- 
us, srurnnKiîisSTmo nlsu patturienribus spiritum 
lalutis , qitoad conacientise sentinam exhauserint . 
S F ans. ub! suprà a. 13. ,- 

(33, In istis partibus , ubi pecetndi magna li- 
centia ,.pœnitendi rarisstmag est usus , sacne con- 
fessiooix cÛm à te snadendfe , tum at> atiis exer- 
c'endas , 'liane arbitrer ratïonem optimàm : quem 
velle vidéris ftnus' ex longo exaggeratum pti- 
gravnTK cortscientir , in mis aliribus deponerê, 
erfm'fàc'adriorteris' primùm , ut'biduo triduove 
in id Sumpto , se totum excutïat , inde usque ab 
ultimâ pucritiK rccoidatione, per omnes Matum 
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VI. C'est durant cette courte retraite 
que S. François Xavier conseille aux Con- 
fesseurs de disposer leurs péuitens à fiùre 
les restitutions , les réparations & les sacri- 
fices que commande la potence (24) . Cetï 
■.. . n ■-. 1. ~- ■ ■ ... 

&, occupât 10 nu m gradusi, rélegens vestigia. vit* 
^ecurg*, 6c çunfta perperam acra , dicta, co- 
gitata in summam contrahens , ac , si opus est 
ad memonc siib-idiiim. , scriptp sublegën.s : sic 
pararum poitijuam audïeri.i, plerumque juveut 
non continues absolvere , sed agere'cRfH ilïc» , ut 
b -ni consulat, per duos tresve dies abducere a 
curis fiimiliarîfiuaanimufh , &'îdoneis ad "dulorem 
peccarorum ex aniore Dei offensi çiendurn cura- 
mentarionibus , comparare se ad fïuûum ubc- 
riorem e Sacramenrali ahsoîuripne peicipiendum,. 
Eo triduo pœnitenrcm exeretbis aliuuot medica- 
tionibus prima; mcrisU ascctiçi liebdomada; , qua- 
"tum i];|i c-apira ed..»seies , tn.odmn commi-ntandi 

& OsVj^.i WHjics -, % ,w'.-b'- QWa.'i),,. lit p«"à, qJ4«- 

fiEtoe,, 'Se ipsiiîh ;(d vêr«»i 4t'8^taft''K»Htao •VC-ftiir- 
îi'ùrti intime concipiendam^ & iptJt Jadfccym* 
etiam predendam , jfcvet. ~ii ifcîf. « v 

(24) Prœterea boc spatio curabis, ut si qùatft 
injustè isti detinent alienaro tem, Dominis re- 
stituant: si famam cujuspiam Isssrunt, difhim 
revocent : si .amoribus inconceasis impi,ic3ti vï- 
xerant, ll^gitjosa cum.. quibusvis commeicia ab- 
rumpant , occasionesque jam nunc amoyeant. cul- 
"parum.. ,Talia ii) poater.um quanturuyis ffrplij* 
;àc sçtïp .poliiccntibus^.haud tut?, creditur. sine 
pignffre. Fac représentent in anrecessum quod 
.se.pr^tituros, asseverant: uujluoj.est tempos 
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Part. I. Seff. fît. Chapitre XIV. 343 
Aethode qui est facile serait d'une grande 
utilité an retour, sur tout envers ceux dont 
la conduite durant la révolution nécessite» 
rort des réparations & des restitutions . Quel- 
le facilité ne donnerait pas cette courte re- 
traite pour les ramener sûrement a Dieu , 
& pour en faire d'autres hommes! 1 1 ' 

VII. Deux grands maux avoient rendu 
Fe ministère de la réconciliation presque 
inutile . L'excessive rigueur de quelques 
Confesseurs, qui éloignoient les pénitens de 
la participation des Sacreuiens: & le relâ- 
chement du plus grand nombre, qui pro- 
venoit beaucoup plus du défaut de zèle,& 
âu peu d'intérêt qu'on prenoit au salut ds 
prochain ; que des principes dont on étoït 
imbu . Si à. notre rentrée en France les 
Confesseurs rigoristes ne renoncent pas à 
ces principes exagérés pour se rapprocher 
&> l'esprit de: L'Eglise-, icsiles Confesseurs 



ïÛBBetars; FiEmUItaivs jnaU-tmailâ idufloailine (fatiiirni 
iMsnetos in iramisper omissaTeriuhereflagitia cx~ 
perint , frustra reposcas promissorum fidem . Er- 
go antequam iHos salutari sententia culpis so- 



omninô exige. Alias , qua humana fragitita.- 
est, bievi relapsos in piecipitium , à cujus'hi- 
farica declivitate non aatis eos longe subtnove- 
ras, inutiliter doiebis. U ibid. n. va. 
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S44 Traité de la conduite &c„ 
indifférons rie sont pas embrasés dit zèle ïe 
pins ardent pour le saint des âmes, c'en 
est fait de la religion dans notre malheu- 
reuse patrie: elle ne nous survivra pas, si 
toute fois nous n'avons pas la douleur, de 
la voir entièrement perdue. 

VHl! Un Confesseur aélé sçait se plier 
à mus les besoins de ses pénitens, leurs 
momens sont les siens, il est toujours à leur 
disposition & toujours prêt à les entendre. 
Nous n'avons rien de plus utile à faire, 
ni de pîus agréable à Dieu, que de lui 
ramener de* pécheurs pour les quels il a 
répandu tout son sang . 

IX. Le grand nombre de confessions à 
entendre ne sçanroit excuser la précipita- 
tion avec la quelle on s'acquitte de ce mi- 
nistère sur-tout à l'approche des- solemui- 
• tés {25}, Quand il a*agit d'aussi grands iu- 
t&«£ que ceux qu'on traite dans lu tribu- 
nal de la pénitence , il fàat les traiter avec 
tout le soin & toute l'attention qu'ils méri- 
tent . Le moindre mal qui résulte de la 
précipitation , est qu'on n'inspire aucun 
, sentiment de componction, qu'on ne eor- 
-rige aucun vice, qu'on n'excite les pénitens 



(25J In sacrï) ÇoriftsStonatn atidiendarum mi- 
nistériel festinarionem perfunaorium virabis , & 
patienter attende» negatio , quô in majorem cer- 
tioremque profeftumpifcnitentes promoveas. H. 
lib. 4. eptrt.-ft n- <4- - ■"*•!.« ■•" - ■ 
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^.à.ancun acte de vertu , qu'on ne débrouilte 
pas leur conscience, qu'on ne prend d'eux 
qu!une connaissance superficielle , qui ne 
laisse dans l'espnt aucune trace, ot qu'en 
'ne peut ni porter remède au mal, ni don- 
ner aucun conseil suffisant pour le bien. 
Dieu ne demande pas de nous impossi- 
ble. Faisons moins, mais faisons bien le 
peu dont nous sommes capables . Maudit 
l'homme qui Jait tauvre de Pieu avec né- 
gligence . - n.\ a n.' ■■■ .»-'*' 

X. Le devoir des Confesseurs est de fa- 
ciliter à leurs pénitens l'aveu de leurs foi- 
blesses & de leurs fautes. S. François Xa- 
vier donne sur ce point des avis salutaires 
q Lie nous avons cru devoir rapporter , afin 
qu'on voie quelle charité & quel zèle doi- 
vent animer un véritable ministre de la 
réconciliation , ce que le désir de la con- 
version des pécheurs est capable d'inspirer 
V ira digne ministre de J: C. (26) . 
' ■ ;. -•'•• •'• » S 



fïtf) Eruntquos seras utiesa infirmîor acrio- 
tibos veiecundia; stimuiis à âeclaratione fœdis- 
iimajum, quibus se inqniiiarnnt , libidinum re- 
pellet . Hoc ubi senseris , obviam bénigne pro- 
di , memorans nec sol os ; nec primos eos in tà 
cœnum prolapsos; longé atrocîora in eo génère 
nosse te qukm esie ista demùm possint quie 
fiteri rereantur . Panem cuip* magnum , tebo 
mentw tentarionis , pellaeu occasionum , inn#. 
te cunftis hominibus concupiscent!» imputa: 



Digiîized by Google 
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XI." Il enseigne aussi aux Directeurs de* 
âmei, la manière do se conduire arec lei 
chrétiens dont la foi est ébranlée. Ce qa'il 
dit sur ce sujet est très-remarquable (27). 
Il veut qu'on gagne d'abord leurconfiance. 



quin { ajo t'ibi ) eô interdum in talïum occursu 
descendendum est , ut quô ïsta telaxemus noxii 
vincula pudoris , linguas infelicïum asru mali Dk- 
monis consrringetitia , nostras ipsi .ulrrù gène- 
ratim vit» prseteritae labes indicemug , ut sic 
eliciamus nece.-w.mam enunciationem. premendo- 
tuni à reis alinqui, cum irréparable pernicie , 
criminum , nam quid verit & ardens Dei caritas 
récuser pro salûte animarum Christ! ■emptarum 
sanguine pacisci ? Id tamcn quando & quatenus , 
quibusve cnutionibus administcandum sit^ in're- 
rum articulis prssentium ipsa te unftio spirirus 
& experientia docebit . Id ibid. n. 14. , 

(22) Invenies interdum al|,quos ( & utinam ne 
Inulti occurrant 1 taies ) qui du'bitènt de vi & e_f- 
Scacia Sacrîwièntorùm , ac ' prisertim Ai '■ véra 
prrcsentîa Cbrisii CorporiB iti Eucharistiî 1 M- il lis 
accidir ex inftequenria particïpandi sacra illa my- 
jUClio., & aasidud faoïiliaritate cum Idololatri», 
Mahumetanis , aut Hsreticis , ex minus reftia 
exe m plis quorum dam Christianorum , etiam ' ex 
nostro ( quod farcti pîget Bc pudet ) Sacerdcfcm 
Ordine, quorum nonnullos cura videant è nihilfc 
tanftioii qui; m vulgus profanum yitit , te mer è 
se ludibundè prosilire ad kizm vsuspicantur v»- 
flè k nobis prsudicari prœïcntiam in Misme Sa- 
crincio JJitiim- Christ i Numinis , tquod. u tique si 
g^étfetv eontieâiB&>3e -biiptHie à tam impurb 
Juud sineret manibtt». . . Honim curandorum 
:r,i. ;m; tU'Mrïf^itJ.K'* fî."*i«t(r.'" »*?"•; / 
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Part. I. StU. III. Chapitre XIV. 34? 
•qu'on les instruise avec win des vérité» de 
la fui sur les quelles ils ont des doutes, 3t 
qu'on ne les quitte plus qu'on ne leur ait 
fait connaître la vérité On sent combien 
ces avis sont nécessaires dans la circons- 
tance actuelle . Que d'incrédules en effet 
n'avons-nous pas à ramener ! 

XII. Quand les pénitens ont fait l'accu- 
sation de leurs fautes, f \pAtre des Indes 
veut que le Confesseur les interroge lui- 
même avec soin sur ce qu'ils ont fait & 
principalement sur ce qui a rapport à 
la justice (28). Que de gens se fout illo- 
p 6 



banc inire debebis ratïonem Primùm comi ser- 
mone ac blandia modis insinuant te in ipsorlim 
smicitiam , elicere , femiliariter rogando , cona- 
beris intimos animi sensus , & si erïores quoa 
dixi deprehenderia , errorum causas, occasio- 
ns, principia scrurabere . Sic intelhges ubi ap- 
plicandum remedium sit -, ad quod impigrè te 
accinges, allegando quse ex usu , pro re nata , 
videbuntur; & magnpperè încumbendo ad clatè 
demonstrandam sacri ejus Dogmaria veritatem-, 
nec absistes quoad perviceris , ut fide certî citri 
ollam dubitationem , persuasissimum se habere 
protestenror : verissimè Christî Domini ac Re- 
demptotis nostri corpus ac sanguînem sub panis 
& vini rite c on sec rat i residere speciefcug . Inde 
vïdelicet non «grè artrahentur ad purgandum 
ooni fide per confessionem animum , & devo- 
tione congru» sacra Divin» mens» Frequenrius 
«polas guatandas . ibid. n. 14. et 15; 
m) In sacro Tribunali ubi que piatmeditari 
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J4"8 " Traité de: conduite &c. r 
sion sur ce point ? Après des malheurs pa- 
reils à ceux que nous venons d'éprouver , 
les Prêtre» doivent prendre en main la loi 
de Dieu, ne plus juger que sur elle; & ne 
pas l'accomoder aux désirs de ceux qui 
veulent s'enrichir par des moiens quelle 
condamne-. 

XIII. Cette attention est sur-tout néces- 
saire envers les personnes qui ont le ma- 
niaient des deniers publics, ou qui exer- 
cent quelque puissance . Ce qu'on recher- 
che le plus dans les emplois publics, est le 
profit qu'on peut y faire, & personne n'est 
moins délicat que le commun de ceux qui 
sont appelés! les remplir. S. François Xa- 



paîni tentes de suis peccatis narrant , plenè co- 
gnoris , ne rem continué fkftam arbitrere , aut 
te defunftum ctirà omni: in da gare ulteriùs opor- 
tet , & percontando exculpere , qu:e cognitu co- 
ranique necessaria, ctuun ipsos, prs ignorant!», 
pcenirentes fidluilt - Interroga ergo uude , quâ ra- 
tîone quœstum faciant ? Quam in eommutatio- 
nibus, près tari onib us , & tutà ride paftoiurn , 
formulant se'quahtui ? Heperks plemmque sorde- 
re usuris cun&a , '& maximam pecunix partem 
per rapinas cohgestam iis ipsïs, qui se tamen 
pnefidériter ab ornni cotttagione iniqui lucri as- 
sèvêrabant'pUroB, vero, ut ajebani , conscien- 
(ub nusquarrt ipsos reprehen demis testimonioî 
qàippe mukis ità cccnlrair conscientia , ùt rapi- 

fiarum in sinUm eôtrasarum var : - — 

Utu , aut nullo , aut perexigoo u 
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Part. 1. Seft. HI. Chapitre 3trf. 349 
Vfer recommande aveG soin de questionner 
ceux qui sont a ta tête des peuples sur 
les profits qu'il tirent de leurs places , (t 
de bien examiner tous lés lùoicut iniques 
dont ils se servent pour s'enrichir, afin de 
leur faire connuître ce qui n'est pas juste 
& de leur faire restituer ce qu'ils auraient 
mal acquis. Itdonlieroit sûrement aujoid'Uui 
la même régie a un Confesseur qu'il au- 
rait à former pour nos contrées (29) . 



(29) Hujus generis diligentia adhibenda ma- 
jor etiam tibi fuerit , quoties se sistent in S'a- 
cro Tribunal! Minisrri Regii , Prrfeai , Quiesto- 
les , scribïe , redemptores veftigabum , & ad quos 
ijuocumque nomine Fiscale pecunia; ac jurium 
procuratio traÉtariove al 1 qui pemnet. Peraccu- 
ratè ab his omnibus exqmre qua ratione ex sui 
niiigistratus aut ministerii funiiione proventu- 
que rem augeant ? Er si dicere cun&entur , arte 
Manda ind.iga, odorare , non longe percontando 
circumduxeris, quin vestïgiis haud dubiis perve- 
nias ad cubilia ïpsa fraudum.& monopohorum , 
quibus émolument* public» in privatas do">os 
pauci hommes avertunr , pneementes regia pe- 
cunia quod statim dispensant lucro sibi seposito 
ingenti , augmento immani prxtii luendo moi 
a singulis quos suae rationes coegerint ad ejus 
toerci licitationemaccedere. Interduro etiam mo- 
ià &elusionibus cruciant eos quibusà Fisco de-- 
betut: ut sic eos cogant ad secum decidendtim ; 
retnissa pensionis parte; quam itli sibi, fV'iftiHn 
industrie , ut vocant , hoc est , rapine improbis- 
sime prajdam habeant ... His à horum simili- 
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XIV. Le Confesseur ne doit pas borner 
à ce seul point les questions qu'il doit faire 
à ses pénitens. S. Charles Borromée veut 
que quand c'est nécessaire, ou l'interroge 
sur le décalogue, sur les comman démens 
An l'Eglise, sur les sept péchés capitaux, 
& sur les devoirs de la vie ehrétieime (30). 

XV 1 Tout ce que la prudence doit em- 
pêcher uu ministre de l'Evangile de dire 



bus ex ore ipsortim \ r atiè ac cautè rogitando ck- 
pressis, longé scilicec statues certiùs quantum 
alitas reî detineant apud se, quantumque , ut 
cum Deo in grar.iam redeanr , refundere defrau- 
d.itis a ae necesae ipsos sit ; qukm si quterus ex 
iis: eccui se meminerit injuriam fecisse : nega- 
bunt enim statini, quoniam uaus iatis pro lege 
est t (5c qu* fier.i vident, reftè lieri non Jubi- 
lant ■ nempe mali jam mores , quandam quasi 
prsscriptionu auftoritatem ia consuetudine sibi 
trahere videntur ; quod tu jus neutiquam ad- 
«nitte» ; s ed seriô conviais dcnunciabis , si me- 
deri aniniorum vulneribus velint , plané ipsis iib- 
Gtinendum posseasione injusta rerum mala fide 
aciiuisirarum . Simul qu«nmn illte sïnt , hausta ei 
cnnfessione ipsomm perina , monstrabis . Id ibid- 
puât. 16. et ï\, 

<3v) Postea eiindem ipse interrogabit , an alia 
pftMSta recordetur , demiim de singulis detalogi 
pi-LCcepti* , de geprcm peccatis capital) bus ( si ra- 
me ri expedire pro ratio ne personx viderit ) item 
ie omissis , & commîggis eirca przcepta Eccle- 
sis , opéra, misericordiae , virtutes théologie as , 
UflWPi quinqiM. aenittwn. S. Cvol. in«. poenà. 
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'Part. I. Seff, III. Châtre XIV. 35,1 
<en chaire, sur les crimes qui ont été com- 
mit durant ces malheureux temps peut- 
'être dit au confessionnal aux coupables 
'quand ils se présenteront . C'est dans le 
moment où ils s'accusent eux-mêmes qu'un 
Confesseur zélé peut, s'il le juge nécessai- 
re, leur montrer l'énormité de tant.de fau- 
tes, l'horreur qu'elles doivent leur inspi- 
rer, & la nécessité de les réparer par une 
pénitence exemplaire, fies remontrances 
doivent être dirigées par la chanté £e la 
compassion pour le.5 pécheurs, énsorte qu' 
on ne doit jamais accabler un pénitent que 
la douleur des crimes qu'il a commis cou- 
vre de home . Celui-là ne doit trouver 
dans les exhortations du Confesseur que des 
consolations & des paroles de miséricorde. 
Le glaive de la parole ne doit être emploie 
qu'envers ceux que nul sentiment de com- 
ponction ne ' conduit & que tant d'excès 
auroient endurci: & envers ceux,-l;i même, 
les reproches, ou les répréscntatioiis qu'oui 
doit leur faire, quoique vives, animées & 
capables de faire impression sur eux, doi- 
vent être toujours accompagnées de l'espé- 
rance du pardon, de la'peine qu'on a d a,- 
voir de pareilles représentations à leur iàj- 
re, du désir dont on brûle de les voir ex- 
pier par la pénitence une conduite si in- 
digne d'un Chrétien . Aucune parole d'hu- 
meur ne doit sortir de la bouche d'un Con- 
fesseur , aucun mouvement de haine -ae 
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35a Traité de la conduite &c. 
doit l'inspirer. Ce ministère de charité ne 
peut être exercé d'une manière utile, que p^r 
un homme qui en est rempli. Qu'où relise 
ce que nous avons dit plus haut de la ma- 
nière dont on doit traiter les grands pécheurs 
pag. 535. & çaiv. ' ■ 

XVI. C'est sur tout quand les victimes 
de la Révolution se présenteront aux tri* 
banaux de !a réconciliation , que le zèle des 
Confesseurs doit se montrer , & que leur 
charité' doit se communiquer à tant de mal- 
heureux que le souvenir des maux & des 
pertes qu'ils ont eu a souffrir, a dû aigrir 
contre les auteurs de tant d'excès . Victi- 
mes nous-mêmes de tant d'injustices, que 
n'avons- nous pas à espérer d'obtenir de_ 
ceux qui viendront nous faire part de leurs 
peines? La religion .seule peut élever les 
hommes à cet héroïsme de vertu qui étouf- 
fe dés ressentimens^si .naturels & même en 
Apparence si justes! Les motifs qu'elle don- 
tëe pour tout pardonner, sont si nobles, si 
'grandis, si persuasifs que pesonne ne peut 
au moins s'empêcher de les admirer . Pro- 
posés par ceux qui ont les mêmes raisons 
de se plaindre & qui pardonnent, ils. on; 
infiniment plus de force & de poids. Ap- 
prenons aux affligé» qu'il y a dans le ciel un 
Dieii qui n'abbandpnne personne, quisçait 
récompenser magnifiquement les sacrifices 
-qu'if exige, qui relève celui qu'il a abbaa- 
tê s qui enrichit eélui>qu'-il aappauvri & qui 
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Pan. T. Seff.' TH. Chapitre XIK 353 
prend soiiide tout le monde. Montrons aux 
malheureux cette divine providence toit- 
jours juste, toujours bonne, toujours sainte 
dans ses décrets & dans ses iugemera,' qui 
ne nous châtie que par amour , qui ne nous 
punit ici bas qu'afin de nous purifier & de 
nous rendre dignes Je ses récompenses éter- 
Belles. Enfin apprenons leur le néant des 
richesses, inspirons leur du mépris pour-ces 
biens périssables qui ont été par le passé 
l'occasion de tant <3e chutes, & faisons leur 
sentir la vérité de ctre parolt Tobie; 
nous vivons -pativrewn, mais nous serors 
comblés de biens, si nous craignons le Sei- 
gneur, si nous évitons le péché, & si nous 
pratiquons la vertu (31). 

Et comme dans le nombre dés person- 
nes auxquelles nous devons des consolations 
& des soins, il y en a qui ont à pleurer sur 
la mort de leurs plus proches parens, ou 
ce qui est encore plus cruel sur l'égan-ment 
& les crimes de leurs propres enfàas : 
rappelons aux premiers que les parens dont 
la mort les afflige tant , sont dans la sein de 
Dieu- 6t qu'ils n'ont fait que les y précér 
âerj que la mort qu'il* ont soufferte pour 



(31) Noli timetc, filî mi, ptmperem quidem 
vitnm gèrimus, sed mutta bonn hahebimus , Si 
timuerimas Deur» , & recesserimus ab emiïi pet- - 
«», & fecennuu ben*. Toit. 5. 
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354 Traité de la conduite &c. 
la justice, est une faveur des plus signalée* 
de la miséricorde du Seigneur sur eux; 
que notre Dieu qui ne meurt pas, doit nous 
tenir. lieu de tout; enfin que nos plus pro- 
ches narens, sont plus à Dieu qu'à nous 
& qnil faut en faire le sacrifice, lorsqu'il 
l'ordonne. Quant aux seconds, la religion 
leur fournit aussi des consolations ;& un re- 
mède trés-ordinaïrement efficace . On doit 
prier pour leur conversion ,, la demander 
avec instance, & pratiquer toutes sortes de 
bonne" oeuvres- pour l'obtenir. Un Evêque 
apprenant tout ce que Mimique fâïsoit pour 
obtenir la conversion de son flis , la consola 
en.. lui disant: qu'il étoit impossible quun 
tnfant qui avait coûié tant de larmes, pé- 
rit (32). Que ceux qui. ont ea le malheur 
de voie quelqu'un: de leurs pioches prendre 
pant à tant d'excès „ ne se livrent donc 
point au désespoir ,, mais, qu'il* s'appliquent 
avec/ ptos d'ardemo à, mriÉitœi!' ata SéjgjMHur 
.la eaçffi ét hwc «Maiwoaiami- 

XVH. la. praferài fiitâc llWar 

spe&sriki ^tas mmm\*m.. Mit * pron'&ê le 
,l)on grain en Bëparimt la pailte. ©ni 3 «al 
en France des Fidelles élevés à la plus haute 



(3a) Fierï non potest ut filiu.i istarum lacry- 
marum permit . Brev. paris, in vita S. Mouicae 

die 4. Maii. ..... , . . 
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Fart. /. SefK. III. Çh^-xtxf. XIV. 355 
prrftxtLun qui ,tmt donné l'exemple des plus 
sublimes venus & qui sont très -avancés 
dans Les voies de Dieu. Le Ciel eu moi* 
sonnant tant dp martyrs n'a pas voulu pli* 
Yeila ; terre de la,gràoe des lions exemples, 
ai du. secours ;des. uûères,des '.justes. Fier 
.picur^ d^.^eux qui, ,viypien,t,iia / ns le tiédeur 
& même dans l'oubli de Dieu , sont revenus 
à lui . Sa grâce a : converti des .Hérétiques 
obstinés, des Incrédules célèbres; & même 
parmi nos- propres persécuteurs il y a eu- 
des homines.qiuseitsi.bles au courage , & à la 
résiguatjou. de nos Martyrs sont rentrés dans 
l'unité; de. l'Eglise fit font aujourd'hui sorl 
honneur- $ sa gloire. Ministres de la réf- 
Goneiliatjon, vous trouverez dans le récit 
de leurs foiblesses de quoi vous humiliée 
peut-être vous moines, & de quoi vous aiii- 
fflier a la. pratique de la perfection . La di- 
seâàwa de; ces. âmes prédestinées demande 
de Bai |»aj;ii (iuDfciiieâieuii; une gEauide ufit£i~ 

««■Se mmmuwvëtki wu«s dte ÎK □ faux 
ne, prss îles l'etariiltT dans leur marche . l're- 
p»ree-voBs donc d'avance à mériter du Sei- 
gneur ces lumières extraordinaires qu'il ac- 
corde à qui il lui plaït, mais qui supposent 
toujours un grand fonds de piété, une vie 
toute intérieure & toute spirituelle, & uji 
coeur embrasé de l'amonrdivin. Que seroit- 
ce si nous allions par notre f'rot'leur ral- 
Jentir -le feu qui consume ces âmes toutes 
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354 ' Traite de la conduite &c. 
la justice, est une faveur des plus signalée» 
de la miséricorde du Seigneur sur eux ; 
que notre Dieu qui ne meurt pas , doit nous 
tenir, Heu de tout; enfin que nos plus pio- 
ches parens, sont plus à Dieu qu'à nous 
& qu'il faut en faire le sacrifice, lorsqu'il 
l'ordonne .. Quant aux seconds, la religion 
leur fournit aussi des consolations & un re- 
mède trés-ordinairement efficace . On doit 
prier pour leur conversion , la demander 
avec instance, & pratiquer toutes sortes de 
bonne* œuvres pour l'obtenir. Un Evêqne 
apprenant tout ce que Monique faisoit pour 
obtenir la conversion de son fils , la consola 
en, lui disant: qu'il étott impossible qu'an 
tiïjant qui avait coûté tant de larmes , pé- 
rit (3.2). Que ceux qui ont eu le malheur 
die voir quelqu'un, de leurs proches prendre 
part à tant d'excès „ ne se livrent donc 
goiM au désespoir,, mais qu'il* s'appliquent 
avec plus d'ardeiw à ni*ni,tieff diai Srdgpaa? 
.Hat a?:a»f« tdb Ikumr cmwansnflm. 

XVII. La ^paaiêcmmn <gnùi ai êsaè Farr*- 
sinn Ûe Tant 4m tàsmm «a mm «finir 3m 
ï.peftackî fAw omllM. Bile a tpntrfBê te 
.bon grarn en séparatu la pailla. Oui il est 
en France des Fidelles élevés à la plus haute 



(33) Fitri non potes t ut filius istarum lacry- 
marum pere.it . B> m «v. paris, in vita S. Hhticme 
die 4. Mau. f . .i ..... . . 
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fart, T. III. Çhjpitte XIV. 355 
perfti£Uou quijunt donné l'exemple des plup 
sublimes venus &. qui sont très -avancés 
dans les voies de Dieu . Le Ciel eu mois- 
sonnant tant de martyrs p. a pas voulu pri- 
Kei îa tqrre .de, la,g.râvc des hons exemples, 
ai secours .des. prières., des '.justes - T'.w 
sieurs, de.fxux qui ,viypie^t,daiis le (iéd<;ur 
& mémo dans l'oubli de Dieu , sont revenus 
a lui . Sa grâce a; converti des'Hérétiques 
obstinés , des Incrédules célèbres; & même 
parmi nos- propres persécuteurs il y a en. 
des bomiues-quisett^bljes au courage , & à 1». 
résiguatioude nos Martyrs .sont rentrés dans: 
l'uni t/S; de. l'Eglise jji font aujourd'hui sort, 
honneur, fy. sa .gloire.. Minières de la ré r 
conciliation,, vous trouverez dans le récit 
de leurs, fbiblesses de quoi vous humilier 
peut-être vous, mfmes,. & d^quoi vous anL- 
mrr à, l a . pratique delà perfection. La di— 
Eeâiua dej ces, â mes prédé^inées demande 
4* liai paj:t du BweâKar une graïade yerw- 

smrnwwtMt «Hes vsùm Jte Ï>k q.. pam 
W ïp*« tas mander «dams Wut ■Mcta-.n*- 
ffcffl* m<i donc d'avance à mériter du Seà- 
îoeur ces lumières extraordinaires qu'il ac- 
corde à qui il lui plait, mais qui supposent 
toujours au grand fonds de pieté, une vie 
toute iHtérieure & toute spirituelle , & un 
cœur embrasé de l'amour divin. Que seroit- 
ce si nous allions par notre froideur ral- 
entir le feu qui consume ces âmes toutes 
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35<S Traité dè fa càrtdinte èfé."-^ 
célestes ,'nous qui devons 1 être leurs grircfés 
& leurs enndudeuvs? Pour conduit e Sainte 
Thérèse il ne falloit rien moins qn'ùn Jean 
de la Croix-, ce ne fut que sous la direction 
de S.* François de Sales que'Saime Jeanne 
Françoise fit ces étonnants progrès" dans 
la vertu qui font encore l'admiration dta 
monde .' ■ I; 1 : " ; '' 

XVIII. L'innocence des ênfans des deux 
sexes devant être exposée aux pins grands 
dangers :1e devdir des Gonff'sseurs 1 est de 
seconder les efforts des Catéchiste» , de ga- 
gner par leur bonté la confiance desrenfàns, 
Si de cultiver ces jeutiefr plantes avec tout 
l'empressement; âù zèle & toute ra tendresse 
de la- charité . Ils sont l'unique? espoir de 
l'Eglise, c'est ce qui' commande cette at- 
tention. La vertu est toujours aimable, 
mais elle l'est principalement dans les en- 
f;ms dont la candeur ajoute infiniment à 
ses charmes . L'intérêt des familles nout 
porte à croire que les parens ne refuseront 
pas aux Ecclésiastiques la consolation de 
former leurs enfans à la vertu. On doit 
profiter de cette disposition, si elle eïtisW, 
pour jetter de bonne heure dans leurs âm«s 
cette précieuse semence . Saint François- 
Xavier recommandoit sans cesse. soin 
aux Missionnaires (33) . Il en droit 1 de grands 
. >B..i '.l tur.-'j 

(33) Pueros égre.ssos infantiam , & îhsrimïi»' 
nb urcumque espaces , nuturè occupes cliri- 
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Vart.-î, SeStHI. Chapitre XTV. 35? 
avantages- dans 9cb omaioas. Leurs prières 
étoierit pour lui uu motif de confiance dans 
les peines & les travaux (34). Il les em- 
ploioït pour aller visiter les- malades chez 
1er quels il ne pouvoît pas se transporter 
lui-même , & il remarque. que plusieurs fois » 
le Scignenx avoitbénir les, efforts de ieuf 
charité (3s)-! 1 "'"s* pas de plus sur moien 
pour rameaer à Dieu & convertir les fa- 
milles. -Que nous serions heureux, si l'irré- 
ligion de qnelques uns des pères & mères 
ne mettoit point d'obstacles à une œuvre 
qui leur serait si utile à eux-mêmes ! 
XIX. Lorsqu'ils sont en âge de faire leur 



stianœ doiii-iiis rudimentis irrtbuere , prout tibi 
tam impensè commendatum à. me scis . S. Franc. 
Xav. lib. t. epist. 16. n. 3. 

(34) Puero* altimnos disciplinE tus , nunc ut 
cum maximè a Deo perwe jabebis, ut prtsi- 
dio auxilioque ait nobis*, qnippè qui in his !n- 
cis, pneter divinum. praesidium , pr^sidii habe- 
mus nihil- Id- ibid. epist- 3y. n . 4., 

(35) Quoniam ipse ad JEgros ire non poteram , 
pueros idonens meo circummittebam loco : qui 
ad ffigros'pro'fefti ,domesticos oirmes ac vicir.ns 
convocabttnt, atque unk cum iis symbolo part- 
ter rccitatw 4 faborantes erigebant ad certam cx- 
ploranimque salutis spcm . Tum dtmiim solem- 
nes Ecdesiïc orationes pronunciabatit . Quid mul» 
t£? De us. jmerorum , c alternai m que fiducin ac 
pîetate adduflus , jfigris com;'luribus & co'rpo- 
rum & ariimorum resûtuit sanitatçm . Id.'ibtd. 
tpitti 14. n. 6. ■ 



35*. Tr*irt dr Nf. condiitre ta - ■ 
première communion, les Confesseurs dob- 
▼eut redoubler de : soins pour eux . C'est 
avant tes premiers momens do l'efferves- 
cence de l'âge qu'on doit les y admettre 
pour leur faire faire une communion plus 
sainte. On la -retardait au peu trop avant 
la Révolution, & c'étoit un mak Si on leur 
donne Jes soins que les circonstances ren- 
dent si nécessaires, long-temps «vaut qu'ils 
éprouvent l'agitation des passions, ils se-, 
ront assez instruits pour pouvoir être admis 
à la table sainte*, (k la grâce du Seigneur 
les trouvant dans l'innocence baptismale 
se communiquera h eux dans toute sa plé- 
nitude . Ou leur fera fréquenter ensuite 
sans peine les Sabréméas yii les grâces qu'ils 
y recevront, les fortifieront contre les dan- 
gers multipliés qu'ils trouveront dans le 
inonde . Eu général il en est de l'âme com- 
me du corps; les médecins qui par leurs 
conseils pré vi end rotent les maladies 4c ap- 
prendroient à les éviter, seraient plus uti- 
les que ceux qui ne font que les guérir. 
Un bon Directeur s'attache sur-tout à faire 
éviter le péché, & arme ses pénitens contre 
.tout ce quj peut en être l'occasion. 

XX. Les. dangers de l'adolescence seront 
moins efframiis, si on a pu former k la 
piété les enfans dans'la première jeunesse 
'fit si on a sçu. gagner leur confiance'. Un 
Directeur .qui leur lira fréquenter les Sacre- 
meus, trouvera toutes les occasions, qu'il. 



Digiîized by Google 



Part. f. Seâ. fil. Chapitre XIV. 3sj 
peut désirer de les instruire à proporti"n 
des dangers auxquels leur âge, leur état, 
la position de leur famille 6c les nouvelles 
institutions peuvent les exposer. Il les gui- 
dera avec la plus grande facilité, & lors 
même qu'il les trouverait indociles, la grâce 
du Seigneur les ramènera. La première 
institution leur ménage dans les remords 
de la conscience, dans le souvenir des dou- 
ceurs qu'ils auront éprouvées au service de 
Dieu , des motifs & des moïeus de conver- 
sion, qui ne peuvent pas laisser un doute 
sur leur retour . Mais les soins ne doivent 
que s'accroître jusqu'à ce que Bortis de 
la première effervescence de l'âge & soli- 
dement vertueux, on puisse raisonnablement 
compter qu'ils ne se démentiiont plus. Ou 
ne doit pas même les abandonner entière- 
ment alors . 

XXI, Quand l'homme est parvenu au 
temps où il doit penser à choisir un ét;it 
de vie : la religion fait un devoir aux Con- 
fesseurs d'aider les jeunes gens à faire un 
choix aussi important. Mais leurs avis doi- 
vent être réglés par une. prudence toute 
céleste . I! est des attentions que les circon- 
stances rendent plus nécessaires. On doit 
en effet les éloigner des compagnies & du 
commerce des familles mal famées, & des 
personnes qui n'ont point la crainte de Dieu . 
On doit prévenir ces premières liaisons qui 
«mt pour l'ordinaire la cause du toufment 
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g6*o Traité de. la conduite &e, 
& du malheur du reste de ]a vie. Les pa- 
rens sont ceux qu'où doit avertir souvent 
d'interdire à leurs enfans la fréquentation 
de ceux avec lesquels ilsauroient de la peiue 
à contracter des alliances . On doit leur 
faire sentir combien il est important pour 
eux & pour leur propre salut, de ne point 
les laisser unir en mariage avec ceux qui 
n'ont point la crainte de Dieu, ni avec 
ceux sur-tout qui ont abandonné l'Eglise, 
ou qui ont eu le malheur de naître de pa- 
ïens héiétiques, ou dont la mauvaise édu- 
cation ne peut permettre de rien présumer 
de bon.. 

XXII. Puisque les liens les plus sacréa 
■ont été rompus , & que la licence du 
siècle a dissous même celui , que la nature 
& la religion avoient consacré , & dont le 
bonheur des familles demande l'indissolu- 
bilité ; eii dirigeant les personnes mariées, 
le Confesseur doit, avoir un soin tout par- 
ticulier à prévenir les divisions , à porter 
les deux époux au support mutuel de leurs 
défauts, & à entretenir l'amour qu'ils se 
doivent réciproquement pour arrêter ces 
divorces scandaleux que la corruption des. 
mœurs a si fort multipliés. La perspective 
de la possibilité d'une rupture rend les pas- 
sions nulle fois plus dangereuses, & on doit 
grau demi- nt veiller à prévenir: les cœurs 
■coiure |e? efïbrts de ceux qui ne respectant 
rien, se fout un jeu de pervertir les per- 
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Part. F. Seff. FFT. Chapitre XfV. 361 
sonnes qui leur plaideur pour les désliouo- 
rer ôt les abandonner ensuite. L'incons- 
tance est toujours a craindre quand elle 
trouve un appui dans les Ioix , & qu'elle n'a 
aucun frein qui l'arrête. La religion est lu 
seul qui existe, fit elle n'a plus que la voix 
de la persuasion . 

XXIII. Ministres de J. G. opposez une 
barrière à tant de maux; redoublez d'acti- 
vité & de 1 zèle; attirez-vous le respect, la 
confiance &£ la vénération des peuples . 
Puisque vous ue pouvez opposer au débor- 
dement de tant de crimes d'autre frein que 
celui de la persuasion, conciliez- vous d'a- 
bord l'affection de ceux que vous avez a 
conduire. Cette affection vous assure le 
succès de vos efforts. Montrez à ce peuple 
dont la philosophie s'e^t étudiée à renver- 
ser les idées & a faire le malheur, que la 
religion seule donne a l'état de bons cito- 
ieiis, de bous maris, 'fle femmes fïdelles, 
d'enfans respectueux, de pères tendres, de 
juges irréprochables , de soldats coura- 
geux (36). 

TOM. II. Q 



(36) Proindè qui doftrinam Christi adversam 
dicunr esse Keipublics, dent e\ercicum ralem 
qualea doftrina Curisti esse milites jussit, dent 
talcs Provinciales , talcs nuritoa , taies conju- 
ges, taies parentes j taies filios , taies dominos , 
taies servos, t:\Ies reges , taies indices , talcs de- 
nique debitorum ipsius Jisci redditores & exaclo- 
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XXIV. Enfin puisque le monde a pu 
oublier en un instant tous les services de 
la religion, & qu'un nombre assez considé- 
rable de personnes a apostasie la foi , pour 
pouvoir jouir plus librement des plaisirs de 
]a vie & s'enrichir injustement: ne désespé- 
rez pas encore de leur salut. Dieu a cou- 
tume de les rappeler à lui par le désespoir 
dans le quel il les laisse vivre. Nulle parc 
ils ne trouvent la paix de l'âme, ni le re- 
pos du cœur. Les plaisirs ne les satisfont 
pas, l'yvresse des passions passe comme 
un songe, elle ne dure qu'un instant (3**) . 
Appliquez-vous à former les mœurs des Fi- 
delles. Que ce qui s'est conservé intact 
vive d'une manière vraiment chrétienne; 
que l'Eglise débarrassée aujourd'hui des br'i- 
gants & des libertins qui la déshonoraient , 
ne présente plus à la France qu'une fa- 
mille tendrement unie , obéissante aux loix, 
exacte à pai'er les tributs, empressée de 



r C8, quales esse priecepit doftrina christiana, & 
audeant dîcere adversam esse lïetpublice , immù 
verô non dubiteitt eam confiteri magnam, si ob- 
tempérant, salutem es.se Reipublicse . g. Aug. 
epist- 1 33 ""'H 15- a °J0er. collât. 416. 

(37) Nimirum infidelium sceleratoiumque ho- 
minutn proprium est, ut anxiam ac desperatum 
vitam tiahant: atque idipsum Dei benenciurtt 
est, ut eâ re adnioniti aliquandc resipiscant . S. 
Franc. Xav. lib. 1. epist. 10. mus, 7. 
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remplir tous les devoirs, vivante au milieu 
des agitations du siècle dans la consolation 
& la paix que donne l'Esprit-Saint. Il n'en 
faut pas davantage pour ramener tout le 
monde à sou unité, & pour établir parmi 
nous son régne d'une manière plus solide 
qu'il ne le fut jamais. C'est aux Direc- 
teurs des âines & aux Prédicateurs de l'E- 
vangile u. opérer tous ces biens, en exer- 
çant d'une manière digne de Dieu, le re- 
doutable ministère qui leur est confié . Tou- 
tes les préventions , tous les sophisines , 
tous les préjugés tomberont, si nos Fidelles 
répondant aux soins de leurs guides dans 
les voies de Dieu, veulent ausM instruire 
& ramener ceux qui se sont égarés par 



-L'es Rituels de France parlent tous avec 
beaucoup d'étendue de ce qui concerne 
les derniers devoirs des ministres de l'E- 
glise envers les Fidelles. Il seroit inutile 
d'en parler ici, si la circonstance du temps 
ne nous offroït une classe malheuresement 
trop nombreuse de personnes qui ont aban- 
donné l'Eglise, ou qui vivent dans l'oubli 



l'exemple de leurs vertus. 



CHAPITRE QUINZIÈME 

Soin des Malades & des Mourans; sépultu- 
res & prières pour les morts. 
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des quelles les Prêtres ont des devoirs à; 
remplir pour tâcher au moins de leur faire 
mettre à profil ces derniers momens & d'as- 
surer, s'il est possible, leur salut. Leurs 
crimes & leurs scandales sont le titre qu'ils 
ont à la charité & au zèle des ministres 
de l'Eglise. 

Quoique les pénitences à la mort soient 
rarement agréables a Dieu & qu'elles justi- 
fient peu de pécheurs, parcequ'elles se font 
machinalement, & sans cette ardeur de con- 
trition qui obtient miséricorde : ii y a de» 
pécheurs que la grâce du Seigneur pré- 
vient , qu'elle éclaire , qu'elle anime , & qui 
trouvent dans notre Dieu la même bouté 
qui fit absoudre le bon Larron par N. S. 
J. C. mourant sur la croix . C'est de cette 
classe de pécheurs dont nous devons nous 
occuper ici & nous allons dire brièvement 
ce qu'on doit à leur salut . 

I. Pour prévenir autant qu'il est possi- 
ble la mort de ces malheureux dans le pé- 
ché , les Ecclésiastiques doivent souvent 
exhorter les Fidelles à demander a Dieu la 
grâce de leur conversion, afin que rendus 
au bercail du bon Pasteur, ils puissent 
s'appliquer ses mérites , expier leurs crimes 
& profiter de son sacrifice & de sa mort. 
Les exhortations de ce genre doivent être 
fréquentes, courtes, mais enflammées par 
la plus ardente charité , & dictées par cette 
compassion qu'inspire . la vue de taut u'a- 
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Waglea qui se précipitent tons les jours 
dans l'enfer, sans vonloirqu'on les retire de 
Ja voie qui les y conduit. 

II. Ou doit aussi recommander souvent 
aux Fidelles d'avertir tes Ministres de l'E- 
glise aussi-tôt qu'ils sçavent que quelqu'un 
est dangereusement malade, ou qu'il peut 
le devenir. 'Pour les exciter à remplir un si 
important devoir, il faut leur dir<î : aussi, 
qu'on rend responsables devant Dieu de la 
perte des malades dont on n'auroit pas fait 
connoître l'infirmité, non seulement les pa- 
rens & les alliés des malades, mais encore 
tous ceux qui sçachaut qu'on ne pouvoit 
pas compter sur la religion des parens, au- 
raient néanmoins négligé de faire connoître 
aux Prêtres le danger où étoient ces infor- 
tunés de perdre la vie . 

III. Les Médecins , & Chirurgiens ca- 
tholiques, comme les Accoucheurs & les 
sages-femmes doivent également être aver- 
tis de tous leurs devoirs sur un point aussi 
important . On doit leur rappeler, s'ils 
sont Fidelles, que lorsqu'ils sont appelés 
auprès d'un malade dont l'état annonce 
ou nne mort prochaine, ou la possibilité 
de la perte de l'usage de sa raison, leur 
devoir est de parler aux parens de l'obli- 
gation où.il» sont d'avertir les Prêtres pour 
lui procurer les secouis de la religion: & 
s'ils sont négligens sur ce point , ils doi- 
vent eux-mêmes en donner avis . 

Q 3 
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IV. Les Prêtres chargés du soin des âmes 
étant avertis du danger qui menace ces sor- 
tes de malades , doivent se présenter chez 
eux, leur annoncer avec toute ia modération 
& les ménagement qu'inspirent la charité & 
le zèle, le temps de la visite du Seigneur, 
la possibilité de voir leur mal s'accroître, 
le danger où ils sont de perdre l'usage de 
leur raison, & leur présenter les motifs qui 
peuvent les porter à profiter de la grâce de 
la maladie pour assurer leur salut . Si ces 
avis salutaires font l'impression qu'on a droit 
d'en attendre , alors il faut sans délai dis- 
poser les malades à la réception des sacre- 
mens de l'Eglise & ne plus les perdre de 
vue jusqu'à leur dernier soupir Car cette 
espèce de pécheurs a la- plus grand besoin 
de l'assistance des ministres de la religion. 

V. Si ces avis les trouvent insensibles , 
ii ne tant pas se rebuter de leurs refus, 
mais recourir à Dieu qui triomphe seul 
de la dureté des cœurs:& si l'état des Ma- 
lades souffre quelque délai , taire encore 
quelques tentatives . Mais si le danger s'au- 
gmente, ou que l'obstination des malades 
soit invincible , alors sans différer plus long- 
temps, il faut leur annoncer que leur fin est 
renne, que Dieu devant le quel ils vont pa- 
roître & qui leur laisse encore le temps de 
se réconcilier avec lui , sera un juge inéxo- 
rable , s'ils méprisent la faveur qu'il leur ac- 
corde. Des refus réitérés ne devraient pas 
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mettre fin aux tentatives des Prêtres: l'Es- 
prit-Saint leur "inspirera ce qu'il convient 
de dire à ces hommes que tant de crimes 
ont endurci & que la honte rcti'-nt souvent 
plusqnel'irréligion .Ce fameux Missionnaire 
de Bretagne qui a' obstina a rester à côté 
d'un moribond que sa présence rendoit fu- 
rieux, & qtii lui ilit: qu'il avoit beau se plain- 
dre , qu'ii resteroit-lit pour voir comment 
monroit un scélérat afin il'effiaïer par ce ré- 
cit les pécheurs obstinés: est ici un grand 
exemple. Cette parole terrible changea le 
cœur de ce moribond, tandisque tout ce 
qu'on avoit pu lui dire jusques-là n'avoit at- 
tiré que des blasphèmes. 

VI. Quand les parens & les amis des 
moribonds, sont ridelles, on peut mVnti- 
lement se servir d'eux pour les déterminer 
à se réconcilier avec Dieu ; on doit les 
y exhorter . Et si on avoit à craindre que 
l'obstination des malades vint de la peine 
qu'ils éprouvent de priver leurs parens d'une 
partie de leur fortune, à cause des resti- 
tutions qu'ils auraient à foire : alors on 
devrait exhorter les parens a, parler eux- 
mêmes aux malades , ôt à leur dire.- de ne 
pas faire pour eux le sacrifice de leurs âmes, 
qu'ils ne désirent pas de voir augmenter 
leur fortune à un si haut prix, que d'ail- 
leurs ils ne pourraient pas eux-mêmes con- 
server un héritage qu'ils sçanroient ne pas 
leur appartenir ; qu'ils penvent en con- 
°- 4 
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séquence disposer de leur fortune selon qnc 
fa 'Justice & ia loi de Dieu Je leur ordon- 
nent . ! 

VII. Si les pavens, ou les héritiers des 
malades n'avoient pas cette générosité, & 
qu'ils fissent refuser aux Prêtres la porte de 
leur* maisons: on devrait alors faire dire 
quelques paroles de salut atîx Malades par 
quelque fidelle dont oh fut bien assuré. Si 
on venoit à bout de les déterminer à reve- 
nir à Dieo, & que les Prêtres du lieu ne 
pussent pas pénétrer chez les Malades , 
il faudroit tenter d'appeler quelque Prêtre 
qui fut inconnu dans la maison des mori- 
bonds, où on verrait an moins de surpren- 
dre la vigilance de ces paréos irréligieux 
qui fermeraient à leurs mourans la porte Au 
ciel, Se qui sacrifieroiorit leurs âmes à un 
vi! intérêt . 

VIII. Lorsqu'on parviendra iï ramener à 
Dieu un de ces moribonds, le Confesseur 
doit, autant que son état peut le permet- 
tre, examiner avec lui les crimes dont il 
s'est rendu coupable, les fautes qu'il a à se 
reprocher contre la justice , qui l'oblige- 
raient à des restitutions , & les lui prescri- 
re . Si elles sont possibles , les lui faire- faire 
sur ie champ. Si elles éroient impossibles, 
prendre tontes les précautions pour obliger 
les héritiers à les faire après sa mort. 

IX. Et comme dans les restitutions 
qu'on peut être en droit de demander , il y 
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ea a d'éventuelles qu'on ne peut fixer dans 
]e moment , ou parceque d autres persoin 
nés en sont solidairement tenues pour com- 
plicité, ou autre raison; ou parceque le 
Confesseur ne peut rien statuer sans le 
jugement des Supérieurs majeurs, ainsi que 
nous l'avons vu: pour ces sortes de resti- 
tutions, les Piètres qui assistent un mori- 
bond doivent se borner à obliger le malade 
d'avertir ses héritiers de ses obligations, 
afin qu'ils puissent les remplir après sa mort, 
& les en rendre responsables devant Dieu . 

X. Si Dieu donne le temps de la pé- 
nitence aux coupables dont nous parlons 
ici, on sera obligé de demander à plusieurs 
d'eatr'eux des abjurations, ou des rétra- 
ctions, ou des réparations de «caudale; 
ces afles coûtent moins aux raourans que 
les restitutions , & il est à présumer qu'ils 
ne s'y refuseront pas. La nature des scan- 
dales, & des crimes qui nécessiteront ces 
sortes d'afles , peut seule déterminer ce 
qu'ils doivent renfermer & le dégré de pu- 
blicité qu'on doit leur donner . Mais quand 
il s'agit d'un scandale donné dans un païs, 
oud'uncrime qniy est publiquement connu, 
ou doit faire faire tout cela en présence 
des Fidelles qui assistent à l' administration 
des Sacremens avant de les leur admini- 
strer , & puis faire part aux Fidelles des 
lieux où les fautes ont été commises, de ce 
que le moribond a fait pour réparer les 
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scandales qu'il a donnés , & pour se ré- 
concilier avec Dieu & avec l'Eglise. 

XL Enfin si le malade vient à mourir après 
avoir été réconcilié , ou après avoir deman- 
dé à l'être: on ne peut pas lui refuser la 
sépulture ecclésiastique. Alors seulement 
on la lui aceorderoit comme aux autres 
Fidelies . 

XII. Il en est de même des prières après 
!e décès . L'Eglise ne perd jamais de vue ses 
en fans. Nous l'avons vue toujours occu- 
pée de leur bonheur & de leur consolation ; 
après la mort ils sont encore l'objet de ses 
prières, elle ne cesse de les recommander 
à Dieu dans le S. Sacrifice . Elle l'offre aussi 
en particulier pour eux si leurs parens le 
désirent . 

XIII. Il n'en seroit pas de même des pé- 
cheurs scandaleux qui niourroieut dans leurs 
crime». L'Eglise, sans nier que dans ce 
dernier moment Dieu n'ait pu convertir 
par sa grâce tous ceux qui meurent en ap- 
parence dans le péché , ne les juge , ni 
ne les condamne: mais elle se borne à 
pleurer leur perte ôt elle ne prie pas publi- 
quement pour eux . 
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CHAPITRE SEIZIÈME. 

Soin pour les ordinations. 

G est du choix qu'on fera des Ecclésia- 
stiques que dépend le rétablissement de la 
religion en France. Une si longue interru- 
ption d'études , de soins & de vigilance 
sur lesjeuues Clercs, le changement prodi- 
gieux qui s'est fait dans le Sanctuaire, les 
réquisitions Se conscriptions de la jeunesse, 
la défedion de quelques uns, tout nous fait 
douter, si nous trouverons encore des jeu- 
nes Clercs, qui aient persévéré dans leur 
vocation & qui aient mérité par leur con- 
duite d'être promus aux SS. Ordres . Le 
nombre doit en être peu considérable. 

Il s'agit donc de commencer k en former. 
La persécution peut nous en donner qui 
auront été éprouvés par les prisons & mê- 
me quiauront endtiréd'autres outrages pour 
le nom de N. S. J. C. Si quelques hom- 
mes de cette espèce veulent se consacrer à 
Dieu , l'Eglise ne pourra que se féliciter 
d'avoir de pareils Ministres . 

Les choix qu'ont fait les Intrus de leurs 
Clercs est si mauvais , qu'il n'y a nulle ap- 
parence qu'on veuille leur donner place 
dans le Clergé. Plusieurs ont reçu cette 
sacrilège imposition des mains sans aucune 
étude, sans aucune espèce d'aptitude pour 
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l'état Ecclésiastique ; & leur conduite a été" ! 
si monstrueuse & si horrible que l'opinion 
publique les repousse de tout honneur & 
de tout rang dans le Sanâuaire. Il est ar- i 
rivé a la Secte Constitutionelle, ce qui est 
arrivé à toutes les Seâes. L'esprit de parti 
(kit tout accueillir , le crime de la désertion 
de l'Eglise est le comble du mérite & le 
premier de tous les titres aux faveurs des 
Sectaires (i) . 

I! n'y a donc de ressource pour l'avenir, 
que dans la jeunesse qu'on pourra élever. 
C'est en elle/seule que repose l'espérance 
de l'Eglise Gallicane. Aujourd'hui que le 
Saiiâuaire n'offre plus ni richesses, ni hon- 
lieurs mondains, ni tranquillité constante, q 
où trouvera-t-on des parensqui consentent à 
l'ordination de leur enfans? On en trouvera 
dans les familles chrétiennes qui ont con- 
servé la foi & la piété de leurs ayeux . La 
grâce du Seigneur n'a jamais manqué à son 
Eglise & il a toujours appelé à l'état ec- , 
clésiastique , même durant les persécutions 



(i) Ordinarioneg eorum temerarise, levés, in- 
consiames : nunc Neopbytos conlocant, nunc 
sxculo cbstriftos, nunc Apost.itas nostrog , ut 
gloriâ eos obligent, quia vetitate non possunt . 
Nusquam f.icilius pro/icirur, quam in castris re- 
bellîum , ubi ipsum esae illic, prometeri est. 
Ter mit. de praescript. cap. 41. 
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les plus vives, un nombre suffisant do per- 
sonnes pour en remplir les fonctions. 

Ce n'est que dans les familles Chrétien- 
nes & dévouées à l'Eglise qu'on doit choi- 
sir les jeunes Clercs. Les autres cnians se- 
raient exposés à tant de dangers do séduc- 
tion qu'on ne pourrait jamais s'assurer de 
l'intégrité de leur foi, pareeque les impres- 
sions qu'on reçoit dans 1 eofàce ne s'effacent 
presque plus de l'esprit, & qu'il est bien 
difficile qu'un jeune homme qui se trouve 
toujours au milieu des Impies, ne Suisse par 
le devenir. Plut à Dieu qu'on eut eu tou- 
jours cette attention ! 

La disette des ministres seroit une mau- 
vaise raison pour admettre tout le monde ; 
car rien n'excuse devant Dieu nn Evêque 
du mauvais choix qu'il fait. L'Apôtre en 
effet ne dit pas qu'il faille nécessairement 
avoir un tel nombre de ministres, & qu'au 
besoin on doive ordonner ceux qui se pré- 
sentent : mais il défend à son disciple 
d imposer légèrement les mains à personne. 
H lui enseigne quelles sont les qualités que 
doivent avoir ceux qui sont dignes de cet 
honneur , afin qu'il n'en admette point 
d autres. Voilà ce que les Conciles n'ont 
cessé de répéter'. On ne s'est jamais mis en 
peine du nombre des Ecclésiastiques, mais 
°n a toujours prescrit de n'en ordonner que 
de bons . Au milieu d'un païs immense que 
* grâce du Seigneur convertissoit à la foi 
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S. François Xavier en demandant sans cesse 
de nouveaux secours ne voulait que des 
Prêtres vertueux, édifîans & éctaiiés . Il 
recommaoduit le soin des ordinations avec 
la^plus grande attention , & jI s'embanas- 
soit moins du nombre que des qualités de 
ceux qu'on devoit admettre (a). 

C'est le même esprit qui a constamment 
dirigé l'Eglise . Nous avons vu déjà que S. 
Irénéo disoit, que les Apôtres ne choisis- 
soient que des hommes très-parfaits & très- 
irrépréhensibles pour lenr succéder (3) . Les 
Papes n'ont cessé de prescrire aux Evo- 
ques cette même attention,* Clément VIII. 
voiant une espérance fondée de résurrec- 
tion & de renouvellement pour l'Eglise Gal- 



(2) Cùm tam pauci nobiscum sint, qui nos 
juvent in his populis ad Cliristi fidem adducen- 
dis : non tamen cadendum est animis ; Deus enim 
cuique, prout meritus erlt, refert gratiam , 8* 
scilicet œquè peï paucos , ac per multos icb 
moliri, quamvis magnas potest . S- Franc. Xav. 
ïib. I. epist. 3y. n. 2. Promoveri ad Sacerdo- 
tium Sociorum quemquam non saris litteratum , 
8c morum innocentiâ usu plurium annorum a- 
bundè probatâ conspicuam , haudquaquam sines ; 
qnandoquidem id Parer Ignatius tam disertè 
piobibuic , & si taceret ille , rea ipsa loquitur , 
tristisque recordatio incommodorum quœ ex hoc 
fonte orta gravissima sensimus , deterrere ab eo 
nos saris débet. Id, îib. 4. epist. 2a. n. 13. 

(3) Voies la page 2|<S. du Tu». 1. 
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licane, en parlant à nosEvèques ies moïciis 
de la rétablit': il leur moime la nécessité 
de choisir pour la cléricature tics jeunes 
gens qui donnent lieu d'espérer qu'ils se 
rendront utiles à l'Eglise & qu'il.-; pour- 
ront être élevés au Sacerdoce . Ses avis 
sont dignes d'être rappelés aujourd'hui 6c 
nous les consignons ici (4). Nous n'avons 
d'autres vœux à former pour ta conserva- 
tion de l'Eglise dans nos contrées . Qu'on 
n'élève au Sacerdoce que des personnes tel- 
les que les désigne Clément VIII., & dans 
peu nous verrons la religion reprendre & 
fleurir . 

Si l'impiété avoit fait parmi nous tant 
de progrès, si le Clergé avoit perdu une 



(4) Sed quoniam ad agrum Domini, & vi- 
neam dei Sabaoth exculendam operariis nui Iris 
fidelibus , & st renuis opus est, propterea horta- 
mur vos etiam, arque etiam Fratres, & cora- 
ffionemus, ut in Clericis conscribendîs , quo- 
rum operâ in Ecclesia , & in omni spiritual! 
ministerio uti debetis , magnam curam , magnum 
delectum habearis . 

Jam veto quanti momenti sit Clericorum or- 
dinatio , quantam ea in re Episcoporum curam 
& sollicitudinem sacri canoncs requiranf , non 
'gnoratis Fratres - Hec enim prima aur bonc- 
rum , aut malorum multorum , quse postea con- 
sequuntur , causa est, Si origo . Nisï enim il, 
qui ad clericalem militiam adscribitur, aut sa- 
cris ordinibusinidatur, talis sit, & tali propo- 
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partie de la considération dont it avoit si 
long-temps joui , & qu'il méritoit par le 
grand nombre d'Ecclésiastiques de tons les 
rangs & de toutes les classes, qui se con- 
duisoient sans reproche, c'est parcequ'oa 
y avoit admis beaucoup de gens qu'on au- 
rait dû en éloigner: & que la plupart dus 
collateurs de bénéfices, ne rnettoieut aucu- 
ne importance au choix de ceux k qui ils 
les donnoient . On confiait quelque fois le 
soin des âmes à. des personnes aux quelle» 
on n'auruit pas confié l'administration des 
affaires temporelles. De-là sont venues ces 



sito :td hoc vit* penus accédât , ut in corde vero 
& ai m pl ici , culrum Deo prsestari , & illi fidelem 
servitutem servire cupiar, atque ira in sortem 
Domini adscribatur , ut verè & ex animo Deum 
ipsum sorrem suam & portion tm habere desi- 
deret , profecrô si alirer iîar, quam plurima & 
gravissima incommoda, & mala exisrere necesse 
est . 

Quas ab causas , Fratres , quam maximS possu- 
mus efficaciâ vos hortamur , monemus, & roga- 
mus per vîscera misericordi* Dei nostri , vt non 
nisi idoneos, & Ecclesiis rcstris utiles, Clero 
adnumereiid , & ad ordines praestrtïm sac'ros pro- 
moveatis . JEta3 quidem, ut scitis , unicuique 
ordini prœscripta est, sed non ca sufiicit, nisi 
in vita & morlbus eorum, qui sacris ordinibus 
initiandi sunt , seneftus sit, nisi Christi bono 
odore compleant domum Dei , & nisi el erudi- 
tione & scientiâ stnl insrruftï, onte ad ordinem 
cxercendum pertinet : quod eum in aliis sacris 
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défections qui ont plongé l'Eglise dans le 
deuil ;de-là cette foule des Piètres ignoians, 
incapables de servir L'Eglise, sans éduca- 
tion , sans principes qui dans les grandes 
tentations sont à la main du Démon, pour 
tout le mal que la providence lui permet 
dé taire, <St qui durant la paix ne t'ont que 
la surcharger & la scandaliser . Le Clergé 
n'a besoin pour se soutenir , 6t s'attirer 
la considération & le respect des peuples, 
que de membres irréprochables, laborieux, 
exercés de longue main à Ja pratique do 
la vertu, & instruits des sciences ecclésia- 
stiques. Pourquoi faut-il encore de nos jours 



ordinibus observandum eat , tum maxime in pre» 
sbyreris initiandis, qui suhlimiore loco supra 
candelabrum ponuntur , 6c tanquam lucern» ac- 
cenduntur, ut luceant omnibus qui in domo 
sunc , quibus animarum cura committirur , que 
esc ars artium , quâ nulla diflîcilior, aut majori- 
bus periculis obnoxia . Hi nimirum adjutores ve- 
etri sunt, qui ad populum regendum , & saluta- 
ribussacramentis pascendum eliguntur , qui do- 
ftrinà , pïerate , casris moribu^ , iif ilhistribus bo- 
norum operum eitemplis ita aliis pr^lucere de- 
bent, ut verè lux , & sal populi sint , Se ha- 
beanrur . Nunc aurem crebro apud vos sacris 
ordinibus initiari audimus, & multo cum animi 
dolore audimus , homines viles , infini* & abje- 
ct* conditionis , nullâ érudition e , nullis men- 
tis, nullâ generis bon esta te commendacos , im- 
mo verô rudes, illiberales , sord:dos , ineptos , 
FÎtiis plerum^uc commaeulatos , a quibus hihil 
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«e plaindre de ce que l'on a voin moins d'at- 
tention pour pourvoir l'Eglise de bons mi- 
nistres, qu'on n'en a dans les professions 
niée li an iq □ es pour les pourvoir d'ouvriers. 
Un long apprentissage est emploié à former 
ceux-ci , &i le Sacerdoce paroissoit être la 
seule profession , le seul état au quel tout 
le monde étoit jugé digne d'être admis , quoi- 
que ses fonctions soient si importantes fit 
.si saintes (s) . 

Aujourd'hui qu'il s'agit de tout renou- 
veller 61 de tout reprendre, le choix des 
ministres doit être plus exact & plus con- 



planè boni , aut ad virtutem , aut ad pruden- 
tiam , aut ad rerum usum sic expecrandum , 
multum veto mali jure oprimo sît mecuendum . 
Itaque videie Fratres , ne contra Ap ?stoli prse- 
ceptum manus cuiquam nimis properè impo- 
natis, neque enim aliam ob rem , quam ob col- 
la r os ordin es , gravi lis judicïum apud justum 
judicem subibitîs . Clem. VUlhortatia ad Gall. 
Episc. an. 1499. 

(5) Deber antè esse discïpulus qtiisquis doc- 
tor esse degideiat , ut po.isit docere quod didi- 
cit . Omnis vit» instirutio hic ad id qiiô ten- 
dit opemione confirmât . Qui minimè litteris 
operam dederit, prxceptor esse non potest lit- 
teràrum Qui non per singula stipendia creve- 
rit , ad meritum stipendii ordinem non potest 
pervenire. Solum S;icerdotium inter istîi , rogo 
vilius est ? Quod facilius tribuitur , cum dirH- 
ciiius impleatur. S. CacLestimis pp. 4. ad Epise. 
Provinc. Vicnn. IttUtt, 4. 
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forme atir ègles .Les avis de Clément VIII. 
renferment tout ce qu'on peut désirer . Le 
Sacerdoce n'ofrVe plus de fortunes, à ceux 
qui ne vouloient que s'enrichir en y en- 
trant; il ne promet plus que des travaux 
continuels Se pénibles, ;i ceuxqui ne se pro- 
posoient en le recevant que de passer leur 
vie dans les plaisirs & l'oisiveté. Voilà qui 
éloigne du sanctuaire tout ce qui désbono* 
roit le Clergé. La persécution lui a enlevé 
d'un seul coup , les Prêtres dont la foi 
étovt suspecte , & eeux dont l'ignorance , 
& les scandales fàisoient gémir les gens 
de bien . Quel avantage pour l' Eglise! 
Quelle circonstance pour opérer cette réfor- 
me si long-temps désirée ? Qui nous don- 
nera de le voir enfin cet heureux )onr , 
où l'Eglise servie par des Ministres pleins 
de l'esprit de Dieu, les verra le répandre 
-avec abondance sur tous ses enfansj on les 
peuples attirés par l'exemple de leurs ver- 
tus, reviendront en foule à l'unité fit ne se 
laisseront plus séduire par les impostures 
des m'ïjréinî ; où enfin l'impiété elle-mê- 
me forcée de rendre justice à ceux qu'elle 
a tant calomnié ,.& qu'elle a tant cher- 
ché à avilir , verra que tous les efforts fit 
tous les crimes de ses sectateurs n'ont ser- 
vi qu'à établir plus fortement le régne de 
J. G. qu'ils vouloient détruire, fit à conso- 
lider l'Eglise qu'ils avoient cru pouvoir 
renverser ! 



Digitized by Google 



gfto Traité de la conduite &e. 

CHAPITRE DIX-SEPTIEME . 

Des Causes Matrimoniales. 

"Voici une question des plus embarrassan- 
tes & des plus compliquées qu'offrent? les 
circonstances aânellos de l'Eglise de Fran- 
ce. Noqb la traiterons avec tout l'ordre fit 
la clarté dont elle est susceptible. Il n'en 
est peut-être pas une sur laquelle on ait 
montré une si grande diversité d'opinions 
fit de principes; c'est cependant celle sur 
laquelle il étoit plus facile de se réunir, 
pareeque les controverses du Mariage qui 
peuvent partager le Théologiens Catholîy 
ques sont étrangères à ce que l'on doit 
statuer sur ce point en Fiance, lors de la 
rentrée des Prêtres fit du rétablissement de 
la religion. 

$.1. 

Des Loix Civiles de France sur le mariage 
. . depuis la Révolution. 

Le Mariage peut être coniidéré sous le 
rapport civil fit sous le rapport religieux . 
Il peut y avoir des- Mariages valides aux 
yeux de l'Eglise, que l'autorité séculière 
ne regardera pas comme tels. Comme aussi 
l'autorité séculière pourroit déclarer des 
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mariages valablement oontratrés, que la 
religion tiendrait pour des concubinage* . 

Avant le Schisme , nos loix civiles étoient 
presqu'en tout conformes aux loix canoni- 
ques. C est même sntt les loix saintes de 
l Eglise que les ordonnances des Rois très- 
chrétiens avoient été rédigées . Mais il n'en 
est plus de même en Fiance . Tout l'an- 
cien Code matrimonial a été changé , & les 
loix: nouvelles sont pre.«qu'en tout contrai- 
res à celles de l'Eglise . Yvant d'entrer dans 
l'examen des causes matrimoniales, il de- 
vient nécessaire de faire connoître la nou- 
velle Législation, parceque cette comiois- 
sanee est indispensable pour juger de la va- 
lidité des mariages . 

La première loi coucernant les inariagrs, 
qui émana des nouvelles autorités, fut celle 
qui défendit tout recours à Rome pour les. 
dispensas des empéoliemens dirimans du 
Mariage, quoique le Pape fut seul eu droit 
de dispenser du plus grand nombre: & qui 
attribua aux E .êques le pouvoir de dispen- 
ser de tous. 

I/intr ision violente des Evêques fit dei 
Curés vint b'entot après cette première 
loi . Son effet fut d'attribuer à des hommes 
que l'E;lise ne connoissoit point, tous les 
droits des Fasteiirs qu'elle avoit établis. 
Eusorte (pie par cet acte de violence l'au- 
torité séculière attribua aîix Evê;|iies in- 
trus, lé pouvoir d'accorder les dispenses; 
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& qu'elle reconnut pour propres Piètres 
dont les luix canoniques ôt civiles deman- 
daient la présence pour le mariage , les faux 
Evêques îc les faux Curés de nouvelle créa- 
tion : tandisque les Evêques & les Curés 
légitimes, ne ponvoieut plus recevoir le 
consentement des époux, sans s'exposer à 
être traités gomme perturbateurs du repos 
public . La suite de cette Loi fut de priver 
les Catholiques de tout moien de faire re- 
connoître pour valides devant la loi civile, 
les Mariages que l'Eglise leur défendoît 
sous peine de nullité de célébrer devant 
les Intrus ; & comme les Evêques & les 
Curés légitimes qui resteront eu place ne 
purent s'y soutenir qu'en embrassant le 
Schisme, les Fidelles des Diocèses & des 
Paroisses de cette classe de Bénérîcters n'en 
furent pas moins embarrassés, pareeque 
quoique ces Evêques & ces Curés eussent 
conservé leur titre, ainsi que nous l'avons 
montré plus lia ut, les Fidelles nepouvoient 
plus sans crime contrarier devant enx. Ainsi 
ces Fidelles n'avoient aucun moien licite de 
se marier validement aux yeux de l'auto- 
rité publique . 

La troisième entreprise des nouvelles 
autorités contre les loix & la discipline de 
l'Eglise sur'le Mariage , fut de reionnoître 
par le fait & par ses applamiissemens , sans 
aucun acte légal émané d'elle à cette épo- 
que , des Mariages célèbres hors de la pré- 
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sence de tout Prêtre même Schismatique. 
Il étoit dans ia destinée de cette première 
Assemblée dite Nationale, de consacrer pat 
ses applaudissemens toutes les nouveautés 
qui dévoient dans la suite être autorisées 
par des loix. 

La quatrième entreprise sur cet objet 
fut de réparer tout rit religieux de la cé- 
lébration des mariages, & de leur substi- 
tuer une forme purement civile : permet- 
tant ensuite à chacun d'aller faire consa- 
crer, son mariage par le rit religieux qu'il 
voudroit . 

La cinquième entreprise fut la déporta- 
tion de tous les Prêtres fonctionnaires pu- 
blics , qui fût étendue par les autorités 
subalternes à tous les Prêtres, qui furent à 
cette époque déportés , ou emprisonnés, ou 
contraints de vivre cachés . Alors il fut im- 
possible aux Fidelles de se marier selon les 
règles de l'Eglise . 

La sixième enfin fut le bouleversement 
de toutes les loix, la suppression de tous 
les empêchetnens dirimans, & même l'in- 
troduction du divorce qui autorisoit les 
parties à contracter d'autres unions. 

Telles sont les loix émanées de l'autorité 
publique depuis le commencement de la 
révolution. Elles ont donné lieu à une in- 
finité de causes qu'il est nécessaire d'exa- 
miuer ici , pour juger de la validné des ma- 
riages des Fidelles. 
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§. 3 . 

Des Mariages célébrés avec des empêchemens 
dirimans dont on 71'auroit pas obtenu une 
dispense Canonique du Supérieur qui étoit 
en droit de la donner . 

Tous les Mariages dont il est ici ques- 
tion sont invalides & nuls aux yeux de 
l'Eglise. Cette; décision n'a pas besoin d'ê- 
tre prouvée . Les loix civiles nouvelle- 
ment introduites n'ont rien changé dans 
les loix de l'Eglise dont l'autorité est in- 
dépendante de toutes les puissances tem- 
porelles. Quand l'assemblée constituante a 
cru pouvoir dépouiller le S. Siège de ses 
droits pour les transporter aux Evêques, elle 
a dépassé ses pouvoirs. Toutes les dispen- 
ses que des Evêques particuliers auroient 
pu accorder alors sans y être autorisés, ou 
par un induit du S. Siège ou par l'usage 
de leurs Eglises, Croient donc nulles. 

Cette cause de nullité n'aura pas eu lieu 
dans les Diocèses des Evêques catholiques, 
mais il peut bien se faire qu'elle se trouve 
dans les Diocèses des quatre Evêques qui 
ont abandonné l'Eglise Jamais en effet on 
n'a demandé autannde dispenses, que dans 
le comme nce ment de nos troubles . Il seui- 
bloit qu'on ne cherchât alors qu'à compro- 
mettre les Evêques avec la puissance pu- 
blique . 



Digilized by Google 



Part. 1. SeB. M. Ckapitn XVII. 38$ 
Le désir de tout concilier fît penser à 
plusieurs personnes que le recours ;i Rome 
étant impossible, les Offioiaux ne pouvant 
plus fulminer les dispenses comme par le 
passé, les Evêques étoient en droit de lus 
accorder eux-mêmes a. cause sur-tout des 
inconvéuieus qui pou voient résulter des refus 
qu'on pourroit on faire. Je ne, sçais si de 
pareils motifs auront engagé quelque Supé- 
rieur ecclésiastique, à accorder des dispen- 
ses qu'il u'avoit point droit d'accorder do 
son autorité propre. Si cela étoit, je ne 
vois pas comment il pourroit être tranquille 
sur cet* aéte de fuiiilesse . Au commence- 
ment de la révolution & jusqu'à la conda- 
mnation de la Constitution civile du Cler- 
gé le recours à Rome fut . très-libre ; les ful- 
miiiations des dispenses par ies Officiait*. , 
n'étoient que de pures formalités dont la. 
nécessité dispensait? (k la Cour Romaine 
facilita tellement à cotte époque -la deman- 
de des dispenses, qu'on les accordoit sang 
aucune espèce de cotnpouende. Ensorte 
que même a l'insçu des parties & sans faire 
des sacrifices personnels , les Supérieurs 
locaux pouvaient obtenir t mtes les di-psMi- 
ses qu'ils auroient jugé pouvoir êtie accor- 
dées. C'est ce qui montre combien on doit 
faire peu de fonds sur le prétexte de né- 
cessité , & sur la crainte des dangers qu' 
on exagérait un peu trop dans lo piin- 
cipe. 

tom. 11. R 
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Hors de l'unité les Evéques intrus n'ont 
pas craint de s'arroger le droit d'accorder 
de< dispenses. On ne doit pas s'arrêter à 
prouver qu'elles sont nulles, sur-tout après 
les déclarations solemnelles que lit le Pape 
tu- V I. de la nullité de tous les actes tic 
jnrisdicYon qu'ils auraient ra téuiéiité de 
Élire (l) . 



(l) Mandamus propterea.distrifteque interdici- 
musmemorato £^i7/i, aliisqut perperam electis, 

potna, ne audeant Episccpalcm junsdiftionum , 
alîamve ullam pro animanim regimine auclo- 
ritatem , quam nunquam sunc consecuri , aibi 
arrogare, vcl pro-sjuscipiendis Ordinibus dimia- 
sorias Litteias dare ; Paatoies , Vicai ios , Mia- 
sionatios, Deserv itères , Funftionprios , Mini- 
stros , aut alins quoeumque nomine nuncupen- 
tur , ad animarum curam, & sacramenronim 
administrationetn , quovis etiam necefmtatii; pne- 
texru , constitueie , deputare , ac corirîrmare , 
nec non alia agere, deceinere , & cmistitucie, 
sive swrsim , sive conjuiiitim in meJum Co/t- 
ciliabuli , in rébus ad ecclei'iaaticam jiitiicli£tio- 
nera ptrtineiiribu? ; déclarante , ac palam edi- 
c entes , tam Littera» dimissorialen, & deputa- 
tiones, seu cefffirmationes , si qu* Aitx , f;i- 
ftsque sine , aur in poste rum dari , rierique 
conringat, quam alia jx&a oronin , qui teinera- 

irrïta prorsus e,oe , ac nullius niWuris , & mô- 
me mi . Liit. Apoit. diei 13. Aprïl. 1341. 
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î- 3- 

Des Mariages célébrés hors de te présence 
du propre Curé & de tout Prêtre autorisé 
par lui , ou par t'Evêque . 

Il n'en est pas de l'empêchement de la 
Clandestinité, comme des autres. L'Eglise 
dans le décret contre les mariages clande- 
stins n'a voulu que prévenir les malheurs 
dont ces mariages étoient une cause très- 
ordinaire avant le teins du Conci !e de Tren- 
te . Mais elle n'a pas voulu rendre le ma- 
riage impossible aux Fidelles. Aussi la Con- 
grégation interprète du Concile de Tren- 
te, a-t-elle décidé plusieurs fois, que cette 
loi nobligeoit que -lorsqu'on pouvoit la rem- 
plir sans de grands dangers. La même dé- 
claration a été faite par la Congrégation 
établie pour les affaires de Fiance , ainsi 
qu'on ie voit par la réponse de M. le Card. 
Zelada à M. l'Evéque de Luçon (2) . Ainsi il 
- R 2 



(a) Curare ideirco Fidèles debere contraire 
mammonmm coram te«ibas àc quidem, qu oa 4 
fieri posait, Catholios ; pniuquaœ Municipali- 
tan se présentes estant, ut prewriptam à Na- 
tionali Conventu dechrationem ficiant . Fr quo- 
niam compares ex isns Fiddibiw non possunc 
ommnn Parochum legirimum habere , "i«„ram 
profeilo conjugia concrafta coram restibus & 
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est inutile de rapporter le décret du Concile 
de Trente & de le discuter, pareeque la 
question se trouve toute résolue . 

Cette décision de la Congrégation ne 
suppose aucune dispense de la loi du Con- 
cile de Trente , dont jamais l'Eglise n'a 
dispensé, mais elle est fondée ainsi que les 
décisions antérieures de la Congrégation sur 
la simple interprétation du Concile & sur 
l'évidence elle-même de son esprit. Ce qui 
montre qu'en jugeant les causes de cette 
espèce on ne doit fixer aucune époque de- 
puis le commencement de nos troubles 
d'après laquelle on puisse prononcer valides 
tous les mariages ainsi célébrés, ni consi- 
dérer la possibilité, on l'impossibilité de 
s'y soumettre par rapport à la Communau- 
té des Pideltes , mais chacune de ces causes 
doit être examinée k part . Car si depuis la 
déportation du Clergé catholique par exem*- 
pie , deux parties ont pu contracter mariage 
selon la tortue du Concile de Trente sans 
courir aucun risque , & que par irréligion , 
ou indifférence elles l'aient négligé , un ne 
peut pas mettre en question si ce mariage 
est validemeut contraâé . Parcequ'U se- 



sine Parochi prxscntia , si nihil aliud cbstet, 
& valida, & Hcita erunt , ut sspe s*pius de- 
clar.itum fuir a Sac Ci>ngr>g;irione ConcilU Tri- 
denrini Interprète . J£}>isc Card. du Zeiada ad 
£piîc. Luoion: die't Mail 1793. . 
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roit ridicule de supposer que ces deux con- 
traSans sont dans la position de ceux qui 
ne peuvent se marier selon la forme de 
l'Eglise. Si au contraire le Pape avoit dis- 
pensé de cette forme, leur mariage seroit 
certainement valide . 

Au contraire si avant îa déportation du 
Clergé, il étoit prouvé qu'il a existé dan- 
certains endroits & dans certains temps, 
une telle rage dans les persécuteurs, qu'il 
eut été impossible sans s'exposer aux plus 
grands dangers de contracter Mariage eu 
préseneedu propre Curé, ou de tout Piètre. 
Catholique autorisé par lui, ou par l'Evê- 
q'ie, & qu'à cette époque & dans ces en- 
droits deax parties eussent contracté Ma- 
riage hors de la présence de tout Prêtre, 
catholique ; ce Mariage seroit certaine^ 
ment jugé" valide, quand même la violence 
de la persécution n'eut atteint que les deu- 
JJârties contractantes. Parceque dans cett>. 
espèce elles entreraient dans l'inrerprétatio , 
de la loi du Concile, & que le Mariage 1er» 
seroit devenn impossible, si elles avoieu 
été obligées malgré la persécution, de re 
courir au propre Curé, ce qui n'est pas ôc 
ne peut pas être le sens, ni l'esprit de la 
loi . 

Concluons donc que toutes les fois qu'il 
a été possible sans s'exposer à de grands 
dangers de recourir au pronre Curé, ou 
à tout autre Prêtre chargé par lui, ou nar 
b 3 
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VEvêque, & qu'on ne l'a pas fait, tous les 
Mariages ainsi contractés sont invalides : & 
qu'au contraire tous les Mariages contrac- 
tés hors de ia présence du propre Curé, 
ou de tout autre Prêtre autorisé par lui , 
on parTEvêque, soit parceque c'étoit abso- 
lument impossible , soit parcequ'on ne le 
ponvoit sans s'exposer à de grands dangers, 
sont valides. 

Dans tout ceci nous supposons qu'aucun 
autre empêchement dirimant, ne s'opposoit 
à. la validité de ces mariages . 

§• 4- 

■ Des Mariages célébrés devant les Intrus . 

Les Intrus n'aiant aucun titre réel , ni 
coloré, n'ont pu dans aucune circonstance 
être supposés, ni regardés, comme le pro- 
pre pLetre dont le Concile de Trente exige 
ïa présence pour la validité des Mariages . 
Aussi dès le commencement du Schisme 
Pie VI. s'empressa d'avenir les Fidelles de- 
France , qu'ils ne pouvoient point recourir 
aux lutins pour ia célébration des Maria- 
ges, & que les Mariages contractés en leur 
présence n auroient aucune valeur , & qu'ils 
dévoient en cou séquence n'en contracter 
aucun qu'en présence du propre Curé, ou 
de quelque Prêtre Catholique député pour 
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cet effet par !c Curé, ou par l'Evêquc (3). 
Ainsi tous les Mariages célébrée en la pré- 
sence des Intrus lorsqu'il a été possible de 
recouiir aux Curés légitimes, ou à d'au- 
tres Prêtres chargés par eux, ou par l'Or- 
dinaire de recevoir le consentement des 
époux & de les bénir, sont certainement 
invalides . 

Mais il faut observer que ce n'est pas la 
présence de l'Intrus, ni ia prétendra l)é- 
nédiction qu'il donne, qui rend les Maria- 
. R 4 



(3) Primo igitur Fidèles in Gatliis debent Ma- 
trimonio conjungi a suo Parocho legitimo , vel 
alio Sacerdote de ejua , vel OrdiriMÏi licentia, 
nam Matrimonium aliter celebrntum nulla~7:nî 
haberet , ob celeberrimam Trid Concilii Legem 
de clandestinis Matrimoniis , in illius Regni p a - 
rocfrms jampridem promulgatam Se constantissim* 
obaervatam ... 2. Quoniam Inrrusug minime est 
Parochuslegitimus, nequeullum habet titulum , 
seu verum seu coioratum , Matrimonium coram 
eo cnnrraftum rmllius cette roboris est ; qua 
Kîam de causa , Fidèles absrinere debent, ne, 
Parocho suo legitimo prietermisso , adeant In« 
trugum...3. Caveant eriam fidèles, qui Marri- 
monio juntti fiierint k Parocho legitimo , ne 
Intrugo. ge sistant , ut ab eo, ritu quavis eacro 
& religioso , rorsufl Matrimonio cmijungantur, 
vel' ab eo petant veniam , qua possjnt ab aliô 
Sacerdote Mattimoim sacramento conjungi , & 
sacro ritD copulari . Ne id enim Bat, vêtant om- 
nino rationes jam explicat* , cum de Baptismo 
ageretur . Intzr. PU PP. VI. diet 36. Sept. IJJ«. 
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ges nuîs. C'est Je défaut de la présenoe n\t 
propre Curé; parceque l'Intrus ne l'est pas 
&. que l'Eglise ne Je connoit pas pour tel . 
Sî>n ministère & sa présence ne peuvent qa' 
ajouter a la nullité du Mariage , un horrible 
eaeri'ége. Çepêmlant il y a quelques uns 
de ces Mariages qui quoique très-criminels 
devant Dieu sont valides: & c'est une at- 
tention qu'on n'a pas voulu faire pareequ'on 
n'a pas saisi la décision du Saint Siège que 
nous venons de rapporter. * ■ 

Pie VI. dans ses instructions du mois 
de Septembre 1791. a dû" prononcer en gé- 
néral la nullité de tous les Mariages célé- 
brés en présence des Intrus ; pareequ'à 
cette époque tout le Clergé catholique étoit 
encore en France & que la possibilité de 
s'adresser aux Curés légitimes, ou d'obte- 
nir de l'Ordinaire un Piètre catholique qui 
put recevoir le consentement des époux 
étoit entière. Voilà pourquoi la décision 
de Pie VI. prononce la nullité des Maria- 
ges célébrés devant les Intrus , & pourquoi il 
ordonne d'observer la forme prescrite par 
le Concile de Trente, qu'il jngeuit par con- 
séquent être possible encore. Mais lorsque 
cette forme n'a pas pu continuer à être 
observée , l'espèce dans la quelle Pie VI. 
avoit prononcé ne fut plus la même,& cette 
décision n'est pas applicable aux temps, ni 
aux lieux , où il étoit impossible de l'ob- 
server . . - * 
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On ne peut pas en effet former le moin- 
dre doute sur la validité des Mariages cé- 
lébrés, même devant les Intrus, lorsqu'il a 
été impossible de recourir à cet effet au 
Curé légitime, 011 qu'on ne le pouvoit sans 
s'exposer aux plus grands dangers. Car 
puisque l'Eglise reconnoît puur valides lès 
Mariages célébrés hors de la présence du 
propre Curé & de tout Prêtre auturUé par 
lui, on par POidinaire dans ies circonstan- 
ces dont nons parlons: les Mariages dont il 
est ici question seroient valides, si l'Intrus 
n'y étoit pas . Donc si quelque chose pou- 
voit s'opposer a la validité rie ces Maria- 
ges, ce tic serait que la présence du Prê- 
tre intrus: Or il est faux que la présence 
du Prêtre intrus, ou la sacrilège bénédic- 
tion des nôces faite par lui, retide nul un 
Mariage qui seroit d'ailleurs valide . 

Sans doute pour éviter les inconvéniens 
qui peuvent résulter de la déclaration delà 
nullité des Mariages, il ne faut pas décla- 
rer valides ceux qui ne le sont pas: niais 
ausii pour le pur plaisir d'augmenter les 
embarras, on ne doit pas déclarer nuls 
ceux qui sont valides. Dans des matières 
de ce genre tout doit être mis dans la ba- 
lance du SanSuaire fie jugé selon la vérité 
& la justice: si même il y avoit une faveur 
à accorder ce eeroit toujours à la stabilité 
des Mariages contraflés sous la foi publi- 
que tu dont la nullité prononcée une fois 
* 5 
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peut devenir très -funeste par les ineon- 
véniens qu'elle entraîne, ou qu'elle peut 
entraîner tant pour les parties qui ont ainsi 
contracté, que pour les etifans qui sont nés 
de ces unions. Le rôle des Intrus dans ces 
mariages n'est pas assez brillant pour mé- 
riter qu'on le leur dispute , puisque leur sim- 
ple présence n'est la que pour rendre cri- 
minels les époux qui les appellent; & que 
s'ils entreprennent de be'nir leur union , c'est 
un sacrilège qu'ils commettent, & auquel le» 
deux époux participent. 

s 5- 

Des Mariages contractés en présence des 
Curés ] ureurs. 

Nous avons dit dans la première Section 
pag. 230. & 27 1 . ce qu'on devoit penser des 
Mariages célébrés en présence des Curés ju- 
renrs. Leur validité ne peut être contestée 
à moins qu'il n'y eut eu quelqu'empêche- 
ment dirimant dont les parties n"auroient 
pas obtenu une dispense valide. Mais com- 
me nous l'avons observé en passant , ces Ma- 
riages quoique valides ont été illicitement 
contractés devant eux. Pie VI. dans les 
avis qu'il donna durant tout le cours du 
Schisme, ne cessa de répéter aux Fidelles 
qu'il falloit éviter tous les Réfraetaires^ori 
ne peut pas douter que cette e"pithè.te no 
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renferme les Jnreurs . La Congrégation con- 
sultée aussi pi>ur sçavoir si un Fidelle me- 
nacé de la mort s'il n'assi«toit à la célé- 
bration de la messe des Schismatiques , 
pouvoity assister, répomlit: qu'il 11e le pou- 
voit pas (4), D'uù il suit que ceux qui 
ont permis que les Cuvé* jnreurs reçussent 
leur consentement matrimonial & bénis- 
sent leurs noces, sont encore plus criminels 
devant Dieu, que ceux qui auraient con- 
tracté simplement en leur présence. Aucun 
prétexte de nécessité ne peut les excuser, 
puisque la même Congrégation a déclaré (5), 
r 6 



(4) Super omnlii eriam arque etiam commen- 
damas vobis arque praxipitnus , ut legltimis 
vesrris PasMribus semper hirenres , cave*tis ne 
ollo modo communicetis prxserrlm in divinis , 
cum Inrrusîs , & RefraïUriis , qu oc unique no- 
mine appellcmur. Lia. Apost. diei Ip. Martiï 
179-2. Pnstulatum fuit an Fidèles tenerentur cm- 
ninà abstinere a s-acro per Sacerdotes- Schis- 
maticoa celebrato, cum adessent viri scelestis- 
aimi qui mortem minitabantur lis qui interesse 
tecusabanr? SS. de Consilio&c. reseribendum 
imndavit , afflrmativè . Rvtol. diei 15. Julii an* 
ni 1193- 

(5) Matnmonia eontrafta coram gseculari Ma- 
gistratu , aut coram extraneo Sacerd'ite , cum 
nutlum alium possenr contrahentes adiré , quatn 
Paroehum jurement! fit communion'ts Schismari- 
cs team , esse pariter valida , quoties duo aaltem 
testes présentes fiiermt , fit Parochus proprius , 
àvc propter juramentum sïve quarts alia de 
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valides les Mariages célébrés hors de la 
présence de tout Prêtre, ou d'un Prêtre 
sans titre , ni délégation quelconque de l'Or- 
dinaire dans les Paroisses des Jureurs, quoi- 
qu'on put recourir sans difficulté à leur 
ministère . 

La plupart des Curés jureurs de France 
devinrent intrus lors de la nouvelle conscri- 
ption des Paroisses, à cause du territoire 
qu'on prétendit réunir à leurs Paroisses. 
Un Mariage célébré entre personnes do- 
miciliées dans cette portion ajoutée à la 
, Paroisse d'un Curé jureur , ne seroit pas 
valide par le fait de sa présence, pareeque 
ce Curé jureur quoique encore revêtu du. 
titre q:>e lui a donné l'Eglise n'est pas- 
moins Intrus par rapport aux deux parties 
contractantes. Leur Mariage devroit donc 
être jugé comiflc s'il avoir été célébré par 
un Intrus & sur les mêmes règles que nous 
avons établies ci-dessus. 

Au contraire nn Mariage célébré devant 
un Curé jureur entre parties dont l'une se- 
roit de la Paroisse de ce Curé & l'autre lui 
seroit étrangère, devroit être jugé valide , 
si rien d'ailleurs ne l'annulloït, quand même 
la partie étrangère o'auroit pas obtenu la 
permission de se faire marier par le Curé 



causa Schismattadfasserit. RetoL diei S-Otiobr. 
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Jureur dont nous parlons .'Car puisqu'ayant 
le Schisme il snffisoit aux parties de diffé- 
rentes Paroisses qui contractaient Mariage, 
de le célébrer en préuence de l'un des Jau- 
rès des parties sans la permission, ni le con- 
sentement du Curé de l'autre partie, il 
doit en être de même aujourd'hui puisque 
les Curés jurenrs n'ont encore été dépouil- 
lés de leurs titres, ni de leurs droits. 

{. s. 

Des Mariages célébrés en présence des Ma- ' 
gistrats commis à cet effet par l'autorité 
publique-* 

La Congrégation établie pour les affaires 
de France a donné elle-même dans la ré- 
ponse aux doutes proposés par M. l'Evêque 
de Luçon tous les éclaircisscinens qu'on 
pouvoit désirer sur le sujet de ce paragra- 
phe. Elle commence par observer que com- 
me les Officiers des Municipalités avoient 
tous prêté le serment, ils dévoient être 
considérés com me Schis manques, ou comme 
Fauteur» du schisme en conséquence elle 
déclara qu'il n'était pas permis de contrac- 
ter Mariage en leur présence , à cause de 
la communication qu'on anroit avec enx . 
Pour éviter cette communication , la Con- 
grégation conseille aux Fidel les qui ne peu- 
vent point contracter en présence du Curé 
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légitime de se marier en présence de deux 
témoins catholiques & puis d'aller faire à 
J'OrBcier publie la déclaration de leur Ma- 
f riage (6) . 

Dans cette réponse on voit qu'il n'est 
pas question de la validité du mariage con- 
tracté devant le Magistrat Civil chargé de 



(6) Lucionensis Diœeesi.i Fidèles abstinere cm- 
nino debere à. contrai) er, do matrimnnio cor» m 
Municipalinte , aur coram Officiali à Munici- 
paiirate selefto . Cum en ira tu m ii , qui Muni- 
cipalÙMtem componnnt, tum OfBcialis a Mu- 
nicîpalitate eleftus , sine public! Funttionarii , 



ut aiunt , juramen- 




National! 


prïscnptum émiser 




-, quapro- 


pter tanquam sc!iiir 


tacici aut ad minus 




schismaris fautores 


jure nvriro reput; 


intur . Ex 


his aurem illuJ on- 






no Fidèles debere a 


conrrahendo matn 





ram M micipalitare , seu coram Officiali a Mu- 
nicipaîirate delefto , ne ulla schi.smatis conta- 
gione polluanrur . . . Curare ideirco Fidèles de- 
bere cormahere matrimonium coram restibus.& 
tjuidem «juoad fieri possir , Catholicis , priusquam 
Mun ici pal i tari se présentes sistant , ut prsscri- 
ptam a Nationali Conventu déclaration en» fa- 
eiant Et quoniam plurea ex istis Fidelibui non 
possunt omnino Parochum Iegîtirrmm babe- 
»e , istOïum_ profefto conjugia contracta co- 
ram testibu. 1 ; , Se sine Parochi ptsesenria , si ni- 
hil aliud obstet , & valida, & licita ernnt, ut 
sapé sspius declaranim fuît a Sac. Congrt-ga- 
tione Concilli Tri denti ni Interprète . Resol.diâ 
3». Maii i<;&3, 
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cette fonâion. Mais la Congrégation l'a 
décidé dans une autre circonstance parce- 
qu'on en avoit formé la demande. Consul- 
tée en effet pour sçavoir ce que l'on devoit 
penser des mariages eé.ébrés en présence 
d'un Prêtre non autorisé à célébrer les ma- 
riages, ou en présence du Magistrat civil 
lorsqu'il étoit impossible de recourir au Curé 
Catholique, nu lorsqu'il n'y avoit sur les 
lieux que le Curé légitime qui avoit prêté 
le serment & participé au Schisme: la Con- 
grégation répondit que ces Mariages étoient 
valides. Elle condamna cependant iesépoux 
qui avoient contracté en présence du Ma- 
gistrat civil pour la raison alléguée oi-des- 

BUS(Z). 



(Z) Marrimonia contrafta coram Sïculari ma- 
gistraru aur coram exrraneo Sacerdore , cura eon- 
trahentes ad Parochum aut Superiorem Icgiti- 
mum , nuJhitenù*, aut non nisi difficilissime stU 
periculusissimc recurrere prissent, esse valida } 
quoties duo saîtem adfuerunt testes ; jnm rp- 
soluriones in caus* Belgii diei Martii 1633. in ali& 
diei 30. Marrii 1669. Et juxt'a resoluttonem Ci 
S. OfBcîi in causa provinciœ M;ilaburiie diei 8. 
Martii 1669. Quitus adhxsir hxc particularis 
Congregaiifl in resolutione capta die 2. Jon. 
prireriri in responsione ad Epîsfolan Epis*opi 
Lucionensis . Html, diei 5. Qfleb. 1754. 
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. «• 2- 

Réflexions sur tout ce qui précède ; manière 
dont le? Fidelles doivent contrarier leurs 
'* Mariages . 

Nous venons de présenter tous les prin- 
c'pes sur les quels on peut juger de la vali^ 
dite .les Mariages célébrés en France . Avant 
de passer oùtre il feous a paru nécessaire 
de rappeler suceïntement ce que nous ve- 
nons de dire, & de montrer d'après les ré- 
gies données par le S. S'ége de quelle ma- 
nière les-Fidelles peuvent dans ers malheu- 
reux temps contracter leurs Mariages. 

D'abord toutes les fois qu'ils peuvent 
contracter en présence du Curé catholi- 
que, leur devoir est de le faire; sans cela 
leurs unions n'auroient aucune valeur aux 
yeur de l'Eglise . 

S'il n'a pas été possible de se marier 
selon la forme prescrite par le Concile de 
Trente: alors tous !es Mariages contractés 
sans empêchement dirimam & sans la pré- 
sence du Curé légitime sont valides , si deux 
témoins ont assisté à sa célébration. 

L'intrusion des faux Pasteurs n'a pas* 
donné la . qualité de Curé légitime à eeus 
qui ont usurpé nos Eglises; & jamais les 
Intrus ne peuvent remplacer, ni suppléer, 
-*i répresenter les Curés dans aucune ibnc- 1 
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lion. Ainsi leur présence, ni lenr bénédic- 
tion ne donnent aucune stabilité , ni au- 
cune valeur au Mariage. Néanmoins cet- 
te qualité d'Intrus ne pouvant pas n±>n plus 
infirmer & -rendre invalide le' contrat Ma- 
trimonial, lorsqu'il est impossibled'obscrver 
la forme prescrite par le Concile de Tren- 
te, les Mariages célébrés en présence dea 
Intnis comme témoins, ou même quand ils 
ont la témérité d'exercer les fonctions des 
Garés légitimes sont valides, comme ils lô 
«eroient, si les Intrusn'y entroient pour riea 
& n'y assistoient pas. 

Les Mariages célébrés en présence des 
Curés jureurs sont toujours valides, si au 
moins une des deux parties est domiciliée 
dans la Paroisse dans laquelle ils ont été 
légitimement placés par l'Eglise , & s'il n'y 
s aucun empêchement dirimant qui s'op- 
pose à leur validité-. 

Il faut dire la même chose de tous les 
Mariages célébrés en présence du Magistrat 
civil assisté de deux témoins, ou au moins 
à-'un seul, parceqne le Magistrat fait les fime- 
- tions du second témoin exigé par le Con- 
cile , lorsqu'il est impossible de suivre ia 
forme prescrite par le Concile de Trente . 
Voilit sur quels fondemeus on peut juger la 
validité des Mariages sous le rapport de ia, 
nécessité de la présence du propre Curé. 

Si on examine quand est-ce que les Ma- 
riages d'ailleurs valides ont, «té illicitem«n)V 
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contractés, on voit que tons peux qui ont 
été célébrés en présence de témoins hé- 
rétiques ou schisma tiques ; de Piètres ju- 
renrs, ouschismatiques,auintru&;& en pré- 
sence de.s Magistrats qui avoient prêté le 
serment condamné , ont été tous illicites ; 5c 
que les époux ont offensé Dieu en les cé- 
lébrant de cette manière . 

Les principes sur les quels ces décisions 
sont fondées, tracent la conduite qu'on doit 
tenir dans la suite dans tous les lieux où 
.il seroït «impossible, de suivre la forme pres- 
crite par le Concile de Trente. C'est celle 
qu'a tracée Pie VI. auxFidelles deFrauce. 

Si le Magistrat civil a adhéré au Schis- 
me, ou prêté le, serment proscrit par le S. 
Siège, les époux doivent se marier d'abord 
en présence de deux témoins catholiques ( 
& puis faire la déclaration de leurs Ma- 
riages à l'Officier public , si toutefois dans 
les déclarations que l'on demande , ou dans 
les cérémonies que l'on pratique , il n'y a 
aucun rit anti-religieux, & qu'elles ne ren- 
ferment que de pures formalités. Voilà les 
lègles du S. Siège données à nos Fidelles 
de France (8). 

Aujourd'hui que ce serment condamné 
par le S. Siège n'est plus exigé des fon- 
ctionnaires publics : si ceux qui exercent le 
pouvoir de recevoir les déclarations de 
mariage, ne sont pas des schématiques, ou 
qu'ils n'aïeut pas prêté le serment pro*; 
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crit, ou enfin qu'ils aient été réconciliés 
à l'Eglise ; & qu'an ait la liberté de prendre 
des témoins catholiques, il n'est pas néces- 
saire de taire précéder îa célébration des 
mariages à la formalité que l'on est obligé 
de remplir chez le Magistrat civil ; parce- 
qu'alors il n'y anroit point de communica- 
tion interdite à craindre . 

%.%. ■ 

Qu'a-t-on à demander aux Fîdetles qui se 
sont mariés hors de la présence de tout 
Prêtre Catholique, & dont le mariage sera 
jugé valUc? 

On n'a rien à leur demander. Si nous en 
parlons ici , c'est que dans plusieurs plans 
de conduite tracés soit en France, soit de- 
hors, on a manifesté des vues 6c proposé des 
idées qui nous paroissent peu conformes aux 
principes & aux règles;6t qu'elles peuvent 
être fort embarrassantes dans la pratique . 
C'est pour cette dernière raison que nous 
avons crutdevoir en parler. Le ministère 
a déji tan d'entraves qu'il ne. nous paroit 
nullement nécessaire de les augmenter. 

Les uns ont voulu qu'on fit renouvelle! - 
]e consentement des époux & qu'on bénît 
en face d'Eglise ce simulacre de Mariage. 
D'autres ont dit qu'il fàtloit suppléer les cé- 
rémonies du sacrement. Quelques uns ont 
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voulu qu'on ajoutât le sacrement a un con- 
trat qu'ils ont regardé ■comme purement 
civil, ou coiniHB valide bi ojjiciis natur* , 
ainsi que s'explique l'école. Voilà comme 
on s'est divisé sur ce point,' & comme on 
se divise snr tout, lursqu' au lien de s'atta- 
cher à la pratique de l'Elise qui est le 
flambeau qui doit seul guider , c'est sur 
le caprice, on sur les opinions des Théolo- 
giens qui sont tous divisés de sentiment, 
qu'on veut régler sa conduite. 

Il n'entre pas dans notre plan d'exami- 
ner quels sont les fondeiuens des opinons 
ou des idées que nous venons d'exposer sur 
ce sujet. Quand il y a un chemin droit qui 
conduit à la vérité, il faut le prendre sans 
s'arrêter à chaque pas , pour examiner 
ce que chacun juge à propos de mettre en 
avant pour arrêter la marche de celui qui 
ne veut connoître & trouver qu'elle seule. 

Qu'elle est la pratique de l'Eglise en- 
vers les Fidelles que les circonstances autori- 
sent à se marier hors de la présence des 
Prêtres, & dont les Mariages ainsi célé- 
brés sont jugés valides? Voiki la seule cho- 
ie qu'il importe -de connoître & d'examiner, 
pareeque c'est la règle que l'on doit sui- 
vre, malgré la diversité des opinions des 
Théologiens sur le ministre du Mariage. 

Sî pratique est de les laisser vivre tran- 
quillement dans le«r Mariage sans rien exi- 
ger d'eux . La preuve en est facile: en eSèt, 
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^vant le Concile de Trente on tenoit pour 
(.■alides , les Mariages que nous appelons 
Clandestins & que le Concile de Trente a 
déclaré invalides pour l'avenir (8) . Or avant 
le Concile de Trente on n'a jamais rien 
exigé des Pidelles qui avoient contracté 
sans Prêtre .Donc avant le Concile de Tren- 
te la pratique de l'Eglise étoit telle que 
nous l'avons dit. 

Depuis le Concile de Trente, même dans' 
les païs où le décret contre la clandestinité a 
été en vigueur, ou a été publié, il y a eu 
différentes occasions , où on a jugé valides 
les Mariages des Fidelles , quoiqu'ils n'eus- 
sent pas été célébrés en présence du Cu- 
ré ; comme aussi on a jugé valides ceux, 
qui étoient célébrés en présence du Cu- 
ré, sans que le Curé s'en doutât , quoiqu' 
il n'y donnât aucune approbation ni ad- 
hésion , ni consentement , lors même que' 
le Curé manifestoit son improbation Si qu,' 
il ne Bortoit de sa bouche que des repro* 
ches contre les époux qui se donnoieuE 
mutuellement leur consentement en sa pré* 



(8j Tametai dubitandum non est, clandesri- 
fia marri monta , libero contra h entium consenivi 
fafta, rata, 8c vera esse matrimoniu , quamdiu 
Ecclesia ea irrita non fecit, & proindè juie 
damnandi =inc illi , ut eos S. Synodus anadie- 
mate damnât: qui ea vera aç rata esse negant, 
Ctmoil. Trid. de reform. Matr. Ses*. 24. cap. Û 
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êéace : or Benoit XIV. assure (9), 5t te fàit 
est bien constant d'ailleurs, que dans cette 
dernière espèce jamais l'Eglise n'a rien de- 
mandé aux époux, qu'elle ne les a astreints 



(p) In locis , in quibus Tndentinum jam est 
promulgatum , non caro contingit , virum , & 
fceminam, matrimonium inter se contra&uros, 
inopinate Parochum adiré, & coram eo, quam- 
vis invito, & relufrante , ac duobus testibus , 
ibidem fortuito astantibus, mutuum in conju- 
giunt consensum exprimeie, atque inde statim 
se aubduceit , quin Parocbus ullum , nisi for- 
tasse objurgationis verbum protuierir. Ejusmo- 
di matrimonium , in sentcntia Melchioris Cani , 
est validum in rarione conrractus ; sed , vb de- 
fcftum Sacerdutalis benedictionis , non est Sa- 
cramentum . Ne iraque sic copulati Fidèles per- 
pctuo caieant gracia , quœ ex Sacramento ma- 
trimonii in contiahentes derivatur , deberet Ec- 
çlesia illos compellere, aut salcem horrari, at- 
que inducere ad suum contractuel légitime , 
consuetisque abhibitis sacris ritibus , iterum re- 
novandum coram eodem Parocho , cujus ver- 
bis fiât Sacramentum ; arque , ob eamdem m- 
tionem , coram Sacerdoce aut praeciperet , aut 
salcem instaurari curarer clandest'ma conjugia , 
in locis inita , ubi Tridencini decretum non 
esc receprum . Cum uucem in neutro casu , con- 
jugii renovationem ab Ecclesia urgeri videamus , 
non temere inde conjicimus, utruinque contra- 
ftam , qviamquam Sacerdotîs benediiïione non 
obsignatum, jam ab Ecclesia haberi pro Sacra- 
mento . Sened. XIV. de Sjnod Diows. lib. 8. 
cap. 13. 
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à aucune cérémonie & qu'on n'en a prati- 
qué aucune sor eux . La pratique de l'Egli- 
se est donc certainement opposée à toutes 
ces nouvelles idées . 

Ce seroit peu d'avoir montré que la pra- 
tique de l'Eglise est contraire a toutes ces 
nouvelles idées. Il est facile de prouver de 
plus qu'on n'aurai t jamais dA les proposer . 
Car Benoit XIV. qui dans son traité du Sy- 
node parle de la division de l'Ecole sur la 
question du Ministre du Sacrement de Ma- 
riage emploie , deux chapitres entiers pour 
faire voir que les Evêques dans leurs Sy- 
nodes, ( (Se U en est sans doute de même de 
leurs plans de conduite ôt de leurs ordon- 
nances ) , ne doivent pas dire la inoindre cho- 
se sur tout cela (to) ; qu'ils doivent se 



(lo) Utriusque opïnionis solidiora fundamanta. 
innuimus, non animo quemquam inducendi ai 
unara, aut altérait! ample ftendam ; sed ue lipi- 
■copû sit ptrsuasum , utramque esse probabi- 
lem, suosque habere raagn* auftoricatis patru- 
Qos-, arque inde non decere discant, utipsi Ju- 
dicu paires assumant, quœstionemque definiant , 
de qia Ecclesïa ni h il haftenus pronunciavit, Sed 
Theologorum diuptitationi permisit. Quare aftu- 
ri in Synr>d;s de matrimonio , proponant quidem , 
eipticentque doftrinam à Conciliis Florenrinn, 
& Tridentinn de ejusmodi Sacramento diserte 
rraditam; sed caveant, ne aut Parochum , aut 
ip.ios , contint) en tes , ejusdem ministres appel- 
lent : suorum veto Prœdecessorum Synodos, in 
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borner à développer la doârine des Conci- 
les de Florence & de Trente sur le Mariai 
ge, sans rien dire sur ces questions. U 
veut même qu'on ne retranche rien de c$ 
que les anciens Synodes au roi eut dit là) 
dessus, afin que les Théologiens qui font 
autorité de tout ce qui favorise leurs opi- 
nions , ne se servent pas pour appuïer leurs 
sentiaiens , de ce qfi'on n'auroit fait, <[uà 
pour ne pas leur laisser une arme dans leur* 
disputes. Il est donc certain qu'on n'auroit 
dû rien dire de tout cela . 
- Nous avons un grand nombre de déci| 
sioiis de la Congrégation interprète du Conr 
cile de Trente, qui prononcent la validité 
des Mariages célébrés hors de la présenc| 
4u Curé &t detout Prêtre. Aucune n,'astrein| 
les parties à demander le renouvellement 
<iu consentement, ni ne les assujettit à un$ 
pouvelle célébration du Mariage, ni a aucu- 
ne espèce de rit. La cause célèbre desjla- 
rïigei de Hollande présenta une occasion 
des plus favorables d'eu parler, puisque' la 
déclaration de Bénoit XIV. parle de ceux 



quibus ministri nomen vel iscis , vel illi inditum 
reperiunr, iiiraftas relinquant i ne, eas corri» 
gendo , aut appii-bando , in idem incidant vitium 
alterurri suffiagandi ex conrrovcr.ùs inter Théo- 
logos opinionibus: à quo Diœc'sanas Synodos 
.prorsus îmmunes esse debert , hue usque incul- 
ça /imus . Jd. ibiâ. 
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Part. I. St&. Ht. Chapitre Kfïî. 409 
qui s'étant mariés hors de l'Eglise deman- 
dent ensuite à s'unir à elle; & il décidé 
que ces époux doivent se regarder comme 
liés pas l'ancien lien qui les unissait quoiqu'ils 
ne renouvellent pas leur consentement en 
présence do Curé Catholique (11). Il est 
donc vrai que la pratique de l'Eglise est 
contraire à ce que l'on a cru pouvoir dc- 
fciauder anjrmrd'hui de ceux qui ont cun- 
t raclé validement hors de la présence du 
Cure' catholique. 

Mais au nioinsest-on obligé de demander 
la bénédiction au Curé légitime, sans re- 
couveller le consentement matrimonial ? La 
Congrégation établie pour les affaires de 
France a répondu à cette question , qu' il fal- 
ioit exhorter les époux qui aruieutcodtracltf 
des Mariages valides en présence du Magt# 
trat séculier à recevoir la béué4ivtiou du 
Curé, s'ils le pouvoient saus danger (u); 

TOM. 11. S 



(il) Adeoque si contingat , utrumque conju- 
gem ad Carimlic* bedesi* s m uni se îecipere, 
eodem , quo antea , o-njugah vinculo , ipsui 
omnino teneri , etiamsi mutuus consensus coratn 
Parocho . atliolien ab cis non renovecur . Bt- 
ned. XIV. in declai azioiir sttfief dubiis i esjd- 
cieritibns Matiimon in H>.llaii<litz ttc. Bullar. 
To.n. I. n. 34. pag 31. Elit Vvn,t 

(la) iMonendoM tatnrn esse conmthenres ut 
consulanr sua; ci'ii.HCientis ; eo quod marrimo- 
nia contiiifVa coram SchiiniittiC ■* vel scuismati 
adhœrentibug, tametsi in prsfiitis Circumgun- 
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Je ne connois aucune antre décision sur c£ 
point.' J'ignore même si celle-ci s'étend au£ 
Fidellesqui auraient contracté Mariage ea 
présence de té.noins catholiques avant de 
se présenter au Magistrat séculier. Dans 
tout ce qui a paiiide Pie VI.. ou de ré- 
ponses imprimées de la Congrégation pour 
nos Fidelies de France, il n'est nullement 
question de cette bénédiction; •& c'est la 
première fois, si je ne me trompe, que les 
Congrégations Romaines ont conseillé, ou 
prescrit a gens reconnus validement mariés, 
de demander la bénédiction conjugale sans 
renouveller le consentement matrimonial, 
que cette^énédiction semble supposer avoir 
été" donné immédiatement avant. Quoiqu; 
il en soit il faut observer qu'il ne s'agit point 
de supplément de» cérémonies du Mariage,, 
ai de renouvellement du consentement, SC 



tïis sint valida, sunt tamen ïflîçitBj nec non 
hortandos esse ut à Parocho légitime rtcipiant 
benediaionem , quatenus fieri possit citra }ef 
riculum . Quoties autem duo saltem testes mi- 
nime adfuerint , matrimonia esse invalida ; & 
quatenus fieri possit esse revalidanda : ira tamen 
tx si obstet aliqued impedimentum juns eccle- 
siastici , dispensetur ab Epif.copo , ouuties dt- 
. spensandi facultare polleat concessioneApo- 
stolicœ Sedis , ad qoam recurrendum etit , si 
de impedimentis agarur in quibus dispensait» 
faculnitem non habeat , ex ejusdem Sedis Apos- 
tclicse delegaoone. Iles, diei 5. 08- 1ZM- 
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Part.il. SeS, Ut. Chapitre XVI /. 411 
qu'en allant au delà des termes de la Con- 
grégation , on s écarteroit de siwi esprit , qui 
ne peut pas être d'avoir voulu rien décider 
sur ce qui concerne la question du Ministre 
du Sacrement de Mariage . 

' S; 9- 

Conduite envers [es personnes dont les Ma- 
■ riages seront jugés non valablement con- 
tra&és* 

' Bans les §. 7. 8. 9. du chapitre XIV.de 
Cette seâion nous avons parlé de la con- 
duite des Confesseurs envers ceux qui 
goug le voile d'un mariage auturisé par les 
ïoix vivent dans le concubinage , parcé- 
que leur union est invalide aux yeux de l'E- 
glise. 

ïl faut néanmoins observer ici que les 
circoastaoces exilant des Supérieurs Ecclé- 
siastiques comme des Confesseurs, des at- 
tentions toutes particulières dans cette es- 
pèce de causes. •<■•■. 

Et d'abord il faut soigneusement distin- 
guer les Mariages nuls de notoriété publi- 
que, de ceux dont la nullité n'est connue 
qu'à une partie, ou à peu fie personnes. 
La règle établie plus liant n'aurmt alors 
aucune application & il fa'admlt sti cou, luire 
dans ces circonstances, comme le prescri- 
vent les auteurs & la plupart de nos Rituels . 
s 2 
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4iî ■ Traité de la conduite &c. .t : * 
. Une autre attention importante à. faire p 
c'est à la qualité des époux dont il est 
question, sçavoir s'ils sont tous deux fidel-. 
ies, ou s'il n'y en a qu'un seul. Car s'ils 
sont ridelles il ne sera pas difficile, de. le» 
déterminer à une séparation momentanée , 
si elle étoit d'ailleurs sans inconvéniens ; 
car nous supposons ici que la cause de la 
nullité du mariage provient d'un empêcher 
ment dont l'Eglise accorde, la dispense. Si 
au contraire une seule partie est fidelle , 
la conduite peut devenir tres-embarrassante 
sur-tout , si la partie qui ne l'est pas , est 
un homme dur & intraitable qui refuse de 
renouveller le mariage & qui ne ; consente 
point à la séparation , En effet le hei$ 
civil qui tient unies les parties qui ont aini 
ai contraûé, autorise !*u ne à .demander que 
celle, qui voudroitse séparer reste avec elr 
je . Si la séparation, a lieu , elle peut 
çn profiter pour rompre le mariage \.ps quj 
ent raine les pins graves. inepnvéuieiuu Gea 
sortes d'espèces ne sont pas rares, & je no 
«rois pas que dans ces occasions il fut pm T 
dent de demander des séparations de de- 
meure. Le Confesseur qui aurait k diriger 
la partie catholique , devrait recourir k l E- 
vêqhe & ne rien précipiter daus cette cause, 
en se bornant k répresenter k iajpartje car 
tholique les devoirs que lui iinp^e la reli- 
gion . ,. 1 . -a t ■ ,]( - - «.- 

Il en est Je môme de tous cwii.qne le 
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Part. I. Se8. TTI.Hhetpitre XVII. 413 
soin- d'une famille forceroït à cohabiter 
jusqu'à ce qu'on put obtenir les dispenses 
nécessaires Ôt procéder à la célébration d'urt 
nouveau mariage. La rigueur des loix ca* 
coniques ne peut pas aller jusqu'à forcer 
nue séparation d'habitation même momen- 
tanée, si elle devait entraîner des inconvé* 
iiiens trop considérables. Les Confesseurs 
doivent procéder dans ces sortes de causes 
avec une grande prudence St une grandi 
modération , 5c recourir aux Evêques. Car 
c'est à eux à juger ce qu'il est Convenable 
de prescrire dms les occasions , on ils cro- 
ient nécessaire de s'éloigner des règles. 
• Autre fois dans ces sortes de causes l'E- 
glise ne prescrivoit pas toujours ces sépa- 
rations qu'on a ordonnées avec la plus gran- 
de raison dans les temps postérieurs , parce- 
que les Idiot publiques étoïent conformes à 
celles de l'Eglise & que ces cas étoient 
très-rares , à cause des précautions que la 
sagesse de l'Eglise avoit prises poot les 
éviter, & qu'il n'en' pouvoit résulter que 
très peu d'inconvéniens . Aujourd'hui aù 
contraire !e nombre des Mariages contrac- 
tés avec des empéchemens dirimans publi- 
quement connus est presqu'infini , les loix 
civiles les favorisent, & tes embarras pouf 
les séparations sont très-considérables. 

La pratique de l'Eglise sous les loix ci- 
viles qui autorisoient le divorce , étoit de né 
point admettre a la pénitence ni à la par- 
s 3 



Digitized by 



4*4 ' Traité de fa conduite "&e. 
tkiptttaa des Sacremens.la partiequï aptè* 
la divorce Be marioit, jusqu'à ce que ia mort 
de l'autre ent rompu l'union, légitimement 
contrariée . C'est ce que S. Iimoc. I. nous en? 
geigne tant dans l'épitre à S. Yietrice de 
Rouen, où il en parle par comparaison, que 
dans celle à S. Exupére de Toulouse qui 
i'avoit consulté sur ce point (13). Aucoin- 
«enceaient du IV. siècle nous trouvons cet- 
te même règle établie dansjes Eglises d'E*- 



{13) Si tnim de omnibus hsc ratio cugtodï- 
tur , ut quKcumque vivefire viroalreri nupserit' 1 , 
habeatur adultéra , nec ei agenda pcerfiteime 
licenria concedatur , nigi unug es ei* defiinftus 
fuerit : quanto magis &C. S. Innoc. I. epist. 2. 
ad Vtctriv. Rothomag n. Ifi, apud D- Constant, 
De hiï etiam requigivit dleftio tua , qui inter- 
Veniefire repudio , alii se matrimonio copùlàrunt'. 
Quoj in utraque parte adultéros esse manifesîuni 
est. Qui vero vel uxoré vivenre , quamvis di* 
sociarum videatur esse jçonjugiûiti , nd aliam co- 
pulam festinnrunt ,, neque, pcssnnt adultert non 
viderï , in tantum ut etiam hîe personœ , qui- 
tus cales conjunfte sunt, etiam ipss îidulterïum 
comm laisse videaiitur, secundum illud qued le- 
gimuK in E van-gel io : qui dimimk tixo -em main', 
et duecerù alian mœvhatif ! similiter et qui 
dimimam dnxeiit , , raœchatur . Et ideo omnej 
à ciimmuni.ine E dt'lium abstinendos . De pa- 
rent bus autem , sut de propinquis eorum nihîl 
taie statu i 'potést , nisi inccnt<?res illiciti con- 
senti fuisse detegantur. $d. epist. 6. ad fia- 
fer. a. 13. ihid. ... ... ....... »'.,.-;M 
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Fart. I. Seâ. HT. Chapitre XV1T. 
paçne, ainsi qu'on le voit par le Concile 
d'Elvire (14) Nos Eglises dévoient aussi 
avoir cette discipline puisque'le I. Concile 
d'Ailes veut que si îles jeunes Maris bup- 
prennent leurs femmes dans J'adultère, on 
leur conseille de ne point passer à d'autres 
•nôees durant la vie de leurs femmes (15). 
Iià on ne voit pas qu'il soit question de 
séparation ordonnée à ceux qui après ie 
divorce s' etoient mariés quoiqu'on les. jugeât 
adultères, comme nous les jugeons nous- 
mêmes . 

Peut-être les Evêques vu la similitude 
des circonstance» dans le tien civil qui* tient 
unies devant le Magistrat les personnes qui 
ont contracté des mariages nuls, croiront p<iu- 
Toir rappeler cette discipline qui ôteroit 
aux Ministres de l'Eglise l'odieux d'ordon- 
ner ces séparations: alors on tiendroit pour 
■ ■ ■ s 4 

" (M) Fœmina. fidelis qu* adulcecum matitum 
ïeliquerir fidelem & alterum diicil, prohibeamr 
ne ducat; si duxerit , non prius accipiat com- 
munionem, nisi quem reliquerit , prius de sx- 
culo exierit ; nisi fortè nécessitas infirmitatis 
dare compulcrit. Concil. llliberit, incert. ann 
ctm. 9. , , , 

(15) De iis qui coujuges suas in adulterio de- 
prehendunt, & iidetn sunt adolescentes fidèles, 
& prohibentor nubere , placuit, ut in quan- 
tum posait conKilium eis detur , ne viventibus 
tixbrlbns suis, licet adulteris* alias accipianc . 
' Concil. Arelat. I. an. 314. càn. 10. » .«m 
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>4l6 Traité de la conduite ' &c. * 
..Conçu binaires publics toas cens qui refb* 
seraient de se couronner aux lois de i'B- 
glise & de renouvetJer lenrs mariageS'; Ai 
un ne les admettrait à la pénitence qu'à 'îa 
mon, tant que les deux parties qui avoierit 
valideuiein contracté vivraient . Un aussi 
grand nombre de Mariages non valide6pour- 
Jtoit ea persuader la nécessité, pour évirtJc 
les troubles que ne manqueraient pas de 
produire dans nu siècle aussi corrompu Si 
aussi .impie que le nôtre tant de séparations 
■qu'on aurait à ordonner, à moins que J'E- 
glise n'y pourvut d'une autre manière , com- 
me nous allons voir qu'elle, l'a fait dans de» 
circonstances semblables à ceiles-cu- - ji ■? 

-'A L - $. 1QC !■■'■ l-'X .' t C<j S!t> 

DëS inùïi'ns pour remédier au défaut de la 
validité des Mariages. 

L'Eglise toujours animée par l'esprit dé 
Dieu a étéconstiimmentoccupée desmoiens 
d'entretenir la paix Ai d'obvier aux troup 
blets. Elle a sçu dans les circonstances, oij 
elle l'a cru nécessaire , modérer sa disci- 
pline ;& vniant qu'après les troubles & les 
agitations des' empires , & sur-tout après les! 
persécutions & les Schismes , il étoit im- 
possible de corriger, tous les maux; elle a, 
pourvu . quand elle l'a cru nécessaire d'un* 
mauièie- .générale & 'pleine de miséricorde 
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Part./. St3.ni. Chapitre XVII. 'ft? 
ma remèdes qu'elle a jugé pwdcnt de leôr 
•ppliquer. ' 
. Nons avoni an exemple célèbre -de cet- 
..te indulgence dans l'histoire du* rétab'ii- 
, Bernent de la Religion Catholique e» Aû- 
gleterre . Le Cardinal Folus par une di- 
spense générale permit que tons ceux qui 
Je sçachant , ou ne le scacham pas s'e'toicnt 
mariés malgré les enipechempris de consan- 
guinité, ou d'afEuité^ou de- parenté spiri- 
tuelle, ou d'honnêteté publique, restassent 
.ensemble dans leur Mariage, ou qu'ils se 
mariassent de nouveau; déclarant néanmoins 
que cette dispense ne regardoit que c^ux 
qui avoient contracté dans les dégrés donc 
le Saint Siège avoit accoutumé de dispen- 
ser (iâ). Tel fut le décret du Cardinal Po- 
■ sj 



(l6) Et cutn omnibus & singulis personig 
regni prsdifti , que in aliquo consanguinitatis ' 
vel affinitatis gradu , criant multiplia , vel 
cognât ion 's spiritualis seu. publics honestatis 
justifias impedimenta , de jure positiva ïntro- 
duftis, 8tin quibus SS. D.3 Noster Papa dis- 
pensare consuevit; matrimonia scienter vel 
ignoranter de fait a contraxerint , uc aliquo 
irapedi mentor u m prxmissorum non obstante, 
in eorum matrimoniig , sic contiattis libère Si 
licite remanere , se» illa de novo contrahere 
posant misericorditer in Domino d'wpensamus , 
prokm gusceptam aut suscipïendam légitimant 
decernentes ; ita tamen ut <jui scienter & ma- 
liiiose contraxef int à sententia excommunication 
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4i 8 Traité de la conduite Vu. y 
lus , & non celui dont les . auteurs par- 
lent & qu'ils étendent beaucoup plus. Unp 
pareille indulgence nous serait très-avanta^ 
gcuse à cause de tant de personnes qi* 
aiant contracté des Mariages invalides avec 
des hommes sans religion, ne peuvent ni se 
séparer de leurs conjoints, ni les déterminer 
à se marier en face d'Eglise , & à la plupart 
des quels on ne pourrait même accorder 
]a be'nédiction nuptiale. Lorsque le Cardi- 
nal Polus accorda cette dispense, la religion 
étoit rétablie &. appuiée par l'autorité roïa- 
le . Les circonstances dans les quelles se trou- 
ve la religion en France l'exigent bien plus 
impérieusement, puisque le gouvernement 
ne connoît aucune refiginn, qu'il ne juge 
que selon les nouvelles ioix qui présentent 
elles-mêmes un obstacle insurmontable aux 
Fidellesqui ont contracté des Mariages in- 
valides. On peut voir dans Benoit XIV. que 
l'Eglise Romaine eu faveur d'une multitude 
de peuple pousie jusqu'à cet excès son in- 
dulgence, & que l'exemple que nous avons 
cité n'est pas le seul de ce genre (ij) . 



nis & ab incestûs seu sacrilegii reatu absolu- 
t ion en) à suo Ordinario vel Cutato , quibus id 
faciendi facultatem concedimus obti néant . Litt. 
dap. Çartî. Poli . Tom. IV. Çonçil. Ma%n. Bru. 
pag. U4-' ■ 

(l?) Qui ( Pontifex Romaaus ) Si non afitur 
de impeUi»eato en ons personne quod lefertw 
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Part. /. Seû. III. Chapitre XVII. 419 
Jules HT. avoit été au delà dans les pou- 
voirs qu'il avoit accordés au Cardinal PoluS, 
car -il l'avoit autorisé à dispenser rie l'em- 
pêchement de l'ordre (18}. S'il ne devoit 



ad jus naturnle , sed de aliîs impedimentis , 
tju£ à. jure àcnpto dccernuntur , non solum 
aufeirc de medio pot est incommoda qu£ jam se- 
cuta ab iilo sunt, uti constat quotidiana ex- 
.perientia ( cum in radim matrimanii légitimant 
prolem déclarât, sed etiam ob consensum na- 
turalem initio prsstitum , dispensare potest', 
si velit , a renovando cousensu quemadmodum 
apud Indos confirmata fiierunt qusdam ma- 
trimonui qua: Pucneles , & Quarteronea ( sic enim 
Huncupantur ) haud rite iniverant interpositâ 
Çlementis XI. auftotitate , qui die a. Aprilis 
anno 1705. ob hanc rem litteras Apostolicas 
promulguait. Si vero id sperandum minime fotet , 
qùod nos ipsi dificlllimum asserimus , cum so- 
lum evenïsse certum sit , quoties ex impedi- 
mento juris positivt irrita matrimonia confetVa 
fuenmt à magna hominum multitudine , non 
autem , à peculiari homine &c. Bened. XIV, 
instit. 88. Voies aussi son traité du Synode 
Diocésain livre 13. ckap. 21. 

(18) Necnon pet te in prseteriris dumtaxat ca- 
sibus , aliquos Clericos sxculares , tanmm Près- 
byterns , Diaconos auc Subdiaconos , qui marri- 
monium cum aliquibus virginibus , vel corrup- 
tis sxcularibus , eriam mu li tribus , de fafro 
eatenùf con trahissent , eonsiderata aliqua ipso- 
rum singulari qualiwte, & cognita eorum vera 
ad Christi fidem conTersiene, ac aliiscircum- 
«aatiu ac modificuioiiibos tso tawum tf k kà * 
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j(2p , , IÇfaitp, de.'la conduite frc. , 
point eu réspjter de scandale peat-étre 
se'foit-il nécessaire de mollir même eur ce 
point en France, si rien ne pouvant ramener 
quelques uns de ceux qui ont contracté Mae 
riage malgré cet empêchement, on ne pou- 
voit pas autrement retirer du concubinage 
les tnaîhenreuses femmes qui se sont oiu 
bliées jusqu'à se marier avec des Piètres . 

§• I0 - 

Devoirs des Curés & des Confesseurs par 
rapport ou Sacrement de Mariage . 

La facilité que les nouvellesloix. donnent 
a tout le inonde de se marier contre les 



adhibendïs, ex qui bus atiis prŒsertim Cletici» 
in sacris ordinibus hujusmodi conatitueia , qui- 
bus non licet uxorea habere, scandalum omni- 
n'o non generetur ; citrïi tamen al taris ac alia 
sScerdomm mV,isterïa , & ticulos b*nvficion:n* 
ecdesiasrtcorum , ac omni ipso tu m ordinum 
exercrtio fiubiato ab excomunicationis sentent!» 
£g alijs reatibua propterea incursis, injunfta eis 
etiasn toa ajbitrio pcemtentia Balutaii , absol- 
vent, ac cum eis dummodo ahet eotum su- 
peratés remaneret, de cœtero sine.spe eonju- 
gil'; qjiiod inrer se matrimonium légitimé con- 
traJbere , & in to postquam contiaftum' foret, 
licite Kmanerc possent , prolem- exïnde legi* 
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Part. 1. Seff. 11Î. Chapitre XWL 421 
loix de l'Eglise, oblige ceux qui sont char- 
gés de la conduite des âmes d'avertir sou- 
vent les Fulelles de ne contracter que con" 
formément aux SB Canons; & pour cela ils 
doirem leur expliquer quels sont les empé- 
chemens dirimans, leur faire sentir les rai- 
sons pour les quelles l'Eglise les a établis , 
leur montrer combien l'honneur des ramil- 
les est intéressé à les maintenir; & les pré- 
venir que si dans une circoLStance comme 
celle-ci l'Eglise s'écarte de ses règles & ac- 
corde plus facilement des dispenses, pour 
faciliter le saint de ceux qui au mépris de 
ses loix ont contracté des Mariages nuls , 
elle ne leur donneroit pas 'dans la suite les 
mêmes facilités, paiceque ce seroit détruire 
■a discipline , qui a pour objet la conserva- 
tion des bonnes mœurs. ... 

Ils doivent leur faire sentir combien est 
énorme le crime de ceux qui se marient 
avec des personnes qui ont renoncé à lenr' 
religion, ou qui n'en remplissent pas le* 
devoirs, 00 qui sont nés dans l'hérésie. 
Car outre le danger de perdre leur salut, 
ils doivent craindre ausii la perte de leurs 
errfàns . Qaelle perspective horrible que 
celle d'un jeune mari , ou d'une jeune fcin-. 
me catholiqties qui sont presque assurés de 
n'avoir dés enfans que pour peupler l'enferf 
Quand les personnes séparées de l'Eglise" ' 
n ont pas Je aète de leur secte , «lies tout' 1 
dans une indifférence absolue "pour -tout* 4 
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0,2a ; ,JV.#ité de ,îç conduit* fc. 
religion . Leur commerce dans les deux" snp* 
position -test infiniment préjudiciable,^ leurs; 
exemples ne peuvent ,êtie qu'infiniment 
dangereux, surtout pour les entons qni les 
ont toujiiurs sous k-s yeux , C'est ce qui fait 
presque désespérer du salut des ennuis ce 
de la partie catholique . 

Cependant si on a le malheur de voir 
dans une Paroisse des personnes qqi aient 
ain*i contracté & dont le Mariage soit va- 
lide, un doit avertir la partie catholique . 
j.° De faire pénitence d'un si grand cri- 
me . 2.° De vivre dans la pratique de la 
vertu. 3.° De tâcher par ses complaisan- 
ces & parle douceur de son commerce, de 
gagner L'aotr^ a Dieu ât à l'Eglise . 4." De 
faire tous ses ettûrrs pour obtenir de Dieu 
sa conversion. 5.° De donner à ses en fa us. 
tous les soins imaginables afin de pouvoir 
les conserver à Dieu & de leur faciliter le 
salut. Les Ecclésiastiques doivent aussi se- 
conder le zèle de la partie catholique. Mais 
■îa plus grande prudence est nécessaire, sur- 
tout quand la partie hérétique 'ou. schisma- 
tique a le fanatisme de sa secte. ' , .!, 

Si au contraire le Mariage dans le quel 
vivroiejit deux parties Tune Catholique i>ât 
l'autre Sebismatique étant invalide, la par- 
tie Catholique pour pourvoir à son salut 
vouloit obtenir les dispenses nécessaires-, & 
qu'elle déterminât à la célébration du Ma- 
ïiage.sqn conjpiat; alors iLfaudroU, sU* 
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partie Schismatique refusoit d'abjurer le 
Schisme & que le Saint Siège eut accor- 
dé cette dispense, que le Mariage fut cé- 
lébré en piésense da Curé & hors du ttui- 
ple , sans dnplbier aucun rit que le simple 
cousentement des parties Du reste le 



(19) Praecipue quoque Epwc opalin muneris 
paries erunt, maxima Cathol.cis deminc-are 
pericula , qusc cam ipsis qiiam naocirura soboli, 
ex prsfktis imminent nupiïïs - . . diximus au- 
tem vîx evenire posse , ut à connubiis Carho- 
lîcorum cum Hireticis ea amoveantur pericu- 
la , qui ipjfis pleiumque conjundta esse soient; 
verum non id omnino impossibileesse pronuncia- 
vrnius . Taies enim reipsa concvme ponsunt 
cîrcumstantix , qua: cum ab eo ,-qui facilita-' 
tem dispensant habet, expecsse fuerint, adi- 
tum aperiant concession! légitima dispensaVio- 
nis , cujus .vi m.irrimonium inter partes fïsere- 
tîcam unam, alreramque Catholtcam licitunt 
reddatvw . Quart in iis loda , ubi bujusmodi 



1 permit! 

tur.expedit omnini ut Episcopua ad tuendum 

Ïcclesiœ decorem, ritus iu eorumdem cnnnu- 
iorurn celebratione servandos opportune pru-. 
denrerque przscribat . Putanr aliqui , & fidenrer 
docent hujusmodi matrimonia k Sacerdote be- 
nedicenda 1 esse . . . sed reftius judicat Pontïus* 
admonens , hujusmodi marrimoniis saceidctatem 1 
benediftionem i m pend en dam non «est , neque 
miasam in prsesenria h*retici celebmi 4ebtre w 
*ec mnrrimonium ipsflffl intra tcclest* ambi- 
tùm contrahi; quoniam nihil hotum nd ilhW 
wlidiutcm intervenue necesse est . Ir. Coite- 
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Sïég* iiV*M)rde jamais à des partfcn* 
4« grâces, ^ue foiuja.pr»:. 



nia fom. 3. /ii. I. enhibetur mus 

quo celebratx fiiérunt nuptiie inter Hennche- 
fem e Regio Erancorum sanguine Pnnapem, 
itunniœ JU'gcm , qui* 
bus Apobwitcaro dis pensa ci on e m Urtranns VIII.' 1 
in euro finem concesserar : quae nupti* des-- 
tjflfpf habentur ettanj in Hiatoria , seu Çom-, 
mentario , cui titulus Mercuritu, Gallivus, tant, 
i. j,ag. 3>o. Narrant itaque , matrimonium m»' 
tèr prankcfcam Cattiôlicam Principem, & hsereJ' 
tici tttgw Procuratorem , entra Eccleîinm con-' 
craftum fuisse ad Htnina Eccleaiae Metropolita> 
H* Parisienne coram Cardinale magna Francise 
Eleemoyynaiiii , a quo tamen bcncdi&o nup- 
tfalis dura non fuit : de nde Bricannici Régis 
Procuratoiem novam nuptam deduxisse usque 
ad ingressum Chori : ibi vero à prxdifto Càt- 
dtnalc celebrataui solemni ritu fuisse Missani 
ad«tantibusRege , &. Regina Francis , & nova 
M.ign* Britannise Regina , ac univers» Ré- 
gla Famitia : sed prsdiftum Régis Angliœ 
Procuraturem , quamvis ipse Catholicus esset, 
(uni perso nam geretet Principis Anglicans StJ' 
€tx sddifti , in proximum Archiepiscopi Pa-' 
latium intérim secessisse , donec Misas termi- 
naretur ; qua demum expleta , ad reducendam 
ab Ecclesia Reginam accessit , Hohoiarus Tnur- 
nely in PraeUâioaibus Theotog. de Sacrum. 
Mat lin. pag. ioô juxta editionem Parisienscm, 
narrât expr-sse vetitum fuisse à Clémente 
VJII. ne. bujHsmodi matrimoniis benediftio 
lmpenduerei , GaUjcanum vero Oenun wino 
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fart. I. Seff. tft Chapitre VePIf. Jft$' 
mes'sé' sblèm'nelle que les ènfâns 'seront' ' 
wus -élevés dans, la rvligiun eatholiqnc : "* 

CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 

\ '* ' 'dèrèmoiiïès des Sépultures '. 

A^ana l'état d'oppression oit les nouvelles 
loix ont mis l'Eglise , il ne lai est phis pos- 
sible . de saivre ses rits pour les sépultures 
des Fidelles. Pie VI. dans ses instrui rions 
prescrivit la manière dont on devoit cé- 
lébrer les obsèques de ceux qui meurent 
dans l'unité de l'Eglise . Ils consistent h 
réciter dans la maison dn mort les prières 
de l'Eglise avant que les offieien publics 
s'emparent du cadavre. Voilà toute la pom- 
pe qu'il rions est. permis de donner à nos 
sépultures . Les prières de l'Eglise ont ton- 
jours la même efficacité, mais le sentiment 
de la nature qui porte à célébrer avec pom- 
pe les obsèques Se à honorer amsi la irrev 
moire des morts, a déplu a la philosophie, 
qui n'a pas voulu laisser à la religion fit. 



J&l6. Suas ad Christianissimirm Reg^m preces 
detulisse, ut eorum" impeirunitatem enhibere 
curmer ,qui Parohofl ad benfdicendas tnijcsmddi 
(iilptists compeHtre pspe ttntabaot ; aliaqut aè- 
rent liant perrùiefma sobjungir ibi^êm pag : îaSS 
Vehedr'XIV. dé'"$y*od. W*6* lib. 6. «ri 
gr'rtt-s-'-^-i* • '* •" ■ i"-'tM5'..f>.-",ir' 
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4^tf Traité de là conduite cVe. ■ 
à la nature cette preove constilanK de ta 
foi des peuples sur l'immortalité de> l'âmp 
& la certitude d'une autre vie (>)."■ fsc > 

CHAPITRE DIXNEUVIÈMB. »o 

Conclusion. r ua "'^ « >"» 

Il est quelques objets moins important rrne 

nous avons cru devoir omettre, parcergoe 
nous n'avions rien à dire là-dessus qne tout 
le inonde ne sache . Nous voilà donc arrivés 
à la fin de ce long & pénible travail * qne 
l'obéissance seule a pd nous taire entre»- 
.prendre. -■ >• ■ 01 

Nous l'offrons an Pontife Vénérable qne 
l'Esprit- Saint vient de donner à son Eglise 
pour la consoler de la grande perte qu'elle 



• (0 KeguUm igitur quâ FideîeB & maxime 
Pasroires Sac in re uti debent , hanc fururam 

çsse pcjescirip-iit Sanfti-simus : Eïequias acilic^c 
defunftorum celebrandas esse à Parochis legî- 
timn ( si ob prieseme* Carholiorum angustias 
aliter fieri non posait ) , in domibos- prîvatîs 
juxta Eccletfise riiam . H s vero explétif , tole- 
trandum esse , ut Pamchi intrusi cadavera & 
.domo exportent & ad Ecclesiam eriam inhu- 
manda dcfrrant; ita rumen, ut Fidèles Catbo» 
lici nec funus comitenmv , nec sacras preees 
redtrnt , aîiosque ricus Ece-lesix cum illis so- 
cialiteragant. InStr. PU PP. VI diei 26. Sep- 
'tem/j,-. i ^ tj i . ( . •' i.'.l 1 M1XL tliiii , 
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fart.tt SetIMII. ChaphreXVITI. 427 
«.voit faîte dans la personne de Pie VI, , 5t 
que la Divine Providence a élevé sur là 
Chaire de Pierre pour donner à tout le 
troupeau qu'il est chargé de paître , un mo- 
dèle d« toutes les vertus. En l'offrant art 
S-Siége, c'est le rapporter a sa source puis- 
qu'il a étépuiséen sonenïirr dans les ar- 
chives de l'Eglise Romaine, & qu'il 11e fait 
que développer la duârine que les plus il- 
lustres Papes , ont enseignée & les règles de 
discipline qu'ils nous ont tracées . Puisse cet 
hommage de notre plus profond respect être 
«gïéable à l'illustre Pie VII. Nous le soumet- 
tons à sa censure , a sa correâion , & à sa ren- 
ferme. Notre soumission à sonautoriréest sî 
entière & si'parfaite, que nous rétractons 
d'avance font ce qui pourroit lui déplaire ; 
ii Nous le présentons & le soumettons éga- 
lement à tous les Evêquea Français; non 
fcotntrfe 1 une règle de conduite, puisqu'aù 
contraire c'est d'eux que nous l'attendons, 
Wiais comme une exposition des principes 
<pii ont dirigé l'Eglise dans des ciri-onstan- 
cfs semblables à- cellésoîi nous nous trou- 
vons . GVst un mémoire où ils verront ce 
<jne leur* plus n-spetraliies prédécesseurs 
ont fait. Car c'est encore un des trésors on 
-nous avons pui-é, comme dans la suite la 
postérité ' puiseia dans les monuments de 
leur sagesse, de leur prudence, & de leur 
doûrine . I*eur autorité aura même pl'r^s 
de poids dans l'Eglise , puisque leur qualité 
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4*3 Traké de l# cûtiâitke % 
de Confesseurs de la foi,. la générosité 
sacrifices qu'ils ont fait, la gloire qu'ils ss 
sont acquise Ai les exemples de vertu qu'ils 
ont donné dans lenr dispersion i ne peuvent 
que les rendre plus vénérables: à cenx qui 
SÇauront apprécier le vrai mérite, & ao> 
mirer la vertu éprouvée par tant d'infottaw 
nés. .■ ■ i ■ A ■*•■■■> 4 

Nous l'offrons également à tout le Cierge* 
du second ordre qui a si généreusement 
& ,sï constamment suivi les exemples que 
bons ont donné les Bvéqnes . Nous sommes 
tien éloignés de penser que ce livre puisse 
satisfaire l'attente de tous nos leflenra , sur- 
tout de ceuxque de plus longues e'tndes , son- 
tenues par une plus grande p^atiqne du 8. 
Ministère ont formé depuis long-terns 1 aa 

Souvernement & à la conduite spirituelle 
es âmes: mais ceux-là nous sauront qoef- 
que gré d'avoir voulu fraïer à cenx qui on»' 
moins d'exercice & de fonnoissances, aa 
chemin qu'ils ont parcouru avec gloire fit 
dans lequel plusieurs ont rendu à l'Eglise 
les plus signalés services. ■ i * ■' 

Servir 1 Eglise, voilà quel a été notre 
unique but. C'est le désir ardent que nous 
en avions qui nous a soutenus : dans une 
entreprise si longue & si difficile . Si nos foi- 
bles efforts, lui sont avantageux nôtre sati- 
sfàaion sera à son comble . C'est à la Di- 
vine Providence qui nous a procuré toutes 
les facilités pour nous occuper de eette 
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ouvrage qu'il appartient de ie bénir St dar 
le rendre utile. ■ <• > ■ ' - i' 

Si des temps moins orageux succèdent 
aux tempêtes que l'Eglise a eu à essuie r, 
nous jetterons les regards sur l'avenir & nous 1 
nous occuperons de la seconde partie de ce 
traité qui doit parler du jugement des Clercs 
«t (le ce qu'il faut faire pour rendre utiles 
à l'Eglise tant de pertes ir dè malheurs; 
aiais les e'vénemens seuls peuvent nous di- 
riger dans cette nouvelle entrepris».' Voué 
le présent nous n'avons encore que des lar- 
mes à répandre sur les raines & les dé* 
combres qui cooTrent le sol de ''la FrancB-.' 
Mais il faut attendre 1 les moment de la 
divine providence & se borner à ' lui de- 
mander de taire cesser tant deniau* . Orflorî 
Dieu! Quand est-ce que votre justice lasse 
de tant de crimes se laissera fléchir par nos 
larmes & nos prières 1 Nous ne craignons 
pas de voir périr l'Eglise puisque son di- 
, vin époux lui a promis une éternelle durée : 
S»is la longueur de cetre terrible épreuve 
ne fait que multiplier les scandales & pré- 
cipiter dans les abîmes une infinité de per- 
fonnes pour les quelles N. S J. C. a ré- 
pandu son sang . Exaucez nos vœeux , ci 
mon Dieu! Accueillez nos humbles prières; 
que la voix des Martyrs que vous avez 
cauronnés parvienne enfin jusqu'à vous . Se*- 
roieut-iis ka seuls dont le sacrifice n'aurolt' 
été utlte uu'îi eux mêmes I Scroieut-iîs ïéé 
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45» Tnité de U conduite &c- 
derniers élus, que vous aviez dans cet im- 
mense pais où tant de Fidelles tous' rendent 
encore ou culte si par & si parfait ? Non 
Seigneur , non; le temps de vos Miséricor- 
des reviendra. Vous ramasserez toutes dos 
dispersions , vous relèverez toutes les ruines 
de nos temples, & vous nous procurerez 
encore le bonheur d'ailer chanter des can- 
tiques à la gloire de votre miséricorde 
infinie , dans cette terre où votre nom esc 
blasphémé depuis li long-temps . 



FI R 
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Addition à !a page 322 a'J.irit Ze §. g. 

I^a question de la légitimité de la pro- 
messe de lîdéiité ïi la constitution de la Fran- 
ce divise enr.ore les esprits.. Le S. Siège n'a 
lien prononcé MU ce point. 
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